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Les Oiseaux de l’Est du Canada.
OBJET DE CET OUVRAGE
Il s'est fait, en ces dernières années, un sérieux réveil de l'intérêt que le publie apporte aux sujets d'histoire naturelle. De plus en plus le monde commence à se rendre compte du plaisir et des avantages qu’on peut retirer de l’observation des choses ordinaires de la création. Dans ce champ toujours plus vaste des études de la nature, il est peu de sujets qui aient autant sollicité l’attention générale que celui des oiseaux, et il est peu de formes de la vie qui éveillent au même point le sens esthétique. Ces formes sont magnifiques; elles excitent la curiosité; leurs manifestations fugitives piquent l'imagination; et parce qu’elles se présentent constamment sous de nouveaux aspects, elles ne sont jamais banales.
L'ornithologie est un côté par lequel les problèmes de a nature peuvent. s'attaquer avec -uccès sous toute sorte de points de vue et par tant de chemins qu'il y a là pour beaucoup de gens un travail d’un grand intérêt et d’une grande valeur qui pourra se faire selon le goût d’un chacun et l’occasion qui s’offrira. Ceux qui ont un penchant pour un travail systématique peuvent fendre leurs définitions au point de les rendre ausssi ténues que le permettra la puissance d'observation propre à l’homme. Le psychologue du monde animal peut étendre ses problèmes aussi loin que s’y prêteront les méthodes d’expérimentation dont s’avisera son génie. L'admirateur ordinaire de la nature fera ses observations et ses notes aussi laborieusement que le permettra l’occasion; il pourra donner des renseignements d’un intérêt scientifique aussi bien que populaire; se complaire à observer des beautés passagères, exercer ses dons d'observation, ct acquérir un savoir qui accroîtrera considérablement la faculté qu’il a de goûter les choses de la nature. Même l’homme qui ne voit que le côté pratique des choses et n’entend rien à celui du sentiment, qui n’éprouve aucune sympathie pour la beauté abstraite, voit son attention éveillée par la valeur marchande des oiseaux.
L'ouvrage sur les ‘‘Oiseaux de l'Est du Canada” a été écrit pour éveiller l'intérêt, pour le surexciter là où il existe déjà, qu'il soit esthétique ou pratique, en faveur de l'étude des oiseaux canadiens; il a aussi pour buts: 1° de faire voir l'importance de cette étude sous le rapport du sentiment, de la science et du commerce; 2° d'aider à reconnaître les races indigènes; 3° de fournir à l’économiste des moyens faciles de distinguer les oiseaux nos amis de ceux qui sont nos ennemis, de manière à en user intelligemment à leur égard et au mieux des intérêts de l’homme et du pays entier; 4° de présenter sous une forme facilement accessible des données dignes de confiance Pour servir de base à des mesures de législation protectrices : 5° de montrer quelques-uns des pièges où se sont pris dans le passé des gens sans expérience; enfin, 6° d’indiquer des méthodes Propres À éviter ces pièges.
LE CADRE DE CET OUVRAGE
Cet ouvrage Comprend l’ensemble des oiseaux que l'observateur ordinaire a chance de rencontrer entre la côte de l'Atlantique et les Prairies situées au nord de la frontière internationale, Cette région forme une aire zoologique naturelle (voir Distribution P. 9) comprenant ce qu’on peut appeler les terres forestières du Canada, section assez homogène au triple point de vue physique, géographique et zoologique. Les prairies sont absolument différentes de caractère et, par conséquent, offrent un aspect absolument différent de la vie des oiseaux. Les oiseaux de plein air sont naturellement autres que ceux des terres de forêts ; de là vient que le Manitoba a été adopté comme frontière occidentale du territoire zoologique dont traite le présent ouvrage.
Bien que n'étant Pas à proprement Parler une liste complète des oiseaux du Canada oriental, ce livre s’en rapproche cependant beaucoup. On n’a Pas tenu compte d’un petit nombre d'espèces dont le status canadien est douteux, qui se présentent ou rarement ou seulement par accident. On a usé à cet égard de la plus graude liberté, et certaines espèces ont été admises Parce que cela était utile; quelques-unes comme pouvant probablement se rencontrer en cherchant bien, quelques autres Comme faisant ressortir un cas généralement intéressant de façon plus piquante que ne feraient des espèces indigènes ordinaires, quelques-unes enfin Parce qu’on les a confon-
ues avec des formes plus communes.
LE PLAN DE L'OUVRAGE
L’arrangement systématique (voir Classification p. 5 et la nomenclature p. 8)dont on s’est servi est celui du catalogue complet de l'Union des Ornithologistes américains, 3ème édition, 1910. Bien qu'il soit reconnu que cette classification est quelque peu imparfaite et que les détails en sont donnés à titre d’essai, c’est cependant celle sur laquelle est basée 1n plus grande partie de l£ ‘ittérature américaine récemment parue au sujet des oiseaux et qui est d’un usage général dans l’Amérique du N ord.
En traitant le sujet des sous-espèces, on s’est départi de la méthode ordinaire pour en adopter une que l’auteur croit plus strictement conforme aux faits de la nature et aux vues modernes. Les espèces ont été traitées comme des assemblages de sous-espèces, chacune de rang et d'importance identiques, et non plus, ainsi que c’est la coutume, comme des espèces avec des sous-espèces subordonnées qui dépendent des premières. L'espèce est d’abord donnée comme un tout, comprenant ses races sous-spécifiques, et SOUS un sous-titre il est fait mention des Sous-espèces spéciales qui se présentent dans le cadre géographique de l'ouvrage. Iln'est résulté de cela aucune confusion, aucun changement, sauf dans l'emploi des noms dans la langue du Pays, où le lecteur trouvera quelques innovations apportées aux noms donnés et autorisés par l’Union des Ornithologistes américains. Dans la nomenclature scientifique la véritable importance des espèces relativement aux sous-espèces a été exprimée; mais les noms ordinaires n’ont pas, jusqu'ici, rendu cette idée de subordination, et c’est ce fait qui, dans bien des cas, a entraîné l'usage de termes sous-spécifiques définis alors que, selon la nature du cas, il était impossible d’en déterminer l'exactitude, ou malavisé de les reconnaître, C’est ninsi qu'il y a eu une tendance dans l'opinion tant populaire que scientifique à attacher une importance indue à ces petites défini-
tions. Pour corriger cet état de choses, certaines adaptations de noms vulgaires ont été nécessaires, mais on s’est écarté alors le moins possible de l'usage reçu. D’anciens termes ont été rétablis IA où c'était possible, mais comme les noms courants étaient aussi donnés, aucune confusion ne pouvait se produire. Dans quelques cas il a été nécessaire d'appliquer le nom sous-spécifique reconnu du type à l'espèce entière et d'en adopter un nouveau pour la forme ainsi dépouillée. En procédant de la sorte, il était bon qu'il se fit dans l'usage courant un changement aussi petit que possible et compatible avec le but en vue, C’est pour cela que, sauf quand de bonnes raisons S’Y Opposaient, le nouveau nom sous-spécifique se formait en faisant précéder d’un adjectif, le terme spécifique employé Jusque-là. Chaque changement apporté à l’usage en cours a été adopté d’après ses mérites propres. Quoiqu'il ne soit pas douteux que le principe de cette réforme ait sa raison d'être, la manière de l'appliquer a donné lieu à beaucoup de raisonnement, à de nombreuses communications avec d’autres gens, et à quelques hésitations dans des Cas particuliers.
L'alouette ordinaire est un exemple de ce problème. La sous-espèce type Olocoris alpestris alpestris, a généralement été connue comme étant l’alouette ordinaire, en dépit du fait que l’une quelecnque des quatorze autres races géographiques a autant de droit à ce nom et que c’est le seul nom pour l'espèce entière. La manière la plus simple c’est d'appeler la sous-espèce typique Otocoris alpestris alpestris (typique seulement en ce qu’elle est la première décrite, et non pas à cause de quelque supériorité, par la classification, sur d’autres formes) l’alouette ordinaire de l'Est, et d'appliquer le nom d’alouette ordinaire à la collection entière des sous-espèces du même ordre, en le faisant Synonyme du nom scientifique à deux termes Otocoris alpestris.
La pie-grièche migratrice offrait d’autres difficultés. La manière logique de procéder consisterait à dénommer l'espèce entière la pie-grièche de Louisiane, d’après son nom scientifique de ludovicianus. Mais ce serait introduire un nom peu familier que peu de Personnes reconnaîtraient. L’espèce a donc été appelée ici la pie-grièche, et l'oiseau du Canada oriental, le ‘‘loggerhead ” migrateur, dans l’idée qu’un terme géographique tel que méridional pourrait s'appliquer à la race type à laquelle l’appellation “‘“oggerhead” a jusqu'ici été restreinte.
Ce serait espérer beaucoup trop que de croire que ce résultat satisfera tout le monde; le présent auteur espère cependant qu'il sera accepté jusqu’au jour où le comité de l’Union des Ornithologistes américains sera saisi de la question et prendra des décisions qui feront autorité.
Dans les pages suivantes, le numéro et le nom, dans la langue du pays, aussi peu modifié que possible, ont été empruntés pour l'édition anglaise, à la nomenclature de l’Union des Ornithologistes américains. Pourla traduct'on française de ces noms, qui se présentent d’abord en caractères gras comme en-têtes spécifiques, on s’est guidé principalement sur l'excellent ouvrage de Dionne: ‘‘Les oiseaux de la province de Québec.” Le terme correspondant en anglais est alors indiqué, entre parenthèses, puis vient le nom spécifique latin en lettres italiques. Plusieurs des noms français ont été fournis par le Dr C. W. Townsend qui a des connaissances très grandes dans l'ornithologie des provinces de l'Est. Là où nous n'avons Pas pu trouver de noms français Correspondant à l'anglais, nous avors cru devoir donner entre guillemets la traduction littérale soit du nom anglais soit du nom latin.
Précédée de l'initiale “‘L° la longueur des individus de l'espèce est donnée ensuite en pouces et dixièmes de pouce. La longueur d’un oiseau est déterminée en mesurant le corps, en ligne droite, depuis la pointe du bec jusqu’au bout de la plus longue penne de la queue, l'oiseau étant étiré juste assez pour redresser les courbes du cou. Les mesurages donnés sont ceux du mâle adulte moyen et indiquent la taille relative de l'espèce dont il est question. Ils ne visent pas à une identification spécifique, vu que dans la plupart des espèces il y a plus ou moins de variations soit individuelles soit sexuelles,
On ne donne qu’une description succincte des espèces et 1à où il yades illustrations la description est omise et, à sa place, le lecteur est renvoyé à l'illustration.
Sous le titre de ‘‘Traits distincetifs,”” on a essayé de mettre en relief les points où les espèces, une fois dans la main, peuvent se distinguer d’autres formes semblables, et les travaux d’autres autorités ont été librement utilisés Pour compléter les observations du présent auteur. Plusieurs des points distinctifs ne sont naturellement que superficiels, mais ils sont tous, autant que possible, dignes de confiance.
Sous le titre de “Indications sur le terrain,” on fait allusion aux Caractères grâce auxquels les espèces peuvent se reconnaître dans la vie. À cet
Sous le titre de ‘Discussion, ” nous AVORS &isuté d’autres faits d’un intérêt général et relatifs aux espèces, selon que la place permettait d’en faire parmi les diverses espèces et recevables sous ce titre, de nombreuses questions sont discutées en même temps que sont énoncées les lois générales qui Bouvernent la vie du monde animal. Plusieurs de ces questions se rapportent à un grand nombre d'espèces, et plusieurs d’entre elles pourraient se répéter pour chaque espèce séparée, n’était-ce qu'il faudrait se résigner à de constantes répétitions. N ous avons essayé d'encourager, vis-à-vis des oiseaux, une attitude sainement protectrice au point de vue esthétique.
La rubrique ‘“Nid”’ ne comporte qu’une brève description du nid et de sa situation. Une bonne partie de ce sujet est tirée d’autres auteurs, surtout de l’inestimable “Handbook of Birds of Eastern North America”.
Sous le titre de “Valeur économique,”’ on donne un résumé des connaissances actuelles touchant les rapports des espèces avec l’homme. La inajeure partie de ce sujet est tirée de l’admirable ouvrage publié par le “Riological Survey” des Etats-Unis, Ce n’est forcément qu'un bref sommaire qui peut se donner ici des faits sur lesauels se fondent Jes conclusions, et le lecteur est renvoyé aux ouvrages d’ornithologie (P. 15) pour plus amples détails.
Sous le mot “Habitat” On à trouvé que le mieux était d'indiquer cet habitat des espèces en termes si généraux et si clairs que chacun pourra se faire une idée générale de l'habitat de chaque espèce, Le résultat pourra être un peu vague par suite du manque de frontières bien marquées pour les habitats, mais les centres de distribution sont clairement indiqués. Pour les habitats bien définis, le lecteur est renvoyé au “Catalogue des Oiseaux du Canada” par John et James M. Macoun, publié Par notre ministère en
Tout le long de ce travail on s'est appliqué à éviter l'usage des termes techniques en les remplaçant autant que possible par des termes bien connus. Quelques termes techniques, cependant, n'ont pas leurs correspondants dans le langage populaire, et l'on en a donné un vocabulaire à la page 231 pour l'usage de ceux qui ne les connaissent pas.
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CLASSIFICATION
Le premier pas en toute science c’est la classification. Le système actuel du groupement générique des espèces fut d’abord avancé par Linné dans un ouvrage qui fit époque, son “Système de la Nature” et qui depuis a été suivi par les zoologistes. En vertu de ce système, les espèces sont groupées ensemble en genres (genera) conformément à des rapports fondamentaux de structure et non à des ressemblances accidentelles. Le fait que, grâce à la découverte des lois de l’évolution, ces rapports ont été trouvés d’accord avec les lignes de descendance, est une preuve de la logique du système auquel il a donné une signification de plus. C’est ainsi que les différents membres spécifiques d’un genre peuvent être considérés comme dérivant d’un ancêtre spécifique commun; les genres d’une famille, d'un ancêtre générique commun, etc., etc.
Comme il n’est question que des oiseaux qui existent dans l'Amérique du Nord, on peut les diviser en un certain nombre d’Ordres qui sont les groupes les plus grands dont doit s'occuper directement l’ornithologiste canadien. Les ordres sont divisés en Familles, les familles en Genres et les genres en Espèces. Ces divisions peuvent à leur tour être subdivisées en sous-ordres, sous-familles, sous-genres et sous-espèces, dont la place dans le tableau est évidente pour chaque catégorie d’après son titre.
Quoique les bornes assignées à qui veut composer un livre exigent un système de classification représenté comme une suite linéale de
CHR
formes qui se succèdent en file unique, il faut ne pas perdre de vue que le système n’est Pas conçu comme linéal. Les espèces constituantes, au lieu de suivre une seule ligne de parenté et de succession depuis la plus basse jusqu'à la plus haute, présentent beaucoup de lignes parallèles du même rang identique ou d’un rang subordonné. La classe Aves ou Oiseaux peut être représentée par un arbre, la hauteur duquel représenterait le temps en âges géologiques depuis le plus ancien, tout en bas jusqu'à l’âge actuel, près du sommet. Le tronc sera montré comme étant double à sa base; une branche serait une souche morte, courte, et représenterait les oiseaux fossiles, à dents, race qui devint éteinte avant les temps géologiques actuels; l’autre branche, grosse et prospère, représenterait les formes modernes sans dents. Cette branche, à son tour, se partagerait en deux autres, à petite distar.ce de la base, et représenterait les deux sousclasses, les oiseaux sans bréchet et les oiseaux à bréchet. Les premiers seraient représentés par la branche de beaucoup la plus petite; les derniers se diviseraient et se subdiviseraient en branches représentant d'abord des ordres, ensuite des familles, puis des genres et enfin des espèces,
La valeur de ces divisions, c’est-à-dire, la somme de différenciation nécessaire pour élever un groupe de genres au rang d’une famille, ou une collection de familles au rang d’un ordre, est quelque chose qui dépend de l'expérience et de la décision du Savant, Vu qu'il n’y a sur ce point aucune règle faisant autorité. Néanmoins il s’est créé peu à peu une entente approximative sur ce sujet, bien que la tendance constante parmi les spécialités a été de faire des distinctions de plus en plus subtiles et de multiplier le nombre des différents groupes.
La plus petite division, généralement adoptée, est celle de l'espèce. Bien que chacun de nous se fasse une idée plus où moins exacte de ce qu'est une espèce, qu’on l’appelle de ce no:û ou de tout autre, aucune définition satisfaisante n’a jama's été établie pour l'expliquer. C’est ce qu’on appelle communément une ‘‘sorte d'animal”. Ainsi le cheval est une différente ‘‘sorte ”” ou espèce qu’un âne, le rouge-gorge bleu qu'un rouge-gorge. Ils ont des caractères différents bien tranchés, nichent régulièrement avec des oiseaux de même espèce seulement, et produisent des petits de même espèce. Des espèces différentes ne nichent pas communément ensemble, mais quand cela arrive il se forme des croisements ou des produits hybrides qui sont, en général, stériles. J usqu’à un temps relativement récent on ne reconnaissait aucune division plus petite, mais grâce à une étude serrée du sujet il est devenu évident aux yeux des ornithologistes que, au sein de l'espèce, il y a des variations considérables, soit quant at « individus soit quant aux localités.
La variation quant aux individus est la dificrence naturelle qui peut se présenter à un moment quelconque entre ceux que relie une parenté commune, comme par exemple, entre frères et sœurs du même sang. De même que tout individu provient de son semblable on peut dire qu’un individu ne reproduit pas toujours son semblable, car, dans certaines limites, de deux créatures, l'une n’est jamais le pur double de l’autre. Il s’agit ici de la variation individuelle, ordinairement faible et irrégulière par l'apparence et la direction, mais qui quelquefois persiste progressivement de génération en génération dans une seule direction pour former la base par laquelle nos évolutionnistes expliquent l’origine des espèces. La variation des individus, toutefois, est négligée dans la classification, à moins qu'elle n’ait fait assez de
progrès pour produire une différenciation évidente et constante d'avec le groupe naturel et définissable d’une espèce,
La variation au point de vue géographique peut être considérée comme le résuitat d'une tendance ordinaire de la variation individuelle agissant dan: une société entière d'individus dirigée vers un but commun : elle passe pour être motivée et guidée par des conditions climatolcgiques locales et d’autres encore. C'est ainsi que nous trouvons souvent que parmi une espèce très disséminée, tous les individus qui uabitent certaines localités ont certains caractères qui les séparent des individus des régions environnantes. Les individus d'une contrée déserte et aride sont volontiers plus petits et de couleur plus claire, tandis que ceux d'une contrée :haude et humide sont d'habitude plus gros et plus foncés. Ces différences sont quelquefois manifestes et très visibles; d'autres fois elles sont si légères qu'on ne les remarque qu’en comparant un très grand nombre de spécimens, et qu'on ne les découvre qu'en recourant à des moyennes. C'est ainsi qu’il y a tous les degrés d'une différenciation due à l'habitat géographique. depuis des différences prononcées qui ont presque une importance spécifique, jusqu'aux plus fines nuances d’une différenciation que seuls des spécialistes exercés peuvent distinguer et que l'œil ordinaire est incapable d'apprécier. Toutefois, le fait Saillant qui empêche la variation géographique la plus patente d'être reconnue comme complètement spécifique, c'est que ces formes de moindre importance passent l’une dans l’autre et que dans des localités intermédiaires, il peut se rencontrer l’une quelconque des nuances de différenciation qui existent entre l'un des extrêmes et l’autre. De ce mélange graduel des signes caractéristiques entre eux la science n’est pas supposée tenir compte, et quelque subtiles que puissent être les distinctions, les divisions doivent êt:_ tranchées et précisées. Quant à nous, nous reconnaissons ces variations qui s’entremélent et sont dues à une distribution géographique, en tant que race, variétés ou sousespèces géographiques, ce dernier terme étant aujourd’hui d’un usage cou- ‘ant, et nous les considérons comme des espèces en voie de formation avant que les phases qui les rattachent à la souche originelle aient disparu, à cause de la stérilité croissante entre les variantes extrêmes. Sauf dans les cas rares d'isolement physique, tel que celui d’un habitat insulaire océanique qui s'oppose à un habitat continu, nous considérons, dans le pratique, l'existence des entremélements comme la preuve d’un status sous-spécifique. En sus de ces divisions d'importance pour la classification il y à quelques autres variantes, qui par suite de leur survenance irrégulière, ne peuvent pas être reconnues dans notre classification. Ce sont les ‘‘Albinos”, les ‘‘Melanos”, et les ‘Formes dichroma ques”.
L'albinisme, c'est-à-dire: blancheui inaccoutumée, c’est la présence sporadique d'individus blancs, dans des espèces qui ont d'habitude une autre couleur, et qui peut se rencontrer dans presque toutes les espèces. Cet albinisme peut être ou partiel eu complet ; il est caractérisé par l’absence du pigment ou matière colorante dans les ailes ou la peau. On peut le considérer comme une manifestation de faiblesse physique et il passe pour être le résultat, entre autres choses, de l’accouplement entre individus apparentés de trop près. La couleur des pupilles des yeux est une excellente pierre de touche pour découvrir si une coloration purement blanche est de l’albinisme ou est une couleur normale. Chez les albinos les pupilles sont de couleur rose, parce que l'absence de couleur normale dans la rétine permet à la couleur du sang de se montrer.
Lt nt ne SR
Le mélanisme, ou la couleur noire anormale, est dû à un excès de pigment. Un bon exemple de mélanisme est fourni par le renard noir. qui est une variante noire de l'espèce commune qui est rouge,
Le dichromatisme est le terme qu'on emploie pour désigner la présence de deux types de coloration dans une seule espèce, indépendamment du sexe, de l’âge ou de la saison, C'est ainsi que le hibou maculé se rencontre dans les deux phases rouge et grise (voir planche XVIA). Ils s'accouplent sans destruction de couleur et la progéniture pourra être de l’une ou de l’autre. La buse pattue et le labbe se rencontrent dans les phases claires et presque noires; la différence entre le dichromatisme et le mélanisme dans ces cas est légère.
Les hybrides constituent unautreécart du type spécifique, C'est In progéniture des parents de deux espècesdistinctes. C’est seulement par occasion que ces accouplements sont prolifiques et, quand ils le sont, la progéniture estgénéralement stérile. Les hybrides se rencoutrent le plus souvent chez les canards, surtout quand le canard ordinaire est l’un des parents.
Chaque oiseau de l'Amérique du Nord porte un nom vulgaire ou de lu langue du pays, autorisé par l'usage et reconnu par les ornithologistes de renom; il est rarement nécessaire, dans ce cas, d'employer la nomenclature scientifique. Toutefois, il est bon que ceux qui s'intéressent aux oiseaux se familiarisent avec le plus grand nombre possible de noms scientifiques, car ils sont non seulement nécessaires dans les travaux plus avancés, mais ils sont d’un usage pratique pour bien comprendre les rapports généraux qui existent entre les différentes espèces.
Le présent système de nomenclature avec deux termes fut introduit par Linné, le grand botaniste suédois, et employé dans son ‘Système de la Nature”, dixième édition, 1758, qui est l'autorité acceptée par les ornithologistes américains. Dans ce système chaque espèce a deux noms, le premier est celui du genre auquel elle appartient, le second est celui de l'espèce. Les noms génériques ne sou. pas donnés en double dans la sphère de la zoologie, ni ceux de l'espèce À propos du genre. C'est ainsi que le rouge-gorge américain s'appelle Planesticus migratorius, c'est-à-dire que l'espèce du genre Planesticus est nommée migratorius. D'autres espèces du Planesticus ont d’autres noms que migratorius.
Les trois buts de toute nomenclature scientifique sont l'exactitude, l’universalité et la Permanence. À cette fin la terminologie des sujets du monde zoologique est sujette à des lois strictes dont les principes sont universellement acceptés et employés, selon des règles très strictes. En vertu de ces lois le nom scientifique d’une espèce n’est pas une affaire de préférence personnelle, mais est invariable, de telle sorte que personne ne peut le mettre en question et qu'aucun changement ne peut S'introduire dans la nemenclature scientifique sauf ceux qui sont nécessaires pour corriger des erreurs courantes dans l'application des lois de ce code. À mesure que les connaissances avançaient il est devenu nécessaire de s'éloigner un peu de 1a lettre sinon de l'esprit du système à deux termes de Linné, et en ajoutant un troisième terme pour désigner la sous-espèce, d'en faire un nom à trois termes. Partout où un nom à trois termes est en usage, c'est le nom d'une SOUs-6spècc de la forme primitive à deux noms. Le Premier spécimen décrit, ou le premier spécimen auquel un nom a été attaché, est considéré comme la forme appelée “type”. Cest pourquoi en divisant une espèce en sousespèces la forme qui la première fut nommée comme une espèce devient
ia:
d'elle-même la race type, et son nom sous-spécifique est formé par la répétition de son nom spécifique. C'est ainsi que le rouge-gorge araéricain qui fut pour la première fois décrit et spécifiquement dénommé par Linné, en 1776. comme migratorius, quand il est mentionné sOus-spécifiquement pour le distinguer du rouge-gorge méridional ou de l'occidental, devient Planestieus migratorius migratorius, Le rouge-gorge de l'Ouest qui fut distingué de celui-ci pour la première fois par Ridgway, en 1887, fut nommé par lui Planesticus migratorius propinquus, et le rouge-gorge du Sud, par Satchelder, en 1900, s'appelle Planesticus migratorius achrusterus. Dans la pratique là où les noms génériques ou spécifiques sont donnés par le contexte, il est d'usage de les indiquer par l'initiale comme P.migratorius, où P. m. migralorius.
Les variétés sous-spécifiques sont des divisions de l'espèce de moindre importance, sauf dans certains ordres de travaux où une exactitude particulière est nécessaire. Comme ces sous-espèces sont aussi souvent basées sur des circonstances que seuls des observateurs très expérimentés peuvent apprécier, elles restent en dehors des choses qui sollicitent l'intérêt de l'observateur ordinaire,
DISTRIBUTION GÉOGRA PHIQUE.
Les faits les plus généraux de la distribution géographique des êtres animés sur la planète sautent aux yeux de l'observateur même le moins attentif. Les divisions fondamentales de cette distribution Par les tropiques, les zones tempérées et arctiques, sont des plus manifestes, mais une étude serrée de plus près montre qu'au sein de ces larges divisions il s’en trouve de plus étroites et de moins évidentes. En Amérique, au nord du golfe du Mexique, il y atrois régions dela vie animale, lesquelles se conforment grosso modo aux régions susdites et appelées tropicale, australe et boréale. Celles-ci sont subdivisées en zones de vie, caractérisées chacune, par des assemblages particuliers de plantes et d'animaux.
La zone tropicale est suffisamment caractérisée par le nom qu'elle porte et il suffit de la mentionner.
La région australe correspond, de façon générale, à l’idée qu'on se fait en géographie de la zone tempérée. Elle est divisée en trois zones de vie: l'australe inférieure, l'australe supérieure, et la zone de transition. L'australe inférieure pourrait être désignée comme la Sous-tropicale, et s'étend au nord comprenant les états du golfe et de l'Atlantique méridional: elle n'existe pas du tout au Canada. La Zone australe supérieure est la première qui nous intéresse directement dans l'est du Canada: elle ne fait que traverser la frontière sur le rivage du lac Erié et comprend la fameuse zone à fruits dite du Niagara. La présence fréquente ou régulière de nombreuses espèces méridionales à Pointe Pelée dans le comté d'Essex (( ntario) indique le développement le plus fort decette zone dans le Dominion. Elle frise encore une fois notre frontière méridionale dans la Saskatchewan et peut-être quelquesunes des vallées les plus chaudes qui aboutissent dans la Colombie britannique méridionale. La zone australe la plus au nord, où zone tempérée, forme la zone de transition qui comprend la majeure partie des régions les plus cultivées du Canada. Elle oceupe Les rivages de Ia baie de Funds, le cours supérieur du St-Laurent, Je Québec et l'Ontario méridionaux, Je
sections inférieures des provinces des prairies et une bande du rivage maritime dans la Colombie britannique: elle indique la limite de la culture extensive,
La région boréale est divisée en Zones: canadienne, hudsonienne, et arctique, La zone canadienne comprend le reste des terres forestières, au nord de la zone de transition: elle est surtout conifère et se continue à travers le continent jusque vers la limite nord des terres généralement cultivées, La zone hudsonienne se trouve dans ln région plus au nord, celle des petits arbustes ou des arbres rabougris, contrée impropre à l’agriculture: et la zone arctique s'étend à travers les terres stériles jusqu’au pôle.
Ces zones de vie basées sur In température, et qui suivent approximativement les lignes de latitude, se t cependant détournées de leur direction vers l'est et vers l'ouest par des _irconstances locales assez variables comme le voisinage des courants marins ou froids ou chauds, la présence de grandes étendues d'eau, l'altitude au-dessus de la mer, l'influence des vents froids ou chauds, des barrières de Montagnes, et d'autres causes encore. En sorte qu'au lieu de zones égales, on les trouve irrégulières et elles ne suivent qu'à peu près les parallèles de latitude.
L'altitude est un facteur important dans la distribution de la vie qui dépend de la température. Sous les tropiques lorsqu'on fait l'ascension d'une haute montagne on peut rencontrer la température de chaque zone, depuis celle de la plaine environnante jusqu'à la zone arctique du sommet couvert de neige, et l’on rencontrera aussi les assemblages correspondants d'espèces habitant chacune de ces zones. La jonction des zones arctique et hudsonienne au détroit de Belle Isle, sous la même latitude que Lands End en Angleterre, est une illustration de l'énorme influence du courant arctique qui descend du détroit de Davis et contraste avec l'influence du courant chaud du Gulf-Stream qui s’en va mourir sur les rivages d'Angleterre.
Nous pouvons également observer des groupements plus petits à l'Est et à l'Ouest basés sur des conditions autres que la température et ce sont les variations d'humidité qui sont les facteurs décisifs en ce cas. C’est ainsi que la vie dans les forêts de l'Est diffère r .anifestement de celle des plaines plus arides des provinces de la prairie et , utes deux diffèrent de façon frappante de la vie sur les pentes humides du Pacifique.
Si l’on prend les formes de 'Ust comme typiques, dans l'acception ordinaire du mot, les oiseaux de prairie que l’on peut comparer seront trouvés légèrement plu: petits et beaucoup plus pâles de couleur, tandis que sur la côte humide du Pacifique ils sont plus gros et beaucoup plus foncés de couleur. Grâce à ces influences nous trouverons donc dans l'Ouest beaucoup de sous-espèces des oiseaux de l'Est. Des espèces relativement peu nombreuses habitent sans modifications tout le continent ; plusieurs sont représentées à l'Est et à l'Ouest par deux sous-espèces, où même davantage qui laissent voir plus ou moins de différenciation et, en d'autres cas, elles sont remplacées par des espèces étroitement apparentées, ou ne le sont pas du tout.
En observant ces divisions de la faune il faut cependant se rappeler que, pour ce qui reg:.rde les oiseaux, ces associations doivent dépendre entièrement des sujets reproducteurs, Les oiseaux voyagent si loin et par tant de détours dans leurs migrations qu'ils peuvent traverser mainte région de faune spéciale au printemps et en automne bien qu’ils ne nichent que dans
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une seule, De là vient que, en déterminant l'habitat auquel il faut rapporter Une certaine région, il ne faut Pas tenir compte de ces oiseaux passagers. Bien que les aires de distribution indiquées sous les titres spécifiques qui suivent, soient plutôt vagues et imprécises, il y en a plusieurs qui suivent des lignes générales assez semblables, C'est ainsi que quelques-unes sont appelées: ‘La région des grands lncs inférieurs," ce sont probablement les formes australes supérieures, ‘‘L'Ontario et le Québec-Sud” se rapporte À une espèce d'une zone de transition, tandis que *‘Au delà de la colonisation populeuse ou à la limite des champs cultivés!" se rapporterait naturellement à des expèces de la zone canadienne, Les espèces suivantes sont donné:s pour indiquer quels oiseaux doivent se trouver dans chaque zone
Zone australe supérieure Zone canadienne Zone arctique Cardinal Mésange de ln baie d'Hudson Lagopède
Oriole des vergers Nittelle du Canada Harfunyg
Hoitelet de ln aroline Grive de Swainson Plectrophane de neige
Pinson des sauterellos Pic d'Amérique ‘aucon
Giobe-mouche gris bleuâtre Grive solitaire Plectrophnne Dickcissel Pinson À gorge blanche Cieai du Canade
Zone de transition Grive d'Alice
Goglu ’inson niverolle Grive des bois
Vireo à front jaune Zone hudsonienne Oriole de Baltimore Buse pattue Pinson aux Yeur rouges Pinson fauve
Coucou
Pinson des champs Rouge-gorge bleu Grive de In Caroline
Pie-grièche boréale
Moineau à couronne blancke Girosbec des pins
Farlouse d' Amérique
MIGRATION
La migration des oiseaux, leur appariion et leur disparition périodiques et saisonnières constituent un des phénomènes les plus visibles de la nature. Le fait que beaucoup d'oiseaux disparaissent en hiver est chose universellement Connue et qui attira de tout temps l'attention. Bien qu'on vit là autrefois un fait mystérieux et qu'il ne soit pas encore Parfaitement compris dans tous ses détails, on commence à s’en étonner moins et à l’admirer davantage à mesure que des connaissances exactes prennent la place des vagues imaginations de jadis. Aujourd’hui on sait où nos espèces du Nord passent l'hiver et l’on connaît la plupart des routes qu'elles suivent quand elles viennent et s'en vont. On sait qu'à tout prendre elles sont guidées par des sens, par des influences ordinaires et quotidiennes assez connues, probablement très développées et non par les puissances et les instincts mystérieux qu'on leur supposait autrefois,
La cause fondamentale de Ia migration est évidemment la croissante ou décroissante masse de leurs subsistances. Les oiseaux quittent les pays du nord où ils sont nés Parce que c’est Ià le seul moyen de ne pas mourir de faim. Plusieurs espèces peuvent résister au froid les plus rigoureux, mais aucune ne peut vivre longtemps sans nourriture, et quoique certaine nourriture d'oiseau persiste pendant l'hiver au Canada, la quantité en est petite ot ne suffit qu’à une population peu nombreuse, et cette provision même diminue
rapidement, où, dans le Nord, est ensevelie sous la neige. La raison qui, en automne, les fait émigrer vers le Sud, est assez évidente, mais pour quelle SON Un oiseau quitterait-il un climat doux et une nourriture abondante, au midi, pour affronter un voyage dangereux et se trouver finalement dans une ontrée où l'hiver finit À peine et où il court le danger de mourir de faim. Bien des explications ingénieuses ont été avancées pour expliquer la chose; le désir de retrouver ln contrée Où l'est né, en deux mots, le mal du pays; les souvenirs héréditaires d'une ancienne Patrie, se transmettant à travers des âges géologiques; la recherche d'une nourriture spéciale Pour couver; et l'insuffisance de places favorables à la nidification dans les contrées méridionales, voilà les raisons qui ont été alléguées comme pouvant expliquer le fait en question. Toutefois il n'est pas nécessaire d'avancer une explication compliquée où embrouillée, alors qu'il y en a une simple et claire. Si nous nous rappelons que, dans la saison de In couvaison, la population des oiseaux est considérablement accrue par la naissance des petits: que si, en hiver, il y a place pour un nombre considérable r''oiseaux dans les localités méridionales l'accroisement de cette population, au printemps, dépasse les capacités alimentaires du Pays; que, vers la même époque critique la région tempérée, au nord, est toute entière ouverte aux nouveaux arrivants avec une grande abondance de nourrit le sujet cesse d'être mystérieux. En fait, ce n'est que par la migra juil est possible de tirer parti des moyens de Sustentation que possèdent les régions tempérées à moins que les oiseaux ne jeûnent ou ne soient hiberuants pendant les hivers, deux états à chacun desquels la nature des oiseaux répugne tout à fait.
Bien que la quantité disponible des vivres soit la cause fondamentale où première de la migration, il nous faut chercher ailleurs encore pour expliquer à quelles sollicitations immédiates ses méthodes obéissent. Forcés qu'ils étaient à l'origine, par la faim, dans un sens et dans l'autre, ces déplacements annuels maintenant sont devenus instinctifs et ont lieu avant que la situstion ne soit à l'état aigu, que les angoisses de la faim ne se soient fait sentir, où que l'organisme ne soit affaibli par la privation de nourriture.
Le champ des migrations varie selon les espèces, Il y a un très petit nombre d'espèces qui, au sens Propre de ce mot, n'émigrent pas du tout. Pour d'autres espèces les individus vivant plus au nord sont les seuls à quitter leurs cantonnements, ceux qui vivent au sud demeurent, en fait, stationnaires, bien que pour la majorité «les espèces canadiennes, la commurauté entière se transporte au sud. L'oiseau dont le champ de migration est le plus étendu c'est sans conteste la sterne arctique, oiseau qui niche depuis le golfe du St-Laurent jusqu'aux régions polaires et qui hiverne, au sud, jusqu'au continent antarctique.
Les méthod:s de migration sont presque aussi variées que le champ parcouru. Certaines espèces avancent le long du jour d'un sommet d'arbre à un autre, de bosquet en )osquet, trouvant |: ur route dans la direction voulue, D’autres font de longs vols, les uns très haut, les autres plus bas, dans l'air. Certains oiseaux ne volent que pendant le jour; d’autres voyagent de nuit, et ncus ne sommes instruits de leur passag * que par des circonstances accidentelles, soit que leur voix affaiblie nous arrive de plus haut dans l'obscurité, soit qu'ils se montrent soudain à nous vers le matin. Ils voyagent en troupes d’une seule ou de plusieurs espèces mélse ngées, en groupes épars, où comme individus isolés.
Un bon nombre d'espèces, sinon toutes, suivent des routes plus ou moins définies tant pour Partir de leurs stations de couvaison que pour y retourner; d'autres vont et reviennent par des routes tout à fait différentes [arrive aussi que des nappes d'eau relativement petites suffisent à détourner quelques espèces de leur route; d'aûtres, au contraire, travers nt sans hésiter de vastes étendues de r: ‘Fr, Sans se soucier des Passages rapprochés et com modes sur terre ferme, que choisissent des espèces très proches purentes Chez quelques espèces ce sont les oiseaux plus âgés qui vont en a ant; chez d'autres les mâles peuvent précéder les femelles
Quant À la manière dont les oiseaux trouvent leur route c'est un point heore Vaguement compris et les individus qui se sont éloignés beaucoup de leur habitat et de Jeur route habituelle laissent voir qu'ils sont aussi parf tement perdus que le serait tout autre animal sur un terrain à lui inconnu, fl est sûr que l'expérience joue iei un grand rôle et il est hors de doute que les Jeunes oiseaux sont en grande partie guidés par les inonvements de leurs aînés lesquels, grâce à une expérience acquise, connaissent la route et petrvent servir de guides, On peut comprendre comment les oiseaux “avent suivre en voyage de vastes points de repère tels que de grands systèmes de cours d'eau, des chaînes de Montagnes, des rivages maritimes, mais utueun “ens qui nous soit familier n'explique comment certaines espèces retournent sans se tromper à des fles océaniques par dessus d'immenses étendues de mer toujours de même aPparence, [se peut qu'elles ment un sens spécial qui les aide à s'orienter.
PROTECTION
Pour ce qui regarde leur nourriture accoutumée les oiseaux sont très accommodants: les grai. les plantes, les fruits, les insectes, la viande ou le poisson, tout est bon à différentes espèces, et par conséquent, presque toutes les régions ont leur quote-part d'oiseaux qui leur sont propres. L'oiseau à une vie intense; son cœur bat rapidement plus que celui d'autres animaux : la température de son “ang est plus élevée, et il consomme une quantité énorme de force vitale lorsqu'il vole. La chaleur un peu fiévreuse et les efforts continus exigent une quantité correspondante de nourriture, conséquemment l'oiseau, en tant que facteur économique, demande à être pris au sérieux, Bien qu'il y ait peut-être quelque exagération à dire, comme ont fait quelques auteurs, que l'équilibre entier de la nature dépend des oiscaux et que sans eux le pays serait un stérile désert peuplé par des insectes seulement, il faut cependant reconnaître que le nombre des oiseaux ne pourrait être réduit d’une quantité sérieuse sans les plus graves Conséquences pour les contrées. La destruction de tonnes de semences d'ivraie et de millions d'insectes doit inévitablement avoir une érande influence sur le bien-être de la société, et la négligence à tenir compte de ce fait doit réagir très sérieusement sur la population qui n’accorde pas à ses oiseaux la protection nécessaire,
Toutefois le problème du “ status ” des espèces individuel!es d'oiseaux n’est pas aussi simple qu'il semble au premier abord. Il y faut plus qu'un eXamen superficiel et bien des choses doivent être prises en considération si l’on se propose de connaître la vérité des choses. Quelquefois les oiseaux travaillent à l'unisson du bien de l’homme, et quelquefois à l'encontre de ce
bien. Is peuvent faire du bien dans une saison et du mal dans une autr ou bien encore leur influence indirecte peut nuire à la somme de leurs effets immédiats d’une façon surprenante.
Il faut done distinguer soigneusement entre les impressions générales qu'on retire quant au bien ou au mal que fait un oiseau. Une observation simplement accidentelle dans la vie n'est jamais suffisante pour déterminer même sa provision de nourriture. La façon de faire actuellement en usage fonde ses conclusions presque entièrement sur l'examen du contenu de l'estomac d'oiseaux Sauvages pris pendant l'année, ce qui constitue Ja seule preuve non sujette à caution. Pour ce travail la Commission biologique des Etats-Unis à examiné et décidé les cas de plusieurs milliers d'estomac d'oiseaux: les résultats de ses recherches sont à la disposition de ceux qui tiennent à les consulter et à s'en Servir,
En tant que l'un des facteurs de ve délicat équilibre des phénomènes naturels les oiseaux doivent être respectés.
Il v a certains oiseaux qui, à cause de leur taille, de leurs habitudes et de leur chair sont regardés comme gibier légitime. La chasse de ces oiseaux est un exercice fortifiant et propre à donner une bonne santé à celui quis'y livre, le dressant à la vie des bois, aux courageuses aventures, à la vie en plein air ei à Uirer avec adresse. Le véritable sportsman a un code de morale à lui, fondé sur des principes économiques, autant qu'humanitaires. Il ne tire Jamais Sans donner à sa victime une chance égale et tire peu si le gibier n’est pas bon à manger. Il a aussi soin de ne pas épuiser la quantité de gibier d'où dépend son sport à venir. Des mesures restrictives ont toujours suivi plutôt que précédé les résultats qui les ont rendues nécessaires; les mesures prises aujourd’hui auraient dû l'être hier, d'où il est résulté que dans une grande partie de ce pays, le gibier est déjà chose du passé.
MOYENS D'ATTIRER LES OISEAUX
Quiconque s'intéresse aux oiseaux trouve un très grand plaisir à les avoir autour de sa maison et de son jardin où il peut les observer à loisir. Un petit bout de jardin peut être rendu attrayant à plusieurs espèces par des métho les appropriées. Les effets d'une protection complète sont bien démontrés dans quelques-uns des plus grands pares où les plus timides oiseaux d'éta: # trouvant qu'il n'y a là rien à craindre de la part des hommes deviennent presque aussi confiants que la volaille de basse-cour. C’est ce qui arrive aussi aux plus petites espèces de jardin. En même temps que l'absence du trouble causé par les gens, il faut encore aux ois ‘aux d'être protégés contre le chat de la maison.
[est aussi important de procurer aux oiseaux de la nourriture en hiver. Les bosquets qui portent du fruit, de la graisse pendue aux arbres, du grain, des noix cassées: de petits morceaux de viande séchée à l'abri de la neige, ne marquent jamais d'attirer les oiseaux en hiver.
En été, quand les provisions données par la nature sont abondantes, il est rarement nécessaire de procurer de la nourriture aux oiseaux, bien qu'une rangée de tournesols mûrs, ou les fleurs de jardin montées en graines compensent bien la peine qu'elles donnent àentretenir. Une mare peu profonde d'eau elaire ne manque jamais d’être une source de plaisir pour les oiseaux ordinaires de nos jardins. Is S'y baignent ct s’y désaltèrent : par une journée de grande chaleur il n'est pas rare de voir plusieurs oiseaux qui attendent
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leur tour pour jouir de cette bienfaisante fraicheur. La plus simple forme de baignoire pour oiseaux est une poêle peu profonde, placée au large et à bonne distance d'un abri afin que l'oiseau soit protégé contreles chats. Dans les villes où l’on prend soin des arbres, où le bois mort est vite enlevé certaines espèces d'oiseaux ont toujours bien de la peine à trouver des places favo. rables pour la nidification. Il y a au moins une demi-douzaine d'espèces qui font leurs nids très naturellement dans des branches creuses; qui reviennent d’elles-mêmes se mettre dans des boîtes
leur intention: beaucoup d’autres oiseaux peuvent, à l'occasion, se décider à en faire autant, Des boîtes propres à cet ouvrage sont décrites dans quelques-uns des livres indiqués à la page 17. Dans rombre d'écoles, où l’on apprend aux sarçons certains travaux manuels, on les encourage à fabriquer des boîtes à © aux. On donne ainsi de l'essor à leur faculté naturelle d’invention et en même temps ils apprennent à intéresser aux oiseaux qui fréquentent leurs maisons.
de diverses sortes préparées à
OUVRAGES D'ORNITHOLOGIE
La littérature de l'ornithologie dans l'Amérique du nord est considérable
en même temps que variée; il se peut même qu'aucune science naturelle ne puisse autant que celle des oiseaux S'étudier avee l'aide d'ouvrages soit pour les Commençants soit pour les naturalistes plus avancés. Il se trouve toujours quelque Ouvrage qui s'adapte à tous les degrés de la connaissance du sujet, en même temps qu’à toutes les bourses. vante des ouvrages sur répondent spécialeme
La liste suice sujet peut se recommander: les premiers cités nt aux besoins des commençants.
Birds guides, par Chester K. Reed Partie I, «Water and game birds east of the Rockics the hawks and owls »:_ Partie 2, «Land birds eust of the Rockies ». _ Doubleday, Company, Garden ( ty, NY, prix $1., relié en toile, $1.25 relié en cuir.
Ce sont de petites éditions, presque de poche de gilets, avec reliures flexibles, de 34 pouces sur 44, très commodes à porter dans la poche sur le terrain. Elles renferment des illustrations coloriées petites et faciles à reconnaître, de tous les oiseaux des deux sexes, et de courtes descriptions
aneluding Page and
Colour key and guide to the birds of eastern North America, par Frank M. Chapman et Chester K. Reed; 8 vo., Doubleday, NY. prix, $2,50
Semblable, quant au plan, à l'ouvrage précédent, mais plus détaillé et plus instructif Ÿ quide to the birds of eastern N'eu York, par Ralph Hoffman: 8 vo + Houghton, MifHin & « ‘O., prix $1.50
Ouvrage éminemment désirable: quoique ne traitant pas d'une région très limitée il com-
prend la plupart des oiseaux de l'est du Canada. Il donne les clefs pour les oiseaux de chaque
saison basées sur la couleur; des descriptions détaillées, et aussi beaucoup d'illustrations en
noir montrant des détails spécifiques; il donne de copieux renseignements de di The birds of Ontario, par Thomas Mellwraith: 2e édition, 1894, 8 vo., Wm. Briggs, Toronto.
Une liste annotée de tous les oiseaux dont l'auteur savait l'existence duns l'Ontario, à cette époque, avec des descriptions et beaucoup de renseignements touchant leurs habitudes, ete Malheureusement l'ouvrage est épuisé et on ne Peut se le procurer que par l'entremise des libraires de livres d'occasion et qui ont la spécialité des ouvrages d'ornithologie.
The handbook of the birds of eastern North Ame rica, par Frank M Chapman: in-12, D \ppleton & Co., prix, $3.50.
C'est un manuel presque complet sur les oiseaux de j' est inestimable pour les naturalistes avancés des descriptions détaillées et e
verses sortes
Amérique du Nord orientale, et autant que pour les Comimençants. Il renferme xactes de tous les plumages, des mesurages et des dates de iüigration, en même temps qu'une somme considérable de détails intéressants et utiles avec
une excellente introduction sur les oiseaux et l'étude des oiseaux. Aussitôt qu'un commen Gant s'est familiarisé avec les rudiments de l'ornithologie, il devrait se Procurer ce manuel.
a, par Elliott Coues: 5e édition, 1903, vols. 2, large 8 v., Dana Estes & Co., prix, $12.50.
C'est ici, peut-être, l'ouvrage dont |’ des oiseaux de l'Amérique. Il s'adresse une masse de renseignements qui ne p
qui
autorité est le plus généralement acceptée sur le sujet > aVant tout au naturaliste avancé, mais il renferme peuvent se trouver nulle Part ailleurs, et c'est pour nos
r ressort sur les questions discutées
ornithologistes l'autorité qui décide en dernie
Le catalogue des Oiseaux du Canada, par John et James M. Macoun: 8 vo., publié par le Ministère des Mines, Commission géologique, Ottawa, 1909.
C'est une liste complète de toutes les espèces et sous-espèces d'oises 1x qu'on rencontre au Canada, au Groënland et à Terre-Neuve avec leurs habitants soit de couvaison soit de migration, aussi rigoureusement exposés que le permettait l'état de cette science à l'époque de la publication du livre. Cette liste est basée en grande partie sur les explorations et les expériences des auteurs, complétées par des connaissances tirées de toutes les sources à leur disposition :; elle donne beaucoup de renseignements touchant les habitudes de COuVaison, mais pas grand'chose de plus qui intéresse le public. Les éditions anglaise et française sont actuellement épuisées.
The birds of North and middle A; ïca, par Robt. Ridgway: Bulletin n° 50, 8 vols, United States National Museum.
C'est un ouvrage monumental qui devait comprendre huit volumes, mais qu'on a étendu à dix et même davantage, dont sept sont en vente, les autres devant suivre aussi rapidement que le travail pourra se faire. C'est le plus récent, le plus détaillé et le plus savant ouvrage sur le sujet, mais ne contient rien comme faits vivants ni récits populaires ayant quelque rapport avec le sujet principal. On ne le trouve pas coinmunément en vente, mais on peut se le procurer de rencontre ou par l'entremise du Département des Documents publics à Washington.
À part ces ouvrages généraux ceux qui suivent et qui traitent de sujets spéciaux d’'ornithologie, sont recommardés ;
The W'arblers of North America, par Frank M. Chapman: D, Appleton & Company, prix, 83.
The Water-fowi family, par Sanford, Bishop et Van Dyke: The MeMillian Co., prix, $2.
North American Land birds par Baird, Brewer et Ridgway: Little, Brown & Co., 3 vols. Réim primé de l'original. La partie traitant des oiseaux aquatiques de la série fut publiée à l'origine dans les Mémoires du Museum of Comparative Zoology, Harvard College, 1884, mais est actuellement épuisée et très difficile à se procurer.
Comme ouvrages de lectur: les suivants sont à reco. :mander:
Hoi to Study birds, par Herbert K. Job: Outing Publishing Co., prix, $1.50. The sport of bird study, par Herbert K. Job: Outing Publishing Co. prix, $2. Wild wings, par Herbert K. Job: Outing Publishing Co., prix, $3.
Ce sont tous des ouvrages extrêmement intéressants et qui renferment une admirable collection de photographies d'oiseaux d’après nature,
Bird craft, par Mable Osgood Wright: MacMillian Co., prix 82.50 Nombreuses illustrations hors texte.
Rambles of a C'anadian naturalist, par S.T. Wood: Illustrés, J. M. Dent & Sons, Ltd., London et Toronto, 1916, prix, $1.50. C'est une série de courtes esquisses et d'observations sur les choses de la nature autour de Toronto. Elles sont bien écrites et avec sympathie, la plupart, mais non toutes, se rapportant aux oiseaux.
The bird, its form and Junction, par C. William Beebe: Henry Hold & Co.
Cette liste pourrait être étendue énormément, mais il est probable que nous en avons assez donné.
Touchant les sujets d’ornithologie qui intéressent le commerce, l’attention du lecteur est attirée sur l'immense quantité de renseignements utiles publiés par le Biological Survey des États-Unis dans ses nombreux bulletins, circulaires et rapports. Bien que cette littérature n'ait eu d’abord en vue que les États-Unis, elle s'applique tout aussi bien aux oiseaux du Canada. La liste complète de ces documents, avec les prix, peut s’obtenir chez le Surintendant des Documents publics, à Washington. Les prix ne sont que nominaux.
Parmi les publications canadiennes de cette nature, nous pouvons citer l'ouvrage suivant :— “The birds of Ontario in relation to Agriculture‘, par 13. W. Mash: ministère de l'Agriculture, Ontario, Bulletin 173.
Parmi les travaux pouvant s'appliquer au Canada on n’en citera que quelques-uns, car leur nombre est légion, et ils sont disséminés à travers beaucoup d'ouvrages périodiques, de comptes rendus et de rapports.
Ontario: — The birds of Ontario, par Thomas Melliwraith, 2e édition, 1894, 8 vols. Wm., Briggs, Toronto. The birds of Toronto, par J. H. Fleming; Auk, vol. XXIII, pp. 437453: vol. X XIV, pp. 71-89, The naturai history of the Toronto region. Oiseaux dessinés par J. H. Fleming, publié par Canadian Institute, Toronto, 1913, prix, $2 ou $2,50.
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Québec:
Les oiseaux de la Province de Québec, par C. E. Dionne: Dussault et Proulx, 1906. The birds of Montreal, par ED. Wintle: Drysdale & Co., Montréal, 1908. Nouvelle- Ecosse:
Birds of Nova Scotia, par A. Brown, publié pur Harry Piers: Proc. and Trans. Inst., Sc., vol. VII, pp. 142-178.
Vouveau-Brunswick
À catalogue of the birds of New Brunswick, par M. A. Chamberlain: Bill. Nat. veau-Brunswick, No. 1 pp. 23-68.
Nova Scotia
Hist. Soc., Nou-
L’ornithologie, comme toutes les autres branches de la science, a ses propres publications périodiques. La plus importante dans l'Amérique du Nord c’est l'Auk, revue trimestrielle qui est l'organe officiel de l'Union des Ornithologistes américains. En sus d'articles Purement scientifiques, elle publie des centaines de monographies qui intéressent les Canadiens, y compris les listes locales Copieusement annotées avec des remarques historiques venant de toutes les parties du Dominion et des descriptions de mœurs d'oieaux racontées de façon populaire. Abonnement, $3 par an. L'éditeur, depuis 1912, est Witmer Stone, Academy of Science, Philadelphie (Pa.) Bureau de publication, 30 Boylston Street, Cambridge (Mass.).
Le ‘Wilson Bulletin.” revue bi-mensuelle, est l'organe officiel du club ornithologique Wilson: il est dévon aux intérêts de l'Ouest central. Abonnement $1 par année, publié par Lynds Jones, Oberlin, Ohio. Adresse, The Treasurer P. B, Coffin, 3232 Groveland Ave., Chicago, IL C’est une publication qui a moins rétentions que l’Auk, mais qui contient beaucoup de choses intéressante our le commun des lecteurs et qui publie quelques-uns des articles les plus intéressants sur les oiseaux et leurs moeurs.
‘Bird lore”’ est une revue mensuelle qui s'adresse expressément au grand publie et qui se distingue par son luxe et ses illustrations. C'est l'organe officiel des Sociétés nationales Audubon et il est dévoué à une étude populaire et à la protection des oiseaux. Cette revue en est aujourd’hui à son dix-huitième volume: elle est publiée par Frank Chapman. Abonnement $1 par an. Adresse: Bird Lore, Crescent and Maulberry streets Harrisburg (Pa.).
Le “Canadian Field Vaturalist”?, qui continue “The Ottawa Naturalist”’ est une revue mensuelle (neuf numéros par année) publiée par le ‘‘Ottawa Field Naturalists Club”, Editeur, Arthur Gibson, Division entomologique, Ministère de |’ \griculture, Ottawa, Ontario. Abonnement $1 par an. Adresse: C. L. Patch, Sec., Commission géologique, Ottawa, Ontario. Cette publication contient une grande quantité de sujets de zoologie, tous intéressants, b ‘aucoup de remarques et d'articles sur les oiseaux du Canada.
À propos de la protection des oiseaux et de la manière de les des habitations, dans la masse considérable d’ouv peut recommander spécialement les suivants :—
attirer près rages sur la matière, on
How to attract and protect wild birds, par Martin Hiesmann: Witherby & Co, London, 1s. 64. C'est un récit étendu des méthodes employées par le Baron Berlepsch, en Allemagne, et qui donne une infinité de méthodes à employer sur les grandes et les petites propriétés Wild bird guests, par Harold isavnes: E. P. Dutton & Co., 1915, $2. Cet ouvrage raconte de façon très intéressante et de manière par l'auteur et ses amis grâce à laquelle ils firent de Meride village modèle pour les oiseaux, lesquels devinrent là si familiers et gentils qu'on en faisait des oiseaux domestiques, venant quand on les appelait et se posant sans crainte sur les personnes.
L'ouvrage est magnifiquement illustré, avec beaucoup de photographies montrant les méthodes et les résultats.
agréable la méthode employée n (New Hampshire) un véritable
The domestic cal, pur Edward H. Forbush, Ornithologiste, de l'Etat de Muse: State Board of of Agriculture, Bulletin n° 2, 1916 Ouvrage qui traite à fond du chat domestique dans ses rapports avec la vie des oiseaux à l'état sauvage,
Bird houses and how to build them, par Ned Dearborn: United States Department of Agriculture , Farmer's Bulletin n° 609. Address: Department of Public Documents. Washington, D.C Prix,environ dix cent,
Sur le sujet du moineau anglais, en tant que fléau, on peut recommander les ouvrages suivants :-—
The English Sperrow in North America. par Walter B, Barrows Bull. N°1, US. Dept. of Agricul ture, 1889, pp. 405.
How to destroy the English Sparrow par Ned Dearborn: Farmer's Bulletin N° 383, U.S, Dept. of Agriculture, 1910.
The English Sparrow as à pest, par Ned Dearborn: Farmer's Bulletin N° 493, UN. Dept. of Agriculture, 1921.
Ces rapports font le procès Au Moineau anglais, très équitablement, et le condamnent très franchement: ils indiquent divers moyens de limiter le nombre de ces oiseaux
ULEF POUR LES OISEAUX DE L'EST DU CANADA
Explication.
Dans les descriptions zoologiques une ‘‘clef” est un dessin à l’aide duquel un spécimen peut servir à décrire successivement des groupes grands ou petits en en relevant les caractères saillants et l'identité spécifique.
La ‘‘clef”” que nous donnons ici est la Mmodificatoin de celle établie par MM. Frank Chapman et Ernest Thompson Seton et qui fut publiée dans le ‘Hand book to the birds of Eastern North America” du premier. On espère qu'il sera d'un grand secours pour les Commençants. Un des avantages de cette clef c’est d'être indépendante des caractères variables d’âge, de sexe ou de saison, et qu'elle servira, pour les spécimens jeunes et femelles aussi bien que Pour les mâles et adultes.
La méthode Pour s’en servir est comme suit: étant donné qu'on a dans la main un oiseau d’une espèce inconnue, en déterminer la nature. On le Compare d’abord avec le premier titre en petites majuscules, numéroté en chiffres romains—r1. PIEDS TOTI-PALMÉS, Si cette description ne s'applique pas à l'oiseau, on passe au titre suivant en chiffres TOMAÏNS—I1, PIEDS- SEMI-PALMÉS, OU III, PIEDS SANS MEMBRANE PRONONCÉE. Admettant que cette dernière particularité s'applique bien à l'oiseau en question nous Passons aux titres du rang inférieur qui suit, lesquels sont donnés en lettres majuscules alphabétiques, et nous avons les alternatives F, Jambes longues, et G, jambes courtes. Quelquefois il est difficile de décider si une jambe doit être tenue Pour longue ou courte, et alors les différents détails donnés daus le dessin Peuvent aider à décider la question. En ce cas les jambes, dirons-nous, ne sont Pas extrêmement longues, pas plus longues, par rapport à la taille de l'oiseau, que ne sont les Jambes d’un poulet ou d’un moineat : c'est pourquoi, avec la lettre G, nous nous référons à un nombre d’alternatives subordonnées distinguées par des lettres initiales minuscules—k, pieds de poulet, forts et serrés pour gratter: 1, pattes À fortes griffes pour tenir la proie; m.pattes petites et faibles: n, pattes petites ou de taille moyenne, faites solidement ot jambes couvertes d’écailles où de plaques de corne.
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Un coup d'œil donné à diverses pattes figurées sous chaque titre facilitera la constatation du sujet, Si nous admettons qu’on se soit décidé en faveur du dernier titre, nous comparerons notre spécimen aux alternatives s'ivantes, numérotées aves des chiffres arabes—19, deux orteils en avant, 20, trois orteils en avant. Ilne peut pas Y avoir de confusion ici et nous admettons que notre spécimen ayant trois orteils en avant appartient au groupe considérable des oisea 1x percheurs. Nous le COMParons, par conséquent, avec les dessins au trait qui suivent pour voir avec lesquels il s'accorde le mieux. Le bec n'est pas large et plat ; donc ce n'est Pas un moucherolle: il n'y a pas de touffe aux oreilles, ni de long orteil postérieur, et la narine n'est pas recouverte de touffes de plumes, ce ne peut donc être ni l’alouette ordinaire, ni un corbeau, ni un geai. Le dessin suivant, le bec du goglu arrête nos regards et dans le groupe suivant le bec du Moineau. Un COUP d'œil sur ce qui reste prouve que notre oiseau doit être un goglu ou l'un des moin aux. La gravure (p. 259) et la description du goglu n’y ressemblent pas du tout: c’est pourquoi nous passons aux moineaux et lisons la description générale du moineau avec les remarques (P. 169) et considérons les gravures, Après avoir regardé de près toutes les illustrations nous trouvons que notre spécimen s'accorde avec celui du pinson chanteur, et en relisant les caractères distinctifs, notre opinion s’en trouve confirmée. La poitrine fortement rayée est ramassée à “Jn centre; il n’a ni la raie jaune au-dessus de l'œil comme le pinson des prés, ni les plumes extérieures de la queue blanches, comme le pinson à ailes
baies. Nous avor.. lonc l'assurance que, sans avoir pour commencer,
d'autre connaissance ornithologique que celle-ci, que le spécimen était un oiseau du Canada de |’ Est, nous avons pu le situer dans sa propre espèce.
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Figure 1.
Régions pl'imaires d'un oiseaux type.
… LE Pieds toti-palmés.— Deux ou trois palmures complètes à chaque pied.
A, Quatre doigts, a, Tarse aplati.
TOME ae de PR EL TE te eu D: 44 2 D—— —__ Figure 3. Figure 4. Figure 5.
b, l'aile fermée est plus longue que la queue sauf chez certains labbes (figure 3) et certaines sternes (figure 5), auxquels cette règle ne s'applique que si l’on ne tient Pas compte des plumes rectrices centrales très allongées de ceux-là ou des rectrices externes de celles-ci. Bees tels que représentés.
Palmipèdes aux longues ailes —Mouettes, sternes, labbes p. 50.
ce, Membranes entre tous
les doigts jales (3 membranes)
ou da/es
Palminèdes toti-palmés— Fous de Bassan, ( ‘ormorans, ete
que Figure 7. Figure 8.
Pn Figure 9. Figure 10.
d, bec denté ou aplati (comme les canards) Palmipèdes au bec en crible—Harles, anards, oies et cygnes. .... 1H 03. es 1e >s le AT: ; e, Narines tubulaires au sommet du bec.
). Figure 11.
Palmipèdes au nez labulaire-—Pétrels, ete... D p. 57.
, Trois doigts (sans gros orteil) excepté la mouett trydactyle (p. 51).
Pingouine, guillemots, ete... IR? p. 46.
IT. Pieds semi-palmés--| dentelures ou de pe doigts,
ÆS palmures se réduisent à des festons, tites membranes à sauf dans les eus mentionnés,
des la base des doigts. Quatre
C, Tarse_ très aplati,
palmures telles que représentées,
(irèbes
D, Le bec s'étend sur le front formant une pla-
= que frontale, Figure 14.
La foulque...... 7. ste ere p. 92.
E, Petits oiseaux: bec long et effilé: £ trois ou quatre doigts. / Bec dépourvu d’élargissement ter- - .
minal dur; quatre doigts, excepté le sanderling (p. 100). Figure 15.
Oiseaux de rivage_- Phalaropes, bécassine, maubèches, pluvier … p.92: * 2 Q La #, Bec pourvu d'un élargissement ter- RS minal dur; trois doigts, excepté le = 7 pluvier à ventre noir (D 0): e Figure 16.
Pluvier... p. 106.
ITT. Pieds sans Palmure prononcée,
F, Pattes longues Pour marcher dans l'eau ou dans
la boue: doigts longs. effilés et flexibles aix
Jointures, des tre En h, Bec gros et corné; plage nue * D nee en autour des veux, - Figure 15 2 1, Gros orteil Pourvu d'une crête.
Figure 19, Hérons. P. SI et 82.
2, Front nu.
(rues.
il, Bees longs, ?
flexibles et me uniformément effilés.
Figure 21.
3, Bec plutôt frêle, pas beaucoup plus épais à la base qu'au sommet. Quatre doigts, excepté le sanderling (p. 100).
Figure 2?
Phalaropes, bécassines, maubèches p. 92,
4, Bec manifestement plus épais à In base qu'au sommet,
Râles—(râle élégant et râle de lu Virginie)...
J, Bees courts,
3, Bec mou à la base, aboutit à un élargissement terminal dur. Trois doigts, excepté le pluvier à ventre noir (p. 106)
Pluvier
6, Bec très fort.
Râles (râle de la Caroline et râle jaune).
7, Bec fort avec plaque frontale remontant sur le front.
Gallinules
8, Bec corné à la base, affecte la forme d’un coin vu de profil, et semble jégèrement tourné en haut.
Tourne-pierre. POSER Cor
G, Les pattes sont courtes pour mieux se percher, marcher, grimper et vivre dans les arbres ou sur le sol.
k, Les pieds, comme ceux des poulets sont forts et compacts: les doïgts moins flexibles; ongles forts et obtus pour gratter. Tarse emplumé ou nu. Les doigts avec ou sans appendices en forme de crêtes.
Figure 25.
= 2 Figure 26.
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Figure 28.
9, Bec plutôt conique, le plumage go s'étend jusqu'à la narine ou à . 87, peu près,
le L Tétras et caille
10, Bec crochu au bout; le vou et > la tête sont nus.
€ , 90. Vautours. p. 119.
1, Le pie” est puissant | o! Pour retsnir la proie:
cs ongles longs, forts, : aigus et recourbés ;
tarseempluméou nu.
)S. Oiseaux de proie...
| 11, La cire est nue à la base du bec,
Le tarse est toujours nu (excepté la buse Pattue et l'aigle doré)
Les doigts sont toujours nus y, (figure 33). " 7 a b Figure 33.
Faucons et aigles... LA R FER p. 120.
12, La cire est cachée sous le plumage; l'œil est au centre d'un disque de plumes plus où moins circulaire, Le tarse et les doigts “ont emplumés (Figure 32)
Hiboux
mi, Pieds petits et délicats,
13, Les narines s'ouvrent au milieu
d'une base molle et gonflée,
Pigeons
14, Les deux doigts externes sont reliés ensemble sur la tnoitié de leur longueur.
Martin-pécheurs
15, Deux doigts orientés enuvant, et deux en arrière (voir aussi les pics).
Coucous
16, Bec très petit : bouche énorme,
s'ouvrant jusqu'au-dessous des veux.
Ÿ FE
Figure 36.
Figure 37,
Figure 38.
Engoulevents. Engoulerent criard, Engouterents d'Amérique
17, Rectrices terminées pur des épines pointues
Wartinet des ch Miinéex,
IS, Bec très frêle et en forme d'alène. 8, Oiseaux extrêmement petits
Figure 40 iseau-mouche p. 152 n, Pieds de taille Moyenne où petits, mais Pas perceptiblement faibles ni flas-
ques ni lâchement articulés Pattes É
recouvertes d'écailles le plaques. = - | 19, Deux doigts en it et un ou > S
deux en arrière. Bec en ciseau au
bout.
Figure 41.
Pics P. 143.
20, Trois doigts en avant ; aussi bien développé que le inédian ; l'ongle du pouce ordinairement aussi
long où plus long que celui du médian.
gros orteil
F1 rche urs,..
Pour reconnaître les détails des percheurs.
Bec légèrement plus large que haut à la base et légèrement crochu au bout.
Woucheroll $
\ remarquer Je orcilles et le grand ongle au pouce. Le plectrophane et le pipit sont les seules tres espèces dernier trait.
toupet aux
aupossédant ce
Alouette ordinaire.
Nez fort, nurines recouvertes de toutfes velues.
Figure 45.
orbeaux, Gears, ete p 160
Crête du bee se continuant ordinairement plus où moins sur Île front.
l'igures 46 et 47.
L'étourneau et
le goglu (figure
46) ont des
becs comme
celui du mc, ,
neau, voir cet-
te espèce,
Figures 48 et 40 Etourneaux. 16:43.
Figures 50, 51 et 52,
Bec conique, fort pour eroquer les graines. (Les becs du goglu et de l'étourneau ordinaire sont à peu près semblables, voir descriptions).
Woineaux p 168.
Dent faible ou prononcée sur le côté tran- Pan à | ©
chant de la mandibule supérieure, D:
Figure 53.
Tangaras
Bec très petit, large et aplati à In buse,
u f Figure 54
Hirondelles Fr. 191]
#h Crête et bande noire des Yeux très en évidence. Figure 55.
Jaseurs....... s p. 194
Une dent près du bout de
la mandibule supérieure,
ligure 56
pp. 196, 198
Üreos et Pie-grièches
Petits oiseaux aux couleurs vives, Les couleurs les plus communes sont peut-être vert olive et jaune:
mais les bleus, rouges et autres couleurs ne sont pas rares.
Faurett ce
Bec fin et pointu, grand ongle au pouce, Figure 60.
PODIT Enane ee a rot 2) 0:
l'igures 61 et 62.
Becs tels que représentés.
Le merle est un oiseau de forte rongeâtre et blanc:
la grive de la Caroline Merle et grive de la Caroline. .
taille brun est même d'un gris ardoise.
Petits oiseaux aux teintes brun cendré.
Troglodytes.
Petits oiseaux aux coule Queue longue et raide aux extrémités.
urs brun cendré.
» pennes pomtues
Grimpereaux.
Bec légèrement tourné en haut.
Sittelles.…
Tout petits oiseaux aux couleurs gris, blanc et noir.
Mésançgs
Tout petits oiseaux couleur vert olive. Les mâles ont la couronne tachetéoe de couleurs vives.
Poiteieis
Oiseaux de taille Moyenne aux couleurs ordinairement brun tendre avec poitrine plus où moins mouchetée, sauf le rougegorge et la bergeronnette.
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CLASSE AVES, OISEAUX
Les oiseaux, en tant que formant une classe, peuvent être divisés en oiseaux avec dents et oiseaux sans dents, bien que les premier: soient une classe éteinte et connue seulement par des restes fragmentaires conservés comme fossiles. Tous les oiseaux aujourd'hui sont dépourvus de dents Quelques espèces. comme les hurles, sont pourvues de dentelures, dans k bec corné, lesquelles ont une ressemblance superficielle avec Lex dents figure, p?} mais à l'examen on reconnaît que ce ne sont pas de vraies dents
SOUS-CLASSE-_CARINATÆ. OISEAUX À BRÉCHET
Les oiseaux modernes sans dents sont divisés en deux sous-classes: les Natilæ, où oiseaux sans bréchet, et les Carinatæ ou oisenux à bréchet. Les Ralitæ, comprennent les autruches et les émeus qui sont dépourvus de bréchet au sternum où s'attachent les museles des ailes, et qui ne volent pas [ne S'en trouve pas dans l'Amérique du Nord: c'est pourquot il n'en est pa question lei, le terme sternum à bréchet se rapporte à la protection élevé mince, semblable à la quille d'un bateau qui part du nilieu du sternum ct à laquelle s'attachent les muscles puissants de a poitrine et des ailes
Les oiseaux à bréchet (sous-classe des Carintæ) se divisent en plusieur ordres qui sont traités suivant ln succession adoptée par l'Union des Orni thologistes américains
Ordre--Pygopodes. Oiseaux Plongeurs,.
Desesiption général Les riongeurs, ainsi que le nom l'implique sor le IeAUX Organe pour des intentions qui les app {lent sous | eau. L'articulation de la hanche est située trè< en arriè sur le corps et le mécanisme de ln jambe est plus propre À nager qu'à marcher. Le tar
lu partu
visible de la jambe est trè- aplati (figure 2 p. 20) et les orteils sont où partiellement (fiv. 1 3 p, 22) ou iplètement (6 "et 4 p. 20,21) palmés. Les ailex sont petites en comparaison de la taille du
ps. Le bec est droit et généralement effilé, modérément long, mais quelquefois, aplati et rofond, comme dans los cas des Pingouins et des macareux, dans cette dernière
espère cette pécialisation atteint son plus haut développement dans l'ordre
Traits distinetifs: Orteils, trois ou quatre, entièrement où partiellement palmés
tarse aplati iuere peu marquée ou petite
Indications sur le terrain. Ailes et queue petites: becs droits, étroits, différents du bec di inard. Les plongeurs ressembient superficiellement aux canards, mais là où Les
canards pren ient leur vol les plongeurs plongent
Vid._ Dans le voisinage immédiat de l'eau. sur lex rives couvertes
les arètes cheuses, où encore dans les crevasses et les trous du sol
de SÉAUX OÙ
Comme conséquence de la construction particulière de la jambe, Le corps est obligé de se tenir très droit quand l'oiseau est sur terre, il marche alors avec difficulté. Bien plus, certaines espèces sont presque sans force sur le sol et ne peuvent s'élever dans l'air À moins d’être sur l'eau, ou sur un errain escarpé, où encore contre un vent contraire très fort. Ils nagent et plongent avee facilité, et, bien que les ailes soient petites en comparaison de la taille du corps, une fois qu'ils ont pris leur essor ils volent avec de rapides battements d'ailes, avec vitesse et vigueur. en ligne droite ou par de longues ourbes sans évolution ni manoeuvres,
HE
Valeur économique. Les oiseaux plongeurs se nourrissent presque exclusivement d'animaux aquatiques qu'ils prennent et poursuivent sous l’eau. Comic marchandises ces oiseaux ont peu d'importance. Les oiseaux qui représentent cet ordre au Canada se divisent en trois familles: les Grèbes, Colymbide: les Plongeons, Ga üdae; les Pingouins, ( iuillemots, ete, Alcidae.
FAMILLE—COLYMBIDAE. GRÈBES,
Description générale. Lesgrèbes et les plongeurs ont des pattes lobées et non tout à fait palnées, CE sont sans queue très visible, Au lieu des membranes allant d'un orteil à l'autre, comme dans la plupart les oisenux ieurs, les doigts sont pourvus d'un rebord dentelé de bouts plats semblables à des lobes, ou d'appendices attachées à l'orteil. Ces doigts constituent d'excellentes palettes pendant la rage, et en <e iepliant ils offrent un minimum de résistance à l'eau, au retour. Leur extraordinaire habileté à plonger a fait donner à ces oiseaux les sobriquets communs de diable plongeurs », «sorcie le l'eau » ete
T'raits distinctifs. Membranes des orteils dentelées, (figure 13 p.22) queue courte, bec pointu, et l'éclat argenté très singulier des plumes des parties de dessous.
Indications sur le terrain. Bec pointu et queue peu visible. Pattes rejetées droites derrière en volant.
Nid. Dans les roseaux et les jones qui bordent les mares ou les étangs, sur les tas de végétaux où flottants où stationnaires.
Habitation. Les grèbes sont répandus sur tout le Canada et plus au nord jusqu'à la zone arctique. À l'époque de ln couvaison on les trouve plutôt sur l'eau douce que sur l'eau salée. Il y à trois espèces de cette famille qui se présentent régulièrement dans l'est du Canada, une quatrième espèce, le grèbe occidental. mentionné incidemiment ici, a été signalé plusieurs fois par erreur, car on ne peut certifier qu'un seul cas où on l'ait vu.
Les grèbes sont les habitants par excellence des étengs d'eau douce et des lacs, bien qu’en certaines occasions ils fréquentent la mer en nombre. La couleur de ceux d'âge adulte se présente en larges taches: les plus jeunes font voir des raies bien tranchées, surtout autour de la tête, indiquant par là que la famille descend d'un ancêtre commun rayé. Les sternum du grèbe, si utilisés comme garnitures pour les modistes, proviennent d'oiseaux de cette famille. La grande quantité de ces oiseaux qu’on sacrifie pour cet usage, et la façon dont on les enlève de leurs endroits préférés de couvaison en réduisent naturellement le nombre.
Valeur économique. Comme ces oiseaux se nourrissent presque exclusivement de chair aquatique, ils n’ont presque aucune valeur marchande immédiate. On trouve souvent de grandes quantités de plumes dans l’estomac des grèbes, mais on n'a Jamais donné de ce fait une explication satisfaisante. Rien ne prouve que ce soient les restes d'oiseaux saisis comme proie,
2. Le Grèbe à cou TOUge. (HOLBŒLL'S GREBE. RED-NECKED GREBE.) Colymbus holbælli. L, 19. C'est le plus grand de nos grèbes._ Les grèbes devenus adultes an été ont un cou d'un rouge châtaigne fort riche.
Traits distinctifs.. La taille suffit d'habitude à reconnaître le grèbe. Les oisean « encore jeunes n'ont généralement qu'un semblant de cou brun rougeâtre.
Indications sur le terrain. Sur le terrain la taille servira aussi À distinguer ce grèbe-là de tous les autres: et la présence d'une plaque blanche sur l'aile, ainsi qu'un dos non tacheté, le distinguera du plongeon avec lequel on risquerait de le confondre.
Nid. Surdes Composts de matières végétales, flottantesou stationnaires, où sur des îlots marécageux près des rives de lacs d'eau douce.
Habitat. A travers le Cont'nent; couvaison à l'est, au nord de la Colombie actuelle. Dans les provinces de prairies et à l'ouest ils nichent au sud et au delà de la limite des Etats-Unis.
Cet oiseau, sauf dans l'Ouest, dans la saison de la couvaison, est plus communément vu sur de grandes étendues d'eau que sur de plus petites. I] est relativement rare dans l'Est du Canada,
3. Le Grèbe cornu. (HORNED GREBE). Colymbus auritus. 1. 13:50 Le grèbe “ornu est À peu près de la même taille que le grèbe À bec bigarré mentionné ci-après, mais avee un bec plus aiguisé et plus efhlé. L'adulte de l'été à un cou rouge (tout À fait comme celui à cou rouge), des touffes à l'oreille d'un jaune
* brunâtre et proéminentes, et un jabot en forte saillie sur les joues depuis le derrière de
la tête jusqu'au cou. En automne et en hiver une tête d'un noir blane brillant forme cChstraste avec la coloration plus matte du grèbe à bec bigarré.
T'raits distin “if. Le jeune sujet, oiseau ordinaire d'un noir grisâtre et blanc peut être confondu avec le jeune grèbe à bec bigarré, mais peut être distingué par sen front et <a poitrine d'un blanc brillant, son bec effilé et la tache blanche sur l'aile.
Indications sur le terrain. Bec mince, aiguisé, avant-cou blane et plaque planche sur l'aile
Nid. Comme le précédent.
Habitat. À travers je Continent, couvant par endroits en dedans des limites de la colonisation tetuelle, et au nord, mais plus ordinairement à l'ouest qu'à l'est
Le grèbe cornu qui est migrateur habite les plus larges étendues d'eau Et se rencontre moins souvent dans les bourbiers où le grèbe à bec bigarré se rencontre fréquemment.
ü.. Le Grèbe à bec bigarré. PIED-BILLED GREBE). Podilymbus podiceps. L, 15:50. Planche IA.
Traits distinctifs. Le grèbe à bec bigarré peut être mis À part de tous les autres grèbes eana-
‘liens à cause de son bec relativement plus lourd et gros avee «a tache et son culinen plus fortement tqué; on le distingue aussi, du jeune grèbe cornu, de tout plumage, à cause de la couleur foncée, moins brillante de son avant-cou, de sa poitrine et de ses dessous, et aussi de l'absence de la plaque blanche de l'aile,
Indications sur le terrain. Taille et forme du bec, moucheture sur le bec pus de plaque blanche sur l'aile, et plaque noire sur le cou au printemps.
Nid. Le long des bords marécageux d'étangs et de lacs sur des supports ou stationnaires ou j iottants,
Habitat. À travers le continent, la couvaison se faisant depuis nos frontières sud vers le nord; il est probable qu'un grèbe trouvé Couvant au sud d'une ligne tirée d'Ottawa à Sault-Ste-Marie appartiendra à cette espèce.
Nous avons ici le grèbe commun de l’est du Canada où on le trouve dans la saison de la couvaison, ou pendant la migration, sur presque chaque étang où bourbier, Il fréquente moins que les espèces parentes les eaux claires et dégagées. La virtuosité des grèbes comme plongeurs est bien connue et fort développée dans la présente espèce. Plongeant à l'éclair du “oup de feu, ie grèbe est souvent en sûreté sous l'eau au moment où le plomb meurtrier touche l'endroit qu'il venait d'occuper. Même les fusils se chargeant par la culasse n’ont pas toujours assez de rapidité pour l'atteindre bien que la poudre sans fumée ait enlevé au grèbe presque toute sa supériorité. Les grèbes ont la faculté de nager où très bas ou très haut dans l'eau. En expulsant l'air du plumage épais et doux et en le comprimant dans les cavités de son corps le grèbe peut augmenter son poids spécifique, et S’enfoncer peu à peu dans l'eau Jusqu'à ce que le bec seul soit au- dessus de la surface, position dans laquelle il se cachera, et, sauf quelque accident, ‘léficra les yeux les plus perçants.
Valeur économique. Nous n'avons que peu de renseignements précis au sujet de la composition exacte des aliments des grèbes. Le grèbe à bec bigarré, toutefois, se nourrit de petits poissons et d'insectes aquatiques, en y ‘'outant plus ou moins de matières végétales. Le poisson, eu égard à habitat de l'oiseau, appartient principalement à l' spèce qui hante les eaux hourbouses et sans in.portance écont Mmique. Quant aux insectes que mange le grèbe, ce sont surtout les espèces de proie telles que les ç sCargots
eau qui, parfois, causent quelque den mage au frai de poisson. a matière 79675—4
végétale est sans importance. En somme, nous pouvons considérer le grèbe à bec bigarré comme tout à fait inoffensif sauf dans les ‘as rares Où il fait une visite passagère aux mares et aux étangs où s'élèvent des truites où d’autres poissons de prix.
FAMILLE—GRAVIDÆ. PLONGEONS,
Description générale. Les plongeons sont de grands plongeurs avec un bec droit, très pointu et avec des pattes très palmées, (figure 2, p. 20), À l'état adulte ils ont des couleurs dont les dessins forment des contrastes frappants, généralement noirs et blancs.
.Traits distinctifs. Plus grands que des canards et ie cou plus court que celui des oies. Ces traits-là et le bec si effilé et pointu sont distinctifs. La queue plus en évidence que chez les grèbes
Indications sur le terrain. Taille, longueur du cou et bec. Pendant le vol les pattes sont entraînées derrière la queue.
Nid. Sur les rivages bas, dans le voisinage immédiat de l'eau où ils peuvent plonger directement dans l'eau depuis leur nid.
Les plongeons sont peut-être des plongeurs supérieurs encore aux grèbes mais ils s'enlèvent moins facilement sur l'eauet, sauf par une bonne brise. qu'ils peuvent affronter; ils doivent battre longtemps l’eau de leurs ailes avant de s'envoler.
Valeur économique. Leur nourriture se compose presque entièrement de poisson, mais, vu le petit nombre de plongeons dans une localité donnée, leur importance économique est insignifiante.
7. Le Plongeon à collier. LE HUARD. (COMMON LOON). Gavia immer. L, 32° Planche 1B.
Traits distinctifs —Le plongeon à l'état adulte est facile à distinguer des autres plongeons par sa coloration bien marquée, mais les jeunes sont un peu plus difficiles à différencier. La taille et l'absence de tache sur le dos le distingueront du plongeon à cou rouge avec lequel on le confond très facilement.
Indications sur le terrain. Taille et dos non taché des jeunes, comme ci-dessus. La plupart des plongeons qu'on voit dans nos lacs intérieurs appartiennent à cette espèce.
Nid. Tout près de l'eau sur les rives marécageuses ou rocheuses de lacs intérieurs, là où, à la moindre alarme, les plongeons peuvent filer droit sous l'eau. Le nid, plutôt massif, est bâti avec des matières végétales en décomposition.
Habitat À travers tout le Canada, couvant partout où les conditions s'y prêtent, y séjournant souvent pendant l'hiver jusqu'au moment où la glace ferme les eaux.
La plupart de ceux qui fréquentent nos rivières et nos lacs connaissent bien le rire strident du plongeon. Le plongeon a un autre cri qui commence bas, s'élève haut et tombe subitement. L'oiseau est souvent bruyant la nuit où au moment d’un orage, et les oiseaux s'appellent souvent et se répondent d’une rive à l’autre.
À cause de l’envahissement continu de la colonisation et du dérangement qui s’en suit pour les nids, le plongeon est devenu plus rare en ces dernières années et, dans plus d’une de ses anc'ennes retraites, on ne le voit plus guère aujourd’hui que dans le temps de la migration. Il reste, toutefois, un grand nombre de lacs solitaires dans le nord inhabité où les plongeons peuvent vivre et nicher sans être dérangés et il n’est pas à prévoir que cette espèce si pittoresque disparaisse prochainement, Des mesures protectrices encouragées par une oJinion publique plus éveillée viendraient sans doute regarnir nos lacs et nos étangs de ces hôtes d'été et augmenter le nombre des hôtes de simple passage.
Valeur économique. Bien que le plongeon soit un gros oiseau, la largeur de son gosier n’admet que des poissons de relativement petite taille. Ce fait mis en rapport avec le petit nombre d’oiscaux des lacs peu éten-
dus et la masse immense de poissons des très grands lacs, rend les ravages que peuvent commettre les plongeons sans importance économique quelconque. L'espèce ne devrait donc pas être condamnée à sa destruction.
11. Le Plongeon à 8orge rousse. (RE THROATED LOON) Gavia stellata. 25. C’est un plongeon plus petit que le huard, et qui ne présente pas le contraste intense de la coloration noire et blanche du dos. Sa tête et son cou sont gris, et les adultes en cté ont au cou une plaque d'un rouge sombre.
Traits distinetifs. Les sujets adultes peuvent se distinguer du plongeon commun par la et la coloration, comme ci-deseus. Les jeunes peuvent se reconnaitre à leurs dos finement taci qui se distinguent des lignes légèrement grises du plongeon à collier.
Indications sur le terrain. Taille et ecloration du dos.
Nid. Habitudes de Couvaison smblables À celles de l'espèce précédente.
Habitat. Répandu sur tout le Canada; rare dans l'intérieur, plus commun sur les côtes. Niche dans l'est depuis le nord de l'Ontario, le Québec central et le Nouveau-Brunswick vers le nord.
Valeur économique. La même que pour le plongeon à collier mais moins importante parce qu’il est moins répandu.
FAMILLE—ALCIDAE, PINGOUINS, GUILLEMOTS ET MACAREUX
Description générale. Cette famille se compose d'espèces exclusivement maritimes, qui ne sc rencontrent que rarement ou par occasion sur les eaux douces. Bien qu'elle soit dans son élément sur l'eau elle se tient droit sur terre ferme et marche avec beaucoup plus d'aisance que le grèbe ou le plongeon. Le bec est sujet à plus de variations que celui des familles précitées, puisqu'il va du bec droit, effilé des guillemots jusqu'au bec très comprimé des macareux.
Traits distinctifs. La forme caractéristique du plongeur combiné avec les pattes palmées et l'absence de pouce (figure 12 p. 22).
Indications sur le terrain. Ressemblance générale avec les canards, mais leur cou court et leur bec pointu, quelquefois profond et étroit, sont caractéristiques.
Nid. Couvent en nombreuses compagnies, souvent d'espèces mixtes, sur des flots rocheux ou sur des falaises battues par la mer. Ne font pas de nid mais déposent leurs œufs sur le sol. Leurs œufs sont extraordinairement gros, vu la taille de l'oiseau, et tout À fait en forme de poire, ce qui fait qu'ils roulent en cercles plutôt qu'en droite ligne et ainsi risquent moins de tomber des rebords aus et rocheux qui leur servent de nics.
Habitat, Le long de nos rivages maritimes, des limites méridionales jusqu'au pôle arctique Ils ne sont qu'occasionnellement sur les eaux douces, bien qu'une espèce ait fait quelque fois des Migrations anormales et soudaines vers les grands lacs inférieurs.
Cette famille fréquente la pleine mer, ne venant au rivage que pour uicher. Ces oiseaux différent des autres plongeurs en ce qu'ils se servent d'habitude de leurs ailes sous l'eau tout comme pour voler. Sur la côte du Labrador leurs œufs servent beaucoup aux pêcheurs comme nourriture.
Valeur économique. Ne mangeant pas autre chose que les plus petits poissons et les crustacés pris en mer, où les quantités en sont considérables, ces oiseaux ne peuvent faire aucun dommage.
13. Le Macareux arctique. LE PERROQUET. (PUFFIN.) Fratercula arctica. L, 15. Le macareux est ur petit plongeur assez grotesque, noir en-dessus, blanc en-dessous et avec une face grise. Il est remarquable par son bec qui est ridiculement profond et aplati, presque aussi haut que long et fort en couleurs de rouge et de jaune.
Traits distinctifs. Le bec est toujours caractéristique,
lidications sur le terrain. Le bec peut être distingué d aussi loin que l'oiseau vivant peut s'aper- °evOoIr,
Vid._ Couve dans les crevasses et les fentes des falaises rocheuses, ou se terre dans le sol d'tlots ‘déserts, Le long de la côte du Labrador il y a plusieurs îles dites «Aux Perroquets » à cause du grand nombre de ces oiseaux qui couvent dans ces parages. Malheureusement les dégâts qu'y font les pêcheurs ont lamentablement réduit le nombre de ces O1seaux, et à moins de mesures proteotrices en leur faveur ils disparaîtront bientôt.
Habitat. Les INACAreux sont répandus le long des rivages Maritimes des deux côtés de l'Atlantique depuis le ( ‘anada et l'Angleterre jusqu'à la zone arctique
La vue seule de cet biseau suffit à reconnaître la justesse du surnom de Perroquet qu'on lui donne, À l'inverse d'autres plongeurs il se tient debout sur ses doigts et montre une grande agilité à courir.
21; LE Guillemot noir. (BLACK GUILLEMOT). Cepphus grull L, 13. En été le guillenot noir est un petit plongeur, noir comme du charbon, avee de longues plaques blanches aux ailes et des pieds rouges. En hiver, les Parties de dessous sont blanches et les plumes de dessus sont noires mais avec des taches blanches. Les ailes ne changent pas en été,
Traits dislinctifs. En été l'espèce ne peut Pas se confondre avec une autre. En hiver, la taille et la colciation des ailes sont presque tout aussi Caractéristiques.
Indications sur Le te rrain.. Les traits susdits sont des indications sur le terrain, facilement reconnaissables
Nids._ Dans fes cavités de rochers ou dans quelques ouvertures de talus raboteux au pied des falaise
Habitat, Le guillemot de l'Atlantique est Con mun le long de notre côté de l'Atlantique, mais nest Vu que rarement où même jamais dans l'intérieur des terres.
SOUS-ESPÈCES. Il y a deux sous-espèces du guillemot noir au Canada. Le guillemot de 1 \tlantique qui est l'oiseau type, et .e guittemot Mandt Phhus gruille mandti, race du nord habitant les régions polaires et qui se distingue par jes couvertures entièrement blanches de l'aile jusqu'à la base, au lieu d'y avoir une barre noire dissimulée, L' Union américaine des ( Jrnithologistes donne duns son Catalogue cet olseau conme formant une espèce pre pre, mais il conviendrait de n'y voir qu'une sous-espèce
Le guillemot no‘r est un des habitants les plus communs de notre rivage maritime où il est re nn: de tous ceux qui le fréquentent. Il vit moins en troupes que les autres me bros de la famille et niche d'habitude tout seul et non en €éCionies, quoique parfois ces oiseaux se réunissent dans certaines localités, attirés Par une communauté d'intérêts.
30. Le Guillemot ordinaire. MormEerre. (COMMON MURRE). Uria troille. L 16. Ce guillemot est blanc en-dessous pendant l'été, avec la tête et le cou foncés, couleur fumée, brun de phoque. Le dos et les ailes sont noirs. En hiver la gorge est de couleur claire voilée de plus où moins de gris, et le brun est remplacé, sur la tête et le cou par du noir estompé de gris surtout sur la gorge.
Traits distinctifs. Le guillemot ordinaire ressemble beaucoup au guillemot de Brünnich et au pingouin commun. Il peut être différencié, en été, d'avec le premier par la coloration brun pâle de la tête et du cou, et par le fait que le derrière du cou n'est pas plus foncé que le devant, En toute suison il a un bec un Peu plus Court et manifestement PAus faible, On peut le distinguer du pingouin par le bee qui n'est pas sensiblement aplati ni profond.
Indications sur le terrain. Taille du bec et coloration du cou, telles sont les seules indication. sur le terrain qu'on puisse donner pour distinguer les deux guillemots, et à l'état vivant, ces indi Cations ne peuvent être remarquées que grâce aux plus favorables circonstances. Ces oiseaux nagent, dit-on, avec la queue non droite comme fait le Pingouin commun mais au niveau de l'eau La différence entre le bec de ce pingouin et celui du guillemot est très facile À constater en temps ordinaire,
Nid. Ils couvent en nombreuses colonies dans les roches, ne font pas de nids et ne pondent qu'un œuf.
Habitat. Abondent le long de la côte Maritime de l'est, ne Sont Jamais, où très rarement trouvés dans l'intérieur des terres sur l'eau douce.
SOUS-ESPÈCES. Le guillemot ordinaire habite les parages du nord des deux océans, le Pacifique et l Atlantique, étant représenté dans chacun d'eux par différentes sous-espèces. Le guiljemot de l' Atlantique offre le spécimen type et c'est naturellement celui qu'on rencontre sur nos rivages de l'est
Le nombre de guillemots fui occupent une falaise À nids est quelquefois extraordinaire, Sur le bord des crêtes rocheuses ils se pressent les uns contre les autres comme des lignes de soldats, et ressemblent à ces files de pingouin dont les images nous sont familières,
Les À
Ps
31. Le Guillemot de Brunnich. (rmick-miiien a ILLEMOT) Crea dom. 16:50, Ce guillemot est presque exactement semblable à l'espèce précédente,
Traits distinetifs. La tête et le cou sont plus foncés et d'un brun plus riche, sans la teinte fumte lu guillemot ordinaire, et le cou est un plus foncé derrière que devant, Le bee eat un peu plus gros t sensiblement plus massif.
Indications sur le terrain. Becpluslong, plus gros: la coloration de la tête et du cou aidera, «à t Vue en est exceptionnellement claire, à distinguer cet oiseau vivant du guillemot ordinaire. Bu ranchant et effilé au lieu d'être émouss et profond: queue non redressée en nageant tout cela servira à le distinguer du pingouin commun.
Nid. Comme dans l'espèce précédente,
Habitat. Un peu plus au nord que celui du guillemot ordinaire
SOUS-ESPÈCES.. Le guillemot de Br innick se rencontre sur les octans Pacifique et Atlan tique Mais comme des espèces distinctes. Notre spécimen de l'est est l'oiseau type et <'appelle la guillemot de Brünnich.
Le guillemot de Brônnich est le seul membre de cette famille qu'on trouve sur les grends lacs. Ces oiseaux sont parfois venus par centaines sur les lues Ontario, Erié, et sur les eaux tributaires de ces lacs à la fin de l'automne et au commencement de l'hiver; ils étaient tous faméliques et aucun ne semblait devoir survivre ou retourner vers leurs demeures maritimes. Leur présence ici en est encore inexplicable.
32. Le Pingouin commun. (RAZ0R-BILLED AUK). Alca tordu. L, 16:50), Le Pingouin commun à la même apparence générale que les deux dernières espèces,
Traits distinetifs. Le bec est très profond et aplati (quoique pas autant que celui du macareux urctique); il est donc facile à distinguer du guillemot, surtout en été lorsqu'une ligne blanche réunit l'œil et la base du cuimen et que le bec est traversé par une bande blanche près du bout. Le bec ‘du jeune oiseau d'hiver est moins caractéristique, mais peut tout de môme se distinguer de celui les guillemots.
Indications sur le terrain. Bee plus profond et, quand il nage, st queue redressée en éventail
est un admirable point de mire.
Vid._ Semblable à celui des deux espèces précédentes, mais ceux-i « réunissent Moins pat “#roupes.
Habitat. Vréquente nos rivages de l'Atlantique jusqu'au pôle.
33. Le Grand Pingouin. (GREAT AUk). llautus impernns. LL, 30. Le grand pingouin était le plus grand des plongeurs américains. Les ailes étaient de dimensions tellement diminuées que tout en pouvant servir de parfaites nagooires, elles étaient autrement fort inutiles, et laissaient l'oiseau incapable de voler. Comme cette espèce est aujourd'hui éteinte il est inutile de la décrire plus au long
Cet oiseau s'était si bien fait à la vie aquatique que le vol ne lui était plus nécessaire, et c’est ainsi que ses ailes avaient fini par se réduire à des nageoires pareilles à celles des pingouins du pôle antaretique et qu'il ne lui était plus possible de voler. Bien qu'il pût vivre dans la mer aussi bien qu’un poisson où un animal marin quelconque, la terre li était tout aussi nécessaire qu'à tout autre oiseau en vue de sa reproduction. Mais même ainsi, s’il avait habité l'extrémité du pôle pour le temps de la couvaison, il aurait pu survivre; mais des rochers solitaires et écartés, des îlots le long des iles britanniques et du côté américain de l'Atlantique, étaient les lieux où il uichait, et il se trouvait être en même temps sur la route des bateaux de hardis pêcheurs qui dès les pre niers temps de notre histoire se pressaient sur nos rivages. Pour ces pêcheurs les innombrables milliers de grands oiseaux habitant les îlots dans le voisinage immédiat de ces pêcheries et si incapables de se protéger sur terre qu’on pouvait les tuer en masse avec des bâtons et des gourdins, constituaient un irrésistible butin. Les pêcheurs se prévalurent de ces occasions et l’on raconte que pour S’épargner la fatigue de leur métier, ces gens jetaisnt des planches entre leurs bateaux et le rivage, qu'ils v Poussaient ées oiscaux sans défense et les assommaient sur le pont. Il est
clait que nulle quantité ne pouvait résister à de semblables mass aujourd'hui le grand pingouin n’est plus au’un intéress pour le représenter que des spécimens e particulièrement favorisés.
acres, et ant souvenir et n'a t des restes dans quelques museums
3% Le Mergule nain. (DOVEKIE). Alle alle, I, $. geur, le plus petit de sa famille dans l'est du Canada, il est généralement noir en dessus et blanc à la g
Traits distinctifs. Sa taille suffit À le distinguer de tout autre plongeur dans l'est du Canada.
Indications sur le terrain. Sa taie et ses bat! ments d'ailes très rapides constituent les meilleures indications sur le terrain.
Nid. Sur les bords des falai
Habitat. En été dans l'extré Inaritimes,
Sur les rivages de notre côte et dans nos
se chercher qu'en hiver. Il vole avec un très
C'est un très petit plon- Quand on le trouve sur nos eaux orge, aux joues et en dessous.
ses dans l'extrême nord.
me nord de la région polaire orientale; en hiver le ong des rivages
ports ce petit oiseau ne doit rapide mouvement de l'aile.
Ordre—Longipennes. Palmipèdes aux longues ailes
Descri, : ‘un gentrate. Les palmivèdes à longues ailes sont des oiseaux de mer, avec quatre doigts et deux membranes, avec les ailes plus longue
B s que la queue, si l'on excepte la plume de la queue médiane extrêmement allongée chez quelques labbes et les queues d'aronde extérieures, également ailongées chez quelques sternes,
Traits distinctifs. On peut les considérer comme un ordre en raison de leurs leur bec (figures 3, 4, 5, P. 20) et ils se distinguent des nageurs À narines tubulair
longues ailes et de narines qui sont sur les côtés du bec et non dans un tube au sommet (voir figure
es par la place des
11, p. 21) c:mme comparaison.
Indications sur le terrain. On n'en peut donner aucune pour l'ordre entier, sauf la longueur de l'aile et la façon de voler.
Nid. Couvent d'habitude sur le sol ou sur le bord des falaises, mais il y a peu d'uniformité quant à leurs habitudes à cet égard.
Habitat. Quelques espèces sont plus ou moins Communes le long des cours d'eau du Canada.
Les palmipèdes à longues ailes sont d’admiralles voiliers, jamais et déployant une agilité extrême dans l'air. pêcheurs, mangeurs de détritus ou pirates, Il n'y à que deux familles de cet ordre au Canada: les Labbes et les Mouettes, ces dernières comprenant leurs proches parents les Sternes ou Hirondelles de mer.
Valeur économique. Etant des oiseaux de mer, le dommage qu’ils font est peu de chose, et quelques-uns sont même utiles à l’homme,
ne se fatiguant Par habitude ils sont
FAMILLE—STERCORARIDÆ. LABBES AT STERCORAIRES
Description générale. Les labbes sont des oiseaux de proie sur mer. Comme couleur ils sont brun foncé, et blancs. La famille fait voir un singulier dichroisme et toutes les espèces du Canada apparaissent avec l'une ou l'autre coloration, soit un brun également foncé, soit un brun foncé où ardoisé avec la tête, le cou et les dessous blancs ou clairs et un bonnet presque noir.
Traits distinctifs. Les becs des labbes (voir figure 3, p. 20) sont Caractéristiques, car il ya un ongle Lien indiqué à la pointe qui forme un crochet très marqué, clairement séparable du reste de la cire à ta base du bec. Ce caractère les distingue facilement des moucttes, tandis que la présence des narines et de deux au lieu de trois membranes aux doigts (figure 6, p. 21) les distingue des Cormorans dont les becs sont semblables quant au profil. Le fait que les narines ne sont pas tubulaires (figure 11, P. 21) les différencie d'avec les pétrels auxquels ils ressemblent Par ailleurs.
Indications sur le te rrain._ Les labbes ont une Coloration noire sur le dessus, une bande claire très visible à travers le dessous de l'aile près de la pointe, et ressemblent au faucon quand ils volent. Des trois espèces, deux, À l'état adulte, montrent des plumes de ja queue si allongées qu'eiles les font bien reconnaître.
Nid. Sur le sol, dans l'herbe,
Le fait des deux phases de coloration e diaires si nombreux rendent l'identification d
t celui des plumages intermée quelques-uns des labbes assez
difficile. Les labbes sont les pirates de l'air; ils font la chasse aux oiseaux pêcheurs qui tiennent une proie et les forcent à rendre gorge S'ils l'ont avalée: les oeufs et les oisillons dans le nid ne sont jamais en sûreté.
Trois labbes se rencontrent dans l'est du Canada, ainsi qu'un stercoraire— ce dernier trop rarement et accidentellement, sauf au large de la côte extérieure de Terre-Neuve, pour qu'il en soit fait mention autrement.
Valeur économique. Les labbes ne sont pas très nombreux, et sauf dans les localités très éloignées et sauvages, où leur nombre leur donne une importance locale, leur influence économique est peu de chose.
36. Le Labbe pomarin. (POMARINE JAEGER, BOATSWAIN). Slercorarius pomarinus. L, 22, (Queue, 9:25, les plumes du centre se projetant au delà des extérieures de 4:25). C'est là le plus grand des labbes. Il ressemble tellement aux deux autres espèces par la coloration qu'il est difficile de les en distinguer excepté par la taille et à l'état adulte, L'espèce se présente en deux phases de coloration et dans tous les états intermédiaires.
Traits distinctifs. Les plumes auongées du milieu de la queue de l'oiseau adulte sont larges et tordues À la pointe de façon à se trouver dans un plan verticale au lieu d'horizontal.
Indications sur le terrain. Les plumes larges, allongées et tordues de la queue sont probablement les meilleures de ces indications.
Nid. Sur le s0!, dans l'herbe.
Habitat. Couve dans les îles et dans l'intérieur des terres au pôle arctique à travers le continent. Se rencontre sur les côtes maritimes plus au sud, seulement en qualité d'émigrant.
37. Le Labbe parasite. (PARASITIC JAEGER). Stercorarius parasiticus. L, 17, (Queue, 8:25, les plumes médianes dépassent les plumes extérieures de 3-25). Cette espèce se présente avec deux phases de coloration, une claire et une foncée. Dans la phase foncée. la couleur générale est brun foncé un Fe plus claire au-dessous avec bonnet noir. Dans la phase claire les parties de dessous, la poitrine, le cou et la face sont blancs, avec bonnet noir. Des phases intermédiaires de coloration se rencontrent également
Traits distinctifs. La taille plus petite de cet oiseau devrait le distinguer du précédent dans tous les plumages. A l'état adulte les plumes médianes de la queue dépassent seulement les autres de 3 pouces au lieu de 7 comme dans l'espèce suivante et sont minces au lieu de larges et tordues comme dans la dernière espèce. Les oiseaux non développés de l'espèce À 1ongue-queue, n'ayant pas 16s longues plumes de la queue sont presque tout à fait semblables à cette espèce-ci et peuvent se bien distinguer par la couleur des tuyaux des plumes primaires. Dans le labbe parasite 1es tuyaux des trois premières plumes sont blancs et les autres de plus en plus foncés À mesure qu'ils se succèdent l'un à l'autre dans l'aile. Dans le labbe à longue queue la couleur des tuyaux devient subitement plus foncée aprés la troisième primaire.
Indications sur le terrain. Faible projection des plumes médianes de la queue, comme plus haut, et n'étant pas tordues elles offrent une indication très sûre pour les oiseaux adultes.
Nid.—Sur le sol, dans les bruyères et les marécages du nord.
Habitat. Couve vers le pôle à travers le continent; est beaucoup plus commun sur la côte, dans ses migrations, que dans l'intérieur des terres où on le trouve très rarement quoique peut-être comme un oiseau vagabond.
Ce labbe est le seul de son espèce qu'on puisse rencontrer dans l’intérieur sur les grands lacs. D’autres espèces ont été signalées, mais à ‘'examen, sauf dans un seul cas, il s’est trouvé que c'étaient de jeunes oiseaux faussement identifiés, généralement à cause de l'absence de la queue allongée.
38. Le Labbe à longue queue. (LONG-TAILED JAEGER). Stercorarius longicaudus L, 21. (Queue 13-25, la plume du centre dépasse les plumes extérieures de 8). Très semblable au précédent par la coloration, mais les plumes longues et fines du milieu de la queue dépassent les autres de 7 à 8 pouces au lieu de 3.
Traits distinctifs. Le labbe à longue queue quoique, ayant presque les dimensions du labbe pomarin, parce que la très longue queue y est comprise, est cependant un bien plus petit oiseau que l'une ou l’autre des deux autres espèces. C'est sa taille qui devrait le faire reconnaître, Les jeunes individus sont souvent confondus avec le labbe parasite, mais les caractères de l'aile indiqués pour cette espèce servent à les faire reconnaître.
Indications sur le terrain. On ne peut bien reconnaître que le labbe adulte, à l'état vif, les ongues piumes du milieu de la queue étant le meilleur guide.
Nid. Semblable à celui des autres labbes.
Hahitat, Couve duns les régions Polaires de 1 Europe Que rurement sur la côte de l'Est.
Bien que le labbe la plupart des « précédente,
de l'Asie et de 1 Amérique, Ne se voit à longue queue ait été sig
nalé sur les grands lacs, dans ‘Son à pris pour des labbes Je
Jeunes individus de l'espèce
FAMILLE LARIDÆ, GOÉLANDS ET STERNES.
Description générale distinguer des lab!
Parties distinctes :
un blanc pur, avec des taches au collet
— Les goélands ot les sternes sont de par la forme et [a construction du l
ïntures (figures 4, 5, p. D). L.
livrées blanches, wris-perle Où à la joue,
* palmipèdes à longues ailes, faciles ä CE QUI Montre une seule surface continue sans * couleurs de l'adulte sont ordinairement ou noires, souvent avec des bouts d'ailes noirs et
Traits distinctifs. Le bee à surface rieure suffit à reconnaître cett ques, quoique certaines e ainsi des phases foncées de
Continue avec un angle aigu projeté sur la mandibule infée famile sous tous les plumages, Les couleurs sont très Caractéristi-
spèces pendant leur jeunesse sont complètement foncées, se rapprochant s labbes,
Indications sur li terrain
La coloration et le vol très curn dications.
‘ristiques sont les Meilleures in- Vid. Los Iouettes nichent génér.
dans des lieux sablonneux, herbeux ou Inarécageux; rarement sur les Habitat. Les Moucttes et les sternes sont répandues Partout,
étendues d'eau, mais quelquefois au loin dans l'in régions des prairies.
alement sur le sol, sur les bords rocheux ou les rivages plats, arbres,
ordinairement près de vastes térieur des terres, comme par exemple dans nos Sous-famille Larine.
Description générale, IMmouettes qu'av
Goélands et Mouette 8.
Muni de cette description de leur famille on ne Pourra confondre les "© les sternes qui suivent ici (voir p, 54).
Traits distinctifs. Elles Peuvent être distinguées, soit des de la coloration: (voir la description de la famille à la page précédente) soit des sternes par leur charpente plus robuste et leur façon de voler. Les becs sont plus gros et plus forts (comparez figures ot 5, p.20). Règle générale, les queues sont carrées sans être fourchues visiblement. Quoique aussi bons voiliers que les sternes, ils Ont moins d'agilité et accomplissent moins d'évolutions
aériennes. Les jeunes mouettes sont souvent tout à fait brunes et de couleurs foncées, en contraste frappant avec l'individu adulte. l
+ Jeunes sternes sont ordinairement de coloration claire. Indications sur le terrain. Ce sont de gros oiseaux d'un vol plus lourc Queue carrée: ont Ühabitude de Prendre leur nourrit les ailes, et portent ieur bec horizontale là des indications qui serviro Nid. Sur les bords l'espèce et de l'habitat,
Habitat. Elles sont Presque cosmopolites et il ÿ a peu de contrées sans des individus de cette sous-famille, Au Canada on rencontre environ Vingt-cinq espèces, mais quelques-unes ne viennent que par hasard en dedans des limites des régions colonisées, et il n'en est pas question ici,
ment des oiseaux de mer on les
labbes par les caractères du bec et
1 que celui des sternes ure À la surface de l'eau; ne plongent Pas avec ment Quand elles volent (Voir sternes, p, 54). Ce sont nt à distinguer les Mouettes des sternes leurs proches parents.
rocheux ou les falaises près de l'eau en diverses localités: cela dépend de
Quoique les mouettes soient essentielle trouve quelquefois à de grandes distances des vastes étendues d’eau, et des CoMpagnies entières suivent fréquemment le laboureur pour chercher des insectes, dans les sillons fraîchement ouverts. Elles trouvent leur nourriture à la surface de l’eau, ne plongent jamais, ou glanent sur les plages, dans les baies ou dans les champs.
Valeur économique. Les mouettes mangent de tout en fait de matières animales, du poisson, des crustacés, des mollusques, des insectes, des déchets, et, Quand l'occasion s'en présente, des petits ois
La quantité de poisso Portante, car d'habitude
eaux et des souris.
ns qu’elles consomment est relativement peu imc'est seulement les petites espèces très abondantes se rencontrant en grandes Compagnies, qui attirent leur attention; elles ne Sont pas de patients pêcheurs comme jes hérons. Elles recherchent les plages de marée basse pour les mollusques, faisant preuve de beaucoup de Savoir-faire pour casser les dures coquilles et en extraire le contenu. La nourriture que fournissent Ces ressources n’a presque aucune valeur mar-
chande. Les mouettes débarrassent la contrée chaque année d'une immense quantité de déchets et d'immondices jetées dans les ports et | elle fréquentent les terres cultivées
espèces ont servi à arrêter le fléau d'u mammifères. Les mouettes,
être protégées, lors même que leunes oireaux.
10. La Mouette à trois doigts. (KITTIWAKE TICKLER) C'est une mouette petite ou de taille moyenne, de la même gente.
Traits distinctifs. La condition rudimentaire où l'absence ine façon de reconnaître cet oiseau, fr ‘cations sur le terrain.
es cours d'eau:
pour attraper les insectes et quelques ne invasion de souris où d'autres petits Par conséquent ont leur utilité et doivent quelquefois elles détruisent des oeufs et de
Rissea trutactyuta L, 16 coloration que le goéland nr-
presque totale du pouce est toujours
Elle ressemble à tant d'autres mouette quon peut l'en distinguer à l'état vivant que par une observation tères er cela dans les conditions les plus favorables. La taille es de Delaware, et plus grande que celle du goéland Bonaparte. Elle diffère du goéland argenté et du goéland de Delaware en ce qu'elle iu lieu de couleur chair ou jaunâtres, et qu'elle manque de petites taches terminales blanches sur les extrémités noires des primaires, Le bec est d'un jaune toujours égal chez l'adulte, sans la tache rouge du goéland argenté ou la bande noire transversale du goéland de Delaware. Les jeunes individus ressemblent beaucoup au goéland de Bonaparte par le fait qu'ils ont un bec noir et le inème modèle de coloration, mais le bord de devant de l'aile étendue est surtout noir au lieu d'être l'un blanc très marqué. Les jeunes de cette espèce ne Passent pas par une phase brune, comme font
les goélands argentés, mais ils ressemblent à l'individu adulte par une coloration modifiée quoique semblable,
s par la coloration générale attentive des plus petits caract plus petite que celle du gotland
a des pattes noires,
Vid. Elles font un nid solide et bien construit d'algues marines sur les saillies des falaises à pie.
Habitat. Une espèce marine qui est la mouette à trois doigts de 1 Atlantique, ne se rencontre que par hasard sur les eaux douces ou à l'intérieur desterres. Elle habite les deux côtés de l'Atianlique; niche, en Amérique, depuis le golfe St-Laurent jusqu'au nord, dans les régions polaires. On ne les signalera sur les grands lacs que sur des preuves absolument indéniables.
SOUS-ESPÈCES. Cette mouette se rencontre sous forme de sous-espèce dans le nord de ‘leux océans Atlantique et Pacifique. Notre spécimen de l'est, la mouette à trois doigts de l'Atlan ‘que, est le type et se rencontre en Europe ei en Amérique,
Valeur économique. La nourriture de cette mouette est probablement semblable à celle des autres mouettes marines, mais sa taille moindre fait qu'on lui est moins hostile qu'à quelques autres membres de sa famille.
42. Le Goéland à manteau glauque. (GLaucous GuLL). L, 28. Ce goéland est une des plus grosses mouettes. n'est que légèrement teintée de gris; les plus jeune blancs. C'est le plus grand des goélands aux ail sur le pointe des ailes). Les oiseaux de l’annc cendré où brunâtre.
Traits distinctifs. Sa coloration presque blanche le | ressemble quant à la taille.
Indications sur le terrain. La taille, la coloration presque blanche, et l'absence de | noire de l'aile constituent les meilleurs signes pour les reconnaître à l'état vivant
Vid._ Sur le sol, dans l'extrême nord.
Habitat. Couve dans les régions polaires de l'Amé
Visite notre côte de l'Atlantique en hiver seulement, s' ac Ontario.
Valeur économique. Comme il n’est qu'un hôte d'hiver sur nos côtes Maritimes et un hôte d'occasion sur les grands lacs, cet oiseau n’a aucune importance économique.
3. Le Goéland à ailes blanches. (ICELAND GULL). Larus leucoplerus. L, 24.
Ce goéland est environ de la même taille que le goéland argenté, m 'eau gris très clair ou blanc, et les extrémités de soéland À manteau glauque.
Traits distinctifs. La taille et les extrémités des ailes blanches au lieu de noires. Indications sur la terrain. Taille: extrém:
Vid._ Sur le sol.
Larus hyperboreus
Chez l'individu adulte, la livrée s spécimens sont presque absolument es blanches (ceux qui n’ont pas de noir ie n’ont que de légères barres d’un gris
distingue du goéland à manteau noir auquel
à pointe
rique orientale et de l'Europe occidentale.
aventure rarement dans l'intérieur jusqu'au
ais avec un manl'aile blanches—forme plus petite du
tés dos ailes: soloration bi
nche en général
Je
Habitat. Li couve dans les régions polaires de | \mérique orientale et de l'Europe occidentale Visite notre côte de l'Atluntique en hiver seulement: s'égare rarement à l'intérieur jusqu'au lue Ontario
Valeur économique. Comme ce n’est qu'un hôte de l'hiver sur nos rivages maritimes et qui ne paraît que par occasion sur les grands lacs, il n'a que peu où peut-être même point du tout d'importance économique.
#7. Le Goéland à manteau NOÎT. LE GROS GOÉLAND, (GREAT BLA K-BACKED GULL), Larus marinus. L, 29. Un très gros goéland, l'individu adulte avec une livrée tout à fait noire,
T'raits distinctifs. Forte taille et dos noir sont les traits caractéristiques de l'individu adulte. Les jeunes sont bruns au lieu de cendrés où blancs, conmme dans lens dugoéland à mar au glauque, avec plus de raies sur le dos et coloration moins égale que celle du goéland argenté
Indications sur le terrain. Une forte taille et un dos noir sont de bonnes indications dans le cas de l'adulte, La taille est la seule indication qu'on puisse signaler pour les jeunes à l'état vivant.
Nid. Sur le sol, nid fait d'algues marines ou de fragments végétaux.
Habiat, Couve sur la côte de l'Atlantique depuis la Nouvelle-Ecosse jusqu'au pôle nord. Par suite des progrès de la colonisation, le endroits favorables À la couvaison sont restreints aux localités plus isolées, C'est un hôte d'hiver plus où mins régulier quoique plutôt rare, de lac Ontario, mais qui ne s'avance que rarement dans l'intérieur le long des grands lacs
Valeur économique. Avec les mêmes habitudes dans son régime alimentaire que les autres goélands, la plus grande taille, la force et le nombre des goélands à manteau noir, augmentent sa puissance à faire du bien ou du mul. On ne peut certes pas se fier à cette espèce dans le voisinage des nids sans défenses d'autres espèces ou de jeunes oiseaux, car les oeufs et les oisillons sont avidement dévorés quand l'occasion s'en présente. Par contre, l’occasion pour ce goéland de devenir un fléau important n'est pas grande, sauf dans quelques localités, car sur cette côte du Labrador où le goéland à manteau noir couve, ilse trouve une grande quantité d’eiders et d'autres oiseaux de mer. Le dommage qu'il cause sur la côte du Labrador est petit comparé aux dégâts occasionnés par le gaspillage considérable des pêcheurs.
51. Le Goéland argenté. (HERRING GULL). Larus argentatus. L, 24. Planche IA.
Traits distinctifs. Sa taille et sa coloration générale suffisent en général À distinguer le goéland argenté de toutes les autres espèces canadiennes, mais comme la taille seule n’est que rarement un critère assez digne de foi quand les espèces que l'on contraste ne s'offrent pas ensemble pour être comparée, les points suivants aideront à une détermination précise.
Le goéland argenté tout jeune est le plus foncé de la famille car il se rapproche de très près des labbes de phase sombre à cet égard, mais la forme du bec et les habitudes du goéland préviendront toute confusion avec le labbe. Chez l'individu adulte les pointes noires de l'aile servent à le distinguer de l'un quelconque des goélands à ailes blanches, et les petites taches blanches terminales le distinguent de la mouette à trois doigts. Mais l'absence d'une raie transversale sur le } ec le distingue du goéland de Delaware. A l'état adulte, toutefois, le jeune goéland argenté, 1 un de ses stages de développement, quand la couleur du bec tourne du noir au jaune de la maturité, fait voir une marque très semblable et la comparaison des tailles est la seule qui les fasse distinguer l'un de l'autre.
Indications sur le terrain. La taille et les marques de coloration susdites sont les meilleur+ guides sur le terrain. Il est souvent très difficile, parfois impossible, de distinguer le goéland ar genté du goéland de Delaware, à l'état vivant, quand des oiseaux encore jeunes de l'une ou l'autre espèce sont Vus séparément.
Nid. Sur le sol, ou sur les saillies rocheuses, ou encore sur le sommet plat de grands rocher: isolés, dans les nids faits d': lgues marines ou de matières végétales de rebut.
Habitat. Se rencontre à peu Prés partout au Canada; il est surtout commun dans le voisinage immédiat des grandes étendues d'eaux douces ou salées, Couve soit en tous lieux soit dans certaines localités, sauf dans les régions plus méridionales du C4 la.
Le goéland argenté est le plus commun «& nos goélands. C’est un oiseau migrateur qu'on voit souvent sur le plus petit de nos lacs, même à de longues distances de son lieu de couvaison. Les goélands qui séjournent pendant l'été sur les grands lacs inférieurs sont des oiseaux non reproduc-
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teurs, En hiver l'espèce demeure sur les eaux plus étendues jusqu'à ce qu'elles soient gelées d'un bout à l'autre et quelquefois, y séjourne tout l'hiver, volant sur les eaux libres ou perchés sur la glace flottante. Les goélands fréquentent les ports pour recueillir les déchets et se réunissent en grand nombre vers l'entrée des égouts, Ils ont aussi appris que les vaisseaux fournissent des résidus de bon goût. Les stations de pêche ont beaucoup d'attraits pour eu:: et on est presque sûr de voir une grande multitude de ces oiseaux autour des tables qu'on nettoie sur le rivage, Sur la plege les mollusques et les écrevisses sont avidement recherchés à la marée basse et les goélands ont appris le truc de porter leur proie à ‘arapace dans l'air pour la laisser retomber sur les rochers, après quoi ils redescendent et retirent la savoureuse matière de sa boîte brisée en moreaux. Par le très mauvais temps ils se réunissent en grand nombre autour des vagues écumantes qui se brisent aux places tempétueuses pour ÿ Saisir la nourriture qui est rejetée à la surface de l'eau. Quelquefois ils suivent les immenses compagaies de petits poissons qui visitent périodiquement nos rivages et prélèvent un impôt sur cette inépuisable provision.
Valeur économique —On verra d'après le résumé qui précède touchant les habitudes des goélands argentés, que comme mangeurs de déchets ils ont leur importance et veulent être protégés.
54, Le Guéland de Delaware. LA MAUvE. (RING-BILLED GULL\, Larus delawarensis. L, 18:50 Comme le goéland argenté (voir p. 52) mais plus petit: l'individu adulte a le bec traversé près de la pointe d'une barre où d'un cercle.
Traits distinctifs, Saut quand il est adulte et que le cercle sur le bec est visible, la taille est le meilleur guide pour distinguer cette espèce de celle du goéland argenté. Sur le bord de la mer cette espèce peut être confondue avec la mouette à trois doigts ordinaire qui est plus petite. La présence de taches blanches terminales sur les pointes noires de l'aile sert à distinguer le goéland de Delaware. Dans la jeunesse, la coloration brune du goéland de Delaware contraste avec lu coloration plus claire de la jeune mouette à trois doigts. Ce goéland masque de la bande terminale de la queue si caractéristique de ces oiseaux et a les pattes et les jamb,s couleur chair au lieu de noires. L'absence de la bande effilée, étroite et noire de la queue, de la tache foncée de la joue, et la grande différence dans la taille devraient suffire à distinguer cet oiseau du goéland de Bonaparte dans le plumage jeune ou d'hiver.
Ind- tions sur le terrain. Une étude attentive des caractères susmentionnés fera connaître les seules cations connues de l'auteur,
À Sur le sol, dans un nid fait d'herbes ou de matières végétales.
‘at. Se trouve presque partout au Canada. Couve par endroits dans les régions qu'il fréc ce au Canada, sauf dans les parties les plus inéridionales du Dominion, dans la région inféri e des Grands Lacs.
Valeur économique.--Le régime d'alimentation du goéland de Delaware est le même, d'une façon générale, que celui du goéland argenté, mais il a moins d'influence à cause de sa plus petite taille,
60. Le Goéland de Boraparte. (BONAPARTE’S GULL). Larus philadelphia, L,
14. C'est le plus petit de nos goélands de l'Est. Sa coloration générale ressemble à celle du goéland argenté où du goéland de Delaware, mais l'individu adulte a un capuchon noir sur la tête ct le cou. Les oiseaux jeunes et d'hiver n'ont pas le capuchon, mais ont à l'oreille une tache foncée ou voilée ou peu distincte,
Traits distinctifs. Le capuchon noir sert à distinguer ce goéland-là de toutes les espèces de l'est dans leur plumage d'été. Dans l'ouest de l'Ontario on rencontre parfois le goéland de Franklin. C'est un oiseau légèrement plus grand avec un bec rouge et ses pattes presque noires au lieu d'avoir le bee noir, des pattes d'un rouge corail, et les pointes des primaires en vue sont presque toutes noires au lieu de blanches avec de petites pointes noires. Les jeunes oiseaux peuvent se reconnaître à leur tache noire à l'oreille. Ils se distinguent de la mouette à trois doigts, à laquelle ils ressemblent un peu, par la quantité frappante de blanc sur le bord antérieur de l'aile étendue et par la bande terminale foncée de la queue. Le goéland de Bonaparte peut quelquefois être confondu avec la terne commune où d'autres sternes, mais sa charpente et son action plus lourdes, et l'absence de la moindre apparence d'une queue fourchue devraient rendre ia differe’ciation relativement facile.
} ce qui se rencontre parlois sur nos côtes maritimes du sud ressemble beaucoup
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ot Leette cspèce, ais Le plumes extérieures des ailes sottt noires iu lie etre principalement blanches, et elle élève des petits et n'émigre pas en hiver Mais « si ta U il faut beaucoup cle pre Cautions avant de gurantir son indentité
Indications sur le terrain La taille, le capuchon noir chez li i t L'été, le blane sur be borc antérieur dos ailes, là couleur du bee et des pattes ce ituent ‘ is caractères pour connaître et oiseau à lé tat Vivant
Vu. Sur des troncs d'arbre des buissons où de irbres, quilqu \ 20 pieds aucdessis ‘lu sol
Habitar. Couve 4 ans l'Alaska et le Nord-Oux hais se 1 iver où peudant leur Mugration partout au C'anada
Ce petit goéland est plus souvent iperçu ie de passage ou de visite que les autres espèces, Il fréquente ‘es espèces, le marécages et Les terruins inondés, et se voit rar un oiseau solitaire, [l manifeste des goûts de sociabilité ct semblent être maintenues ensemble plus par leurs dispositioi ) que pa! cette communauté d'intérêts qui prédomine chez les : ste gland
Sous-famille-Sternine, Les .
Description général, Les sternes ot hirondelles de mer lquefor sont de petits goélands de charpente et de tenue plus légères e bec, fig ; À p. 20)
Traits distinctifs. Le be: plus léger et plus eflilé que celui di clans, * fourche ont caractéristiques des sternes et les distingueront habituellere sans d tes les espèces canadiennes ont une queue plus où moins fours hue et toute une b ont dans leur plumage adulte d'été, un capuchon noir très nettersent défini Liorme four e la queue chez les jeunes olseaux, bien que commençant à se montrer de bonne heure dans leur dé ppenient n'atteint son maximum qu'au moment du départ pour la saison «1 ver; de Ià vient que pendant l'été et l'automne beaucoup d'individus auront de: fourches beaucx plus petites que ne Lijuent les mesurages
Indications sur Le terrain La plus grande légèreté dans l'action de l'aile et évolutio \ aérienne
Constante et rapide; le fait que les sternes plongent du haut de l'air, et | habitude de tourner le bee droit en bas du côté de l'eau au lieu de Le temr parallèlement au corps sont des faits caractérist duos, Les queues fourchues et ta Caouchons noirs sont aussi de bons signes pour reconnaître le< individus adultes
Nid. Tandis que les goélands seu ilent préférer les rivages rocheux Pour ÿ nicher, les sternes, sauf celle de Forster et la sterne noie, préfèrent les plages sablor vuses, déposant leurs oeufs dun: un cerele de cailloux sans autre préparation quelr onque.
Habitat. Comme formant une sous-farnille, les sternes fréquentent le sud plus que ne font les goélaads, bien qu'une espèce, au moins, la Sterne aretique, ait été trouvée aussi loin, au nord que se soit aventuré l'homme. Toute* nos espèces émigrent, aucune ne rest ant dans l'est du Canada pendant l'hiver
I suffit d'observer une troupe de sternes en train de se nourrir pour reconnaître la justesse du surnom que le populaire leur a donné d'hirondelles de mer, La grâce de leurs mouvements, leurs couleurs délicates comme celles des perles, font la joie de qui aime la nature. Les sternes ont À tout prendre moins d’habitudes marines que les goélands et ne s'éloignent pas autant qu'eux de la terre, Elles fréquentent les ports les rivages, les plages et se nourrissent surtout du fretin qu'elles attrapent près de la surface, par des plongeon rapides et subits du haut de l'air mais elles ne ramassent pas les déchets. Dans ces plongeons les oiseaux piquent une tête et font jaillir une écume blanche dans laquelle ils disparaissent Un instant, mais ils ne vont jamais loin sous l’eau comme font les fous de Bassan et les cormorans.
64. La Sterne Caspienne. LE GRAND par ERLETTE. (CASPIAN TERN). Sfernu caspia. L,21. (Fourchure de la queue, 1-50). La plus grande de nos Sternes canadiennes. Très scrmblable, quant à la couleur, à la sterne commune (Voir p. 55).
1 Ce imesurage montre la différence de longueur entre les plumes médianes et extérieures de la queue. Une grande partie de la longueur totale de ces oiseaux consiste en ce que les plumes extérieures de la queue sont extré mement allongées, et res plumes-là n'atteignent bas leur maximum chez les jeunes oiseaux. De là vient que nou donnons ce chiffre pour corriger le mesurage ordinaire Qu'est très souvent extrêmement trompeur
l'rats d nctifs. La forte taille de vette sterne est caractéristique, y a deux autres espècus le même taille, mais étles sont trop rares ir qu'on fausse plu que de jes mentionner en passunt La storne caspienn tuussi granle que quelques-uns lex plus petits goélanels prinix mot be quoique relativement y pour une sterne ext trop gracieux € ointu pour ressembler à celui du goétand
Indicat s sur de terra Coloration carncté: ique de ln sterne, sa tenue et su tuille sont
meilleures indications de ce geur
Vid. sr lex pla ablonneuses, sur les flex rocheuses où à gravier
Habitat est Un ce presque mopolite. Trouvée dans l'ancien con uns le nou enu monde “e re ntre ssoz irrÔgE rétin lanx tout le Canada, ruis los loculité ü wlle ouve sont rares et éri À trui le continent depuis Le lac Huron jusqu'au Labrador et 1 monte du Nt-} nt
L'habitat singulièrement disséminé et irrégulier de ectte magnifique
+ CO HE! nre que Cest une espèce qui disparaît peu à peu, C'est [à in Î ut lait regrettable puisque c'est un des plus beaux de nos eaux de mer, er il faut espérer qu'u Surveillance attentive des locués où couve cette sterne sera entr prise de façon que l'oiseuu eontinu
\orner os cours d'eau pendant plusieurs générations.
Valeur économi Bien qu ile se nourrise surtout de Poisson € est tout du fretin qu'elle fait sa proie. La rareté de cette espèce l'empêche
de causer un dommage de quelque valoon 69. La Sterne de Forster, (ronaTER's TERN Mernu forsteri. LL, 15 Four hure de ln queue 4 Cette sterne ross ble de tri rés À la sterne coramuine par sa
taille et <a coloration
Traits distinc La sterne de Forster n 4 pas de res teintes grises si délicates ot les parties de d NOUS, €} iractérisent lu sterne totune et Les plumes extérieure
nt les barbes foncées à l'intérieur et non à l'extérieur du tuyau
Indications sur le terrain Les parties de dessous, d'une lancheur parfaite, sont les indicatic es p sûres «ur se terrain. Mais l'espèce est si rure & l'est du lue H son qui ne faudrut l'iien filer à l'état vivant qu'avec des oiseaux : daurait dans la main.
Vid. ur de petits monticules, dans ! marécages herbeux; le nid est fuit de fragments
égétation de rebut
Hahitat. Oiseau de l'ouest ou de l'intérieur. Autrefois il nichait sur la rivière Détroit, mais il semble avoir déserté cette station, et aujourd'hui il couve plus loin à l'ouesi
Ces sternes fréquentent les marécages plutôt que les plages et ne se rassemblent pas en troupes comme la sterne commune. Il faudra les ‘hercher comme individus à part dans des troupes d'oiscaux d'autres espèces,
Valeur économique—Bien que mangeurs de poissons, leur taille et leur habitat les empêchent de faire du mal.
10. La Sterne commune. COMMON TER Sterne hirundo. À 15. (Fourhure de la queue, 3-0). Planche IE B.
Traits distincetifs. Les barbes foncées extérieures au lieu d'intérieures sur lex plumes externes et longues de la queue et la poitrine d'un gris délicat au lieu d'un blane très pur, ainsi que le sont aussi les parties de dessous, distinguent la sterne commune de la sterne de Forster, Le gris de la poitrine et des dessous est plutôt moins prononcé que dans la sterne arctique; les pattes et les pieds sont certainement plus forts et plus lourds, Le bec est d'} bitude de f pointe, tandis que celui de la sterne arctique est uniformément rouge, Les ; 1 teinte brune en-dessus et un bec noirâtre. Chez les individus adultes en h hon noir st remplacé par un collet plus où moins rompu sur le derrière de lu tâte et artie supérieure du ou. Avec ce plumage la sterne de Forster a une larve raie noire en travers de l'œil
ce vers In
demi-
Indications sur le terrain. Sauf en quelques localité
où l'on sait que d'autres sterne » ren-
entrent, il est toujours bon d'en conclure que c'est là l'espèce qu'on Les parties de dessous “uleur gris-perle, la distingueront ordinairement de Ï r, mais il est diff de la distinguer de la sterne arctique laquelle, d'ailleurs, être cherchée ailleurs qu ir la
ôte extréme de notre mer de l'
Vid. Dans jex creux des plages sablonneuses
Habitat. Une espèce circonpolaire qui 4 oyaxc Plus où moins commune dans tout le ( habitat canadier
. du Sud « qu
ada, et niche da: < localités fav
Voir la note, page 54
C'est cette sterne qui abonde le plus dans tout l'est du Canada. Commune autour des rivages sablonneux, moins abondante sur les rivages rocheux, on peut la voir sur n'importe laquelle des grandes étendues d'eau salée où douce, pendant l'été. 1: merveilleuse légèreté des ailes, les cercles gracieux qu'elle trace, un moment planant de es ailes qui battent rapidement, et stationnaire dans l'air en fixant ses veux sur In proie qu'elle convoite tout au-dessous d'elle, le moment d'après, fondant comme un poids lourd dans une Cau écumante, tout cela charme constamment le SpeCttteur qui recherche le beau. Son eri perçant, un peu dur, s'harmonise adinirablement avec la houle des vagues et avee tout l'encadrement des effets maritimes.
Valeur économique. “Quoique as 2 nombreuse dans les localités favorables, cette espèce est trop peu nombreuse pour être sérieusement destructrice.
71. La Sterne arctique. (ARCTIC TERN). Stern paradisæa. 1, 15.50. (Fourchure de la queue 4:50) Ressemble de très près à la sterne commune (voir plus haut) par la taille et la couleur.
Traits distinctifs. La sterne arctique à, :lus que la sterne commune, la couleur grise un peu plus foncée répandue sur la poitrine et les parties de dessous. Le bec est rouge à ln pointe, les pieds et les pattes sont très petits et faibles. L'étendue de son domaine la distingue de la sterne de Forster, et il n'y a que la sterne commune et la sterne rosée avec lesquelles on puisse la confondre, mais cette dernière est trop rare dans les eaux Canadiennes pour qu'il en soit question.
Indications sur le terrain, A l'exception de ln couleur uniformément rouge du bec, qui n'est pas un signe absolument sûr, iln'y a pas d'indication sur le terrain qu'on puisse donner au moyen de laquelle cette espèce puisse être reconnue Avec certitude. Comme dans l'est du Canada c'est une espèce de la côte maritime, il ne faudrait In mentionner comme vue réellement que là où l'on sait qu'elle se rencontre habituellement.
Nid. Dans les creux des plages sablonneuses.
Habitat. Presque cosmopolite, mais plutôt dans l'Est et les régions polaires du Canada: rarement, peut-être jamais dans la région des grands lacs, Elle est remarquable en ce qu'elle dispose d'un chainp de migration de la plus grande étendue parmi toutes les espèces d'oiseaux. Bien qu'on la trouve, en été, tout près du pôle, elle hiverne au sud jusqu'au continent antarctique.
Les remarques faites à propos de la sterne commune S'appliqueront très bien ici, si l'on se rappelle que l'habitat de cette espèce n'est exactement que dans l'Est et au pôle,
Valeur éconc que.—La petite taille du fretin dont elle se nourrit, ct l'abondance de ce poisson dans la mer fait de cette Sterne, une espèce aussi inoffensive que toute autre sterne.
77. La Sterne noire. (BLAK TERN). {ydrocheledon migra. EL, 10. (Fourchure de la queue O:8)1. C'est la plus petite de nos sternes communes, le gris ardoisé foncé devenant un noir Mat sur la tête, le cou et les Parties de dessous.
Traits distinctifs. Lo description qui précède suffit à di inguer les adultes d'été. Les oiseaux d'hiver et ceux non développés ont une face d'un blane sule, comme la æorge, le tour du cou et les parties de dessous, et le &ris au-dessus est teinté plus où moins de brun. Cet okeau est cependant toujours beaucoup plus foncé que les plumages correspondants d'autres espèces. Ce fait et la petite taille suffiraient à Le différencier toujours des autres espèces
Indications sur Le te rain. La taille et la coloration font que cette espèce est facile à reconnaître à l'état vivant.
Nid. Sur de petits monticules tels que de Vieux nids de rats musqués, où les débris flottants dans les marécages; le nid est fuit de matières végétales,
Habitat. Lan sterne noire américaine est un oiseau de l'intérieur qui niche depuis les grands lacs Jusque Vers les régions de l'ouest
SOUS-ESPÈCES. La Sterne noire se rencontre À la fois en Europe et en Atnérique sous des formes sous spécifiques alliées desquelles celle d'Europe est le type. La sterne noire d'Amérique Hydrocheledon gra surinamensis est la seule Sousspèce qui nous intéresse ici
:foir la note au bas de ln page 5
C'est un oiseau des marécages de l'intérieur. On le voit rarement sur les grandes étendues d'eau, mais dans l'intérieur de son domaine ordinaire aucune étendue d'eau marécageuse n'est sans cet oiseau. Ses habitades générales ressemblent beaucoup à celles des autres sternes,
Valeur économique. Va quantité d'insectes qui entrent dans la nourniture de cet oiseau est probablement plus grande que celle des autres sternes. Dans le Sud on sait qu'il mange les larves des charançons du cotonnier et il est probable qu'il garde chez nous quelques habitudes d'insectivores. C'est pourquoi nous pouvons aventurer l'opinion que cette Sterne est réellement utile. En tout eas le poisson qu'elle prend, quand cela arrive, vit dans ln fange et a peu d'importance économique.
Ordre.-—-Tubinares. Palmipèdes à narines tubulaires.
Description génfrale. Xnfatigables voiliers sur les mers profondes, de failles diverses depuis le grand albatros jusqu'au petit pétrel. Coloration ordinairement terne et uniforme
Traits distinetifs. Les narines sont encaissées dans des tubes placés au sommet du bee même (Figure 10, p.21).
Indications sur le terrain. Mabitudes volantes générales et coloration uniforme. Ilest nécessaire de se familiariser avec les diverses espèces afin de pouvoir reconnaître les membres de cet ordre.
Nid. Sur le sol où dans les terriers de localités isolées: souvent sur des ilots rocheux au loin dans la mer vers lesquels ils trouvent leur route de quelque façon mystérieuse et inexplicable.
Habitat. Comme famille, ce sont des oiseaux de l'hémisphère sud, eur c'est I qu'ils atteignent leur plus complet développement comme quantités d'individus et d'espèces. Toutefois quelques-uns habitent le nord jusqu'aux confins du pôle.
Les palmipèdes à narines tubulaires sont essentiellement des oiseaux marins, ne touchant la terre ferme que pour la couvaison. L'océan est leur habitation et les déchets qu'il ballotte suffisent à tous le: + besoins sauf ceux de l'élève des petits. Ces oiseaux, par conséquent, considérés comme classe ne fréquentent pas les eaux basses et ne sont vus communément que par les marins des eaux profondes, les pêcheurs du large et les voyageurs transatlantiques. Ily a deux familles de cet ordre: les albatros, Diomedeidae, et les fulmars, les puffins et les pétrels, Procellariidae, qui sont appelés ici, pour la commodité, les Petits nageurs à narines tubulaires à cause de leur moindre taille. Comme il n'y a pas d'ailleurs d'albatros sur notre côte de l'Est nous n'avons affaire ici qu'aux Procellariidae.
Valeur économique. —Eu égard à leur habitat pélagique ils n'offrent que peu où point du tout d'intérêt économique.
* ni [AI " PLV = Pal 1 Ü Cr DE ' a FAMILLE—PROCELLARTDÆ. PETITS PALMIPÉDES À NARINES TUBI LAIRES, FULMARS, PUFFINS ET PÉTRELS,
Description générale. Voir la description qui précède.
Traits distinetifs. Les petits nageurs à narines tubulaires sont plus petits que les albatros et sont les seuls membres de cet ordre qu'on trouve sur notre côte de l'est.
Indications sur Le terrain. Coloration générale et façons de voler. Ailes étendues avec roideur ‘depuis le corps, puis de longs glissements tranquilles sur des ailes immobiles (Fulmars et Puflins) où de petits coups d'ailes à leur surface d'un côté de ln vague à l'autre côté, les pieds quelquefois servant de rames comme si l'oiseau courait sur ln surface (Pétrels).
Habitat. Cette famille est distribuée sur les océans du globe d'un pôle à l'autre. Bien que plusieurs espèces soient régulièrement limitées à 1 hémisphôre sud ee sont de grands voyageurs et la liste de ceux qui vagabondent sur nos côtes septentrionales est relativement grande. I y a beaucoup d'espèces sur le compte desquelles on sait peu de chose et no+ connaissances touchant plusieurs d'entre elles se bornent à des spécimens ou uniques où très peu nombreux qui sont tombés sous Ja main d'un collectionneur. D'autres espèces que celles indiquées ici peuvent se rencontrer sur nos côtes où même par occasion sur les grands Ines de l'intérieur, mais on ne peut les identifier qu'avec beaucoup de précaution.
que. Bien que se nourrissant presque exclusivement
de poisson et de déchets leur habitat sur les mers profondes leur enlève toute importance économique.
86. Le Fulmar. (FULMAR), Fulmarus glacialis. 1, 19. Grand oiseau de ln
coloration du goéland (phase claire) ou uniformément foncée, gris ardoisé (phase noire) et narines tubulaires.
Traits distinctifs. C'est l'un des plus grands parmi les petits à narines tubulaires, uniforméruent gris où blanes et coloration grise Comme celle des goélands.
Indications sur le terrain. Façons de voler, ailes étendues avec roideur, longs glissements, en outre la coloration claire ou grise au lieu de brun foncé comme chez les puffins qui se rapprochent des fulmars par la taille, devraient rendre ordinairement cette espèce reconnaissable à | état vivant,
Le fulmar se rencontre sous la forme sous-spécifique apparentée sur les deux océans Atlantique et Pacifique. Le fulmar de l'Atlantique présente la forme type, Nid. Niche en nombreuses troupes sur les bords des falaises rocheuses.
Habitat. Le fulmar est un oiseau du nord de l'Atlantique nichant sous les hautes latitudes et qui voyage vers nos côtes méridionales.
Plus fréquemment aperçu par les chasseurs de phoques et de baleines, dont le métier abandonne des déchets qui attirent beaucoup de fulmars. [ls sont aussi aperçus par les voyageurs transatlantiques en plein océan ou près des côtes.
Valeur économique. —Sans importance économique. GENRE—PUFFIN PUFFINS.
Description g'nrate. Nageurs à narines tubulaires longs de 17 à 20 pouces, Les tubes des narines sont Apparents, mais bien moins prononcés que chez le fulmar ou le pétrel.
Traits distinctifs. Les deux seules espèces de l'Est Canadien que l'observateur ordinaire rencontrera probablement sont ou très foncées ou paraissent de loin presque d'un noir de corbeau.
Indications sur le terrain. Les ailes longues et étroites tenues très raides et normalement au corps: les longs glissements d'un demi-mille ou d'avantage sur des ailes immobiles, sont des indications caractéristiques. Leur couleur dans les tons bruns devraient les distinguer du fulmar qui est gris mais qui a passablement les mêmes façons de voler.
: Nid. On sait très peu de choses des habitudes de couvaison des puffins. Ilyena beaucoup qui nichent dans l'hémisphère sud et qui émigrent vers le nord en été,
Les puffins sont d’admirables voiliers, affrontant les tempêtes et les bourrasques avec l'aisance, et la grâce des hirondelles. L'observateur ordinaire ne les voit que rarement, à moins que ce ne soit du pont d’un transatlantique.
Valeur économique. —Glanant à ]n surface de la haute mer, prenant le menu fretin ou les déchets que jettent les bateaux pêcheurs, les baleiniers surtout, l'influence économique de ces oiseaux est trop minime pour apprécier,
59. Le Grand Puffin. (GREATER SHEARWATER). Puffinus gravis. D 20 E: plus grand de nos Puffins ordinaires, plus clair en dessous, avec les plumes sous la queue gris cendré,
Traits distinctifs. La couleur claire des dessous devrait distinguer cet oiseau-ri du puffin fuli- #ineux et sa couleur brune du dos au lieu de la couleur grise, sa coloration panachée le différencient du fulmar,
Indications sur te te rrain. Ses façons de voler, ainsi qu'elles ont été décrites plus haut, en même temps que sa coloration brune et les dessous blancs le distingueraient, à l'état vivant, soit du fulmar soit de l'espèce suivante.
id. On sait très peu, peut-être même rien, des habitudes de couvaison de cette espèce, Elle niche probablement dans l'hémisphère sud sur des flots déserts qui ne sont pas connus au point de vue ornithologique.
Valeur économ Jue.—Sans importance économique. 935. Le Puffin fuligineux. (soory SHEARWATER). Pufinus griseus. A Fr
plus petit de nos deux Pufhins les plus communs. Brun très foncé, presque noir, un peu plus clair en dessous.
Traits distinstifs. La tailie, quand il est possible de l'estimer ou de la mesurer, et coloration générale foncée
Indications sur le terrain. Les habitudes de son vol comme elles sont décrites au mot puffin et son aspect à l'état vivant, noir très foncé, presque noir de corbeau—telles sont probablement les meilleures indications.
Nid. Dans des creux du sol.
Habitat. Sur les océans de l'hémisphère sud, ne voyage que rarement vers nos rivages en été.
Les deux puffins et le pétrel de Wilson sont les seules espèces d'oiseaux canadiens dont on sait qu’elles nichent à l'extrémité australe et non boréale de leur champ de migration. Les spécimens qu'on voit ici en été sont des oiseaux migrateurs non de couvage.
Valeur économique. —Sans importance économique.
GFNRES—OCÉANODROMA. OCÉANITES, PÉTRELS.
Description générale. L'espèce canadienne de pétrels comprend de petits oiseaux, À peine aussi gros que les rouges-gorges et d'une coloration uniforme d'un brun foncé. Traits distinctifs. Petite taille: coloration généralement d'un brun fuligineux, le croupion blanc. Indications sur le terrain. Taille, couleur comme ci-dessous et l'habitude de courir de haut en bas des vagues comme s'il marchait sur l'eau sont les indicateurs du pétrel.
L'origine du nom de pétrel vient de Pierre qui marcha sur les eaux de la mer de Galilée. Ces oiseaux sont aussi connus des marins et des voyageurs sous le nom de «Poulets de la mère Carey» et leur présence est un présage de tempête, à ce qu’on dit. Malgré leur taille très petite on les rencontre très loin sur la mer et ils ne sont aperçus que rarement par le débardeur sauf dans le voisinage de leurs nids.
Valeur économique. —Les pétrels, quoique se nourrissant de poisson, sont très petits et leur habitat est trop éloigné du théâtre des travaux de l’homme pour avoir une importance économique appréciable.
106. Le Pétrel de Leach. (LEACH's PETREL). Oceanodroma leucorhoa. L, S. Petit oiseau d'un brun fuligineux, un peu plus clair en dessous, avec un croupion blanc. Queue fourchue d’un demi-pouce de profondeur.
Traits distinctifs. Sa queue fourchue, sa coloration un peu plus claire, et ses pieds noirs le distingueront du pétrel de Wilson, le seul qu'on pourrait confondre avec lui,
. Indications sur le terrain. La petite dimension de la fourche caudale est peut-être le signe spécifique le plus sûr à l'état vivant.
Nid. Dans les creux du sol ou sous les pierres, Habitat. Il habite les deux océans, le Pacifique et l'Atlantique du Nord, couvant sur le côté est du continent depuis le Groenland jusqu'à l'état du Maine.
C’est là le seul pétrel qui couve sur nos côtes. Il peut être très abondant par endroits dans la saison de couvaison et le sol peut être criblé de ses trous sans que l'on puisse même soupçonner sa présence. Il reste dans son trou pendant le jour, mais de nuit il en sort en grande quantité tournoyant dans le voisinage désert, faisant entendre un petit chant sourd, étrange, souvent répété et d’un effet surnaturel.
Valeur économique.—Sans importance.
109. Le Pétrel de Wilson. (wiLsoN’s PETREL). Oceaniles oceanicus. L, 7. Oiseau un peu plus petit que le pétrel de Leach, de la même couleur générale, mais avec une queue un peu plus foncée, moins fourchue, et avec les palmures des doigts presque toujours jaunes au lieu de tout à fait noires.
Traits distinctifs. De plus petite taille: coloration un peu plus foncée; queue carrée au lieu de fourchue, et les palmures jaunes des doigts distingueront ce pétrel de celui de Leach. Le pétrel pélagique se rencontre aussi, dit-on, au large de la côte de l'Atlantique, mais il est trop rare pour être décrit ici. Il faudrait une preuve irrécusable de sa présence. On le reconnaît parce que les plumes blanches du croupion ont les bouts noirs.
Indications sur le terrain. La queue carrée au lieu de légèrement fourchue est le signe probablement le plus digne de confiance, pour identifier ce pétrel à l'état vivant: mais encore faut-il un examen très exact pour faire la distin: tion.
Nid. Dans des trous du sol ou des crevasses de rochers. = Habitat, Du pôle antarctique au Labrador, et jusqu'aux fles britanniques à travers l'Atlanique.
Le pétrel de Wilson est remarquable parce que c’est une des très rares espèces de l'Amérique du Nord qui nichent à l'extrémité sud de leur champ de migration. Aussi les individus que nous voyons ici en été sont migrateurs et ne nichent pas.
Ordre—Steganopodes. Palmipèdes totipalmés...
Description générale. Oiseaux avec membranes entre les quatre doigts, faisant trois membranes au lieu des deux ordinaires comme dans d'autres (fig. 6, p. 21).
Traits distinctifs. Les Caractères des pieds sont toujours des éléments servant à distinguer ces oiseaux.
Les totipalmés canadiens se divisent en trois familles: Sulidae, les fous de Bassan: Phalacrocoracidae, les Cormorans,; et Pelecanidae, les pélicans. Il y a d'autres familles qu’on a rencontrées ou qu'on peut rencontrer par occasion au Canada, mais qui sont trop rares pour être
mentionnées ici.
Valeur économique.— Cet ordre, composé de gros oiseaux tous se nourrissant de poissons et plusieurs fréquentant en grand nombre des caux soit près des côtes soit À l'intérieur des terres, n’est pas à l’abri de quelque soupçon quant à ses effets économiques. Toutefois il ne faudrait prendre aucune mesure contre aucune espèce avant d’avoir trouvé, par une recherche soigneuse, que la chose fût nécessaire.
FAMILLE—SULIDÆ. FOUS OU FOUS DE BASSAN
Description générale. Gros oiseaux, la plupart blancs à l'âge adulte: bec aigu et droit sans crochet ni poche prononcée de la gorge ou du gosier.
Traits distinctifs, Les caractères du bec dans cette famille servent à la distinguer de tous les oiseaux sauf de ceux des tropiques, dont une espèce a été importée de Terre-Neuve. Mais comme les oiseaux des tropiques ont les plumes médianes de la queue énormément allongées il y a peu de chances de confusion, alors même qu'ils ne seraient pas trop rares dans nos eaux pour mériter une
Les fous de Bassan sont essentiellement des oiseaux de mer qu'on ne voit jamais loin de la mer sauf Comme vagabonds. La famille, à tout prendre, est tropicale, et il n’y en a qu’une seule espèce au Canada.
117. Le Fou de Bassan. (vieux FRANÇAIS —J, CARTIER-MORGAUD) MARGOT. (GANNET). Sula bassana. L, 35. C'est un palmipède à membranes complètes avec un bec droit sans crochet Prononcé ni poche remarquable de la gorge ou du gosier,
Traits distinctifs. Les caractères du bec sont distinctifs. L'individu adulte est tout à fait blanc à l'exception des primaires noires et d'une riche couleur crème répandue sur la couronne et le derrière du cou. Le jeune oiseau de l'année est brun grisâtre, plus clair en dessous, et chaque plume a un petit V blanc à la pointe qui répand une bigarrure sur le tout. Diverses phases intermédiaires tachetées se présentent parmi ces plumages.
Indications sur le terrain. Un corps d'un blanc éblouissant et des bouts d'ailes toutes noires chez l'adulte sont des indications sûres. L'habitude de plonger au vol et de tomber dans l'eau la tête la première cornme une flèche pour rester sous l'eau pendant un certain temps est également caractéristique. Les sternes plongent aussi au vol mais elles s'élèvent de l'eau presque immédiatement et rarement elles disparaissent de la vue comme les fous de bassan. Ilen serait même autrement que la grande différence de taille serait un témoignage suffisant.
Nid. Niche en bandes nombreuses sur les étages rocheux des falaises Maritimes; nids faits d'algues marines.
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Habitat. Les deux côtés du nord de l'Atlantique nichant au Canada seulement sur le Bird Rock au large des îles de la Madeleine et sur l'île Bonaventure, comté de Gaspé (Québec), deux endroits situés dans le golfe du St-Laurent.
Le fou de Bassan avait autrefois un habitat beaucoup plus étendu ct plus ordinaire qu'aujourd'hui: il nichait sur plusieurs flots rocheux des deux rives du nord de l'Atlantique. N'ayant que peu de valeur comme aliment ou autrement, sauf dans les plus pauvres populations, il a été refoulé d'une station de couvaison à l’autre, si bien que dans le nouveau monde il ne reste que deux de ces stations et, à moins que des mesures ne soient bientôt prises, celles-là aussi auront le sort des autres.
Valeur économique. —Bien que les fous de Bassan aient été accusés de faire beaucoup de tort aux pêcheries, leurs dégâts ont été fort exagérés. La majeure partie de la vie des fous de Bassan se passe sur la haute mer ou tout près. Quand ils viennent sur le rivage pour nicher, ils ne peuvent faire que peu d'impression sur les immenses bancs de harengs et d’autres poissons qu’ils poursuivent.
FAMILLE—PHALACROCORACIDÆ. CORMORANS,
Description générale. Grands oiseaux de coloration noire ou très foncée, avec un bec se terminant par un véritable crochet, et avec une petite poche à la gorge ou au gosier,
Traits distinctifs. Bec et petite poche au gosier.
Indications sur le terrain. En vie les cormorans ressemblent un peu aux plongeons mais l'action de leurs ailes est assez carsctéristique et peut être plus facilement reconnue que décrite. Quand il vole le cormoran porte son cou tendu et ses pieds cachés sous la longue queue, au lieu de les traîner derrière comme fait le plongeon. Sur l'eau on le reconnaît facilement à sa queue très visible et de coloration uniforme.
C’est une famille cosmopolite dont deux espèces seules se trouvent dans l’est du Canada.
119. Le Cormoran ordinaire. (COMMON CORMORANT). Rhalacrocorax carbo. L, 36. Voir la description de la famille, précédemment donnée.
Traits distinctifs. Si la description de la famille est présente à l'esprit, cette espèce peut facilement être distinguée de toutes les autres sauf de la suivante. L'individu adulte de cette espèce a un jet de blanc à la base de la poche du gosier et un autre sur le côté. Quant au reste du plumage sa taille plus grande et quatorze au lieu de douze plumes de la queue sont une indication très claire, L'absence d'aigrette même chez l'adulte n'est pas un témoignage auquel on puisse se fier pour la détermination de l'espèce (voir l'espèce suivante).
Indications sur le terrcin. À moins que la taille ou les marques blanches ne soient très visibles ii est À peine possible de distinguer les deux cormorans à l’état vivant.
Nid. Semblable à celui de l'espèce suivante.
Habitat. Dans l'hémisphère nord des trois continents. Au Canada, il est étroitement limité à la côte de l'Est et n’est aperçu que rarement à l'intérieur.
Lors même qu’on l'appelle «ordinaire» ce cormoran est le plus rare des cormorans dans l’est du Canada. L'espèce se rencontre sur la côte européenne et y fut appelé ordinaire à cause de la quantité qu'il y en a autour des îles britanniques.
Valeur économique. —À cause de sa rareté il est de peu d'importance économique au Canada.
120. Le Cormoran à aigrettes. (DOUBLE-CRESTED CORMORANT). Phalacrocorax auritus. L, 30. (Voir la description de cette famille à la page précédente.)
Trait: distinctifs. Cette espèce peut facilement se confondre avec la précédente seulement. Dans le plumage de l'adulte l'absence d'un blanc quelconque à la base de la poche du gosier et «ur les côtes est un signe indicateur, Pour les autres plumages, ia taille et la présence de douze au
lieu de quatorze plumes à la queue est un trait distinctif sûr. Au commencement du printemps les aigrettes filamenteuses sur les côtés de la téte, au lieu d'une fraise déformée comme dans les espèces précédentes, sont caractéristiques; mais ces traits se perdent de bonne heure dans la saison, avant la couvaison, et Par conséquent, sont d'un médiocre secours pour déterminer l'espèce.
{ndications sur le terrain. Bien que les cormorans se reconnaissent aisément aux caractères donnés dans le titre de la famille, la taille et la présence ou l'absence des taches blanches sont à peu près les seuls traits qui servent à distinguer les deux espèces à l'état vivant.
Nid. Sur le sol dans les rochers ou sur le bord des falaises: quelquefois dans les buissons ou dans les arbres plutôt bas; dans les assemblages massifs de branches ou de plantes.
Habitat. Le cormoran à aigrettes se rencontre dans le golfe du Saint-Laurent et sur les lacs des provinces de la Prairie. Il est plutôt rare quoique peut-être migrateur régulier sur les grands lacs.
SOUS-ESPÈCES. Ceux de l'Amérique du Nord se divisent en quatre sous-espèces dont une seule appartient au champ que couvre cet ouvrage, le cormoran à aigrette de l'Est, le type de cette race.
C’est le cormoran le plus ordinaire dans l’est du Canada. Contrairement aux espèces précédentes il n’est pas strictement marin et se rencontre sur les eaux douces aussi bien que sur les eaux salées, Il s'empare de sa proie en plongeant et en la poursuivant sous l'eau. Contrairement au fou de Bassan il ne plonge pas en volant mais se pose sur la surface et puis pénètre sous l’eau d’un mouvement serpentin, en glissant comme le pigeon. Il ne reste pas sous l’eau plus de quarante secondes en règle générale.
Valeur économique. —Le danger qu'il y a à généraliser hâtivement sur la foi d'observations superficielles a été bien illustré par une étude des aliments que prennent ces oiseaux dans le voisinage des rivières à saumon de la Gaspésie. !
Quoique communément accusés de faire tort aux pêcheries de saumon en dévorant les petits poissons, le menu fretin, un examen très soigneux d'environ trente spécimens a démontré que les centaines d'oiseaux présents mangeaient un poisson qui n'avait aucune valeur économique, et aucun reste de salmonidés ne fut trouvé dans leurs corps. Il est probable que les anguilles, les chabots et autres poissons que prend le cormoran rendent cette espèce plutôt utile que nuisible au saumon et compensent pleinerient les quelques saumons qu’il peut prendre à l'occasion. C’est là ux bon exemple de la prudence qui est nécessaire avant de condamner aucune espèce d'oiseaux.
FAMILLE—PELECANIDAE. PÉLICANS
Description générale. Gros oiseau avec un bec très long, aplati, une énorme poche de gorge ou de gosier
Traits distinctifs. Cette énorme poche ae la gorge, qui tient un gallon et davantage, et le long bec aplati sont des traits éminemment distinctifs.
Ces oiseaux extraordinaires sont trop rares dans l’est du Canada pour qu'il en soit parlé spécialement . Il y a deux espèces qui ont été prises quelquefois, le pélican blanc, Pelecanus erythrorhynchos, forme qui se rencontre dans l'Ouest, qu’on peut trouver vers la frontière du Manitoba puis dans l'Ouest, mais dans l'Est seulement comme vagabonds; le pélican brun, Pelecanus occidentalis, un oiseau méridional de présence purement fortuite au Canada. Les noms descriptifs sont suffisamment explicatifs
1. Le cormoran à aigrette, T'halacrocorar aurilus, et ses rapports avec les industries du saumon dans le golfe St-Laurent.” Min. des Mines, Com géol., Canada, Bull. ne 13, Série biologique n° 5, 1915
pour les différencier. Le pélican blanc est de fait absolument blanc avec une pointe noire à l'aile dans tous les plumages; toute autre couleur prononcée est l'indice d’une autre espèce.
Ordre.—Anseres. Palmipèdes avec bec en crible. Palmipèdes lamellirostres.
Description générale. Oiseaux nageurs avec quatre doigts et deux membranes, ayant un bec
plus large vers l'extrémité et bordé de petites projections pareilles à des dents ou à de fines lamelles (figures 7, 8, 9, 10, p. 21) au moyen desquelles ils filtrent l'eau de leurs aliments.
Traits distinctifs. Tels que ci-dessus.
Indications sur le terrain. Le cou tendu, la queue en évidence, les rapides battements d'ailes des canards et des oies nous sont bien connus. Dans l'eau quelques espèces ont une ressemblance superficielle avec les plongeurs, mais le bec droit, étroit diffère de celui du canard, la queue tout à fait comme celle des canards, et leur disposition à s'envoler plutôt qu'à plonger quand on les dérange, facilite la différenciation.
Nid. Habituellement sur le sol, quelquefois dans des arbres creux, et quelquefois dans les nids abandonnés de corbeaux ou d'autres grands nids; mais rarement loin de l’eau. Les petits sont capables de courir ça et là et de se lancer à l'eau aussitôt après être sortis de l'œuf; mais quant À savoir comment ils sont portés à terre de la hauteur d'un arbre de 20 à 30 pieds, où est le nid, c'est là un sujet sur lequel il y a des opinions divergentes.
Habitat. Les anséridés ont un habitat répandu sur toute la terre. En Amérique la majeure partie de l'espèce couve au nord de la frontière internationale. Ils peuvent, par conséquent, être regardés comme des oiseaux d'habitat borérl. En hiver quelques-uns restent au ('anada aussi longtemps que les cours d'eau sont ouverts, les autres gagnent le sud, même les eaux plus chaudes des Carolines, le golfe du Mexique et au delà.
L'ordre des anséridés re renferme qu’une famille—les anatidés composés des harles, canards, oies et cygnes, et comprend, par conséquent, la grande masse des gros volatiles sauvages auxquels les chasseurs font la gucrre. Une des plus grandes sources de confusion, quand il s’agit de distinguer ces diverses espèces c’est le cas qu’on appelle l’éclipse du plumage. Contrairement à la règle qui gouverne les changements dans le plumage, plusieurs de ces espèces jettent à la fois toutes les plumes de leurs ailes, et ne peuvent donc pas voler avant de s'être remplumées. Pendant cette période de relative impuissance beaucoup de mâles revêtent un plumage particulier d’un caractère moins voyant que le plumage normal, et qui se rapproche ordinairement de celui de la femelle. Dans l’entre-temps les oiseaux se retirent dans les parties les plus reculées de leur habitat de façon à n'être vus que rarement par le passant. Lorsque s'ouvre le temps de la chasse la plupart de ces oiseaux sont sortis du plumage de l’éclipse, mais le petit nombre de ceux qui en gardent encore les traces est cependant assez grand pour augmenter le chiffre des plumages qu’on peut reconnaître et pour en compliquer la différenciation.!
Valeur économique.—L'ordre des anséridés est, au point de vue économique, un des plus importants parmi les oiseaux; non pas comme pour d’autres oiseaux, à cause de leurs habitudes alimentaires, car celles-ci n'ont qu’une influence négative dans les affaires humaines, mais pour d’autres raisons. En effet, aux premiers temps de la colonisation du pays ces oiseaux fournirent des aliments très importants aux habitants dans leur lutte pour la vie; et même aujourd’hui le nombre annuel des oiseaux tués par les chasseurs, constitue un appoint considérable à nos ressources alimentaires.
1Une autre source assez commune de confusion, c'est l'existence trop fréquente d'une coloration rouge rouillé
du se montre souvent sur diverses parties de la tête ou du corps et qui est commune à beaucoup d'espèces
’andéridés. Cette couleur est due À un dépôt ferrugineux dans l'eau où habitent les oiseaux en question, et ne doit pas être regardée comme la coloration normale du plumage.
FAMILLE, —ANATIDX. CANARDS OIES ET CYGNES
Description Yénérale. Comme cette famille est la seule comprise dans l'ordre des anséridés la description sous le titre antérieur s'applique ici également et ne demande Pas À être répétée.
La famille est divisée en cinq Sous-espèces: les merginés ou harles: les anatidés Où canards de rivière; les fuligulinés ou canards de mer; les ansérinés ou oies; et les Cycninés ou CYgnes. Pour les Caractères de ces oiscaux, voir sous les titres qui les concernent ct qui suivent.
Sous-fam ille— \f erqine. Harles, ( ’anards êcheurs, Becs-scie. { P
Description féntrale, Des Canards mangeurs de Poissons, avec un bec plus cylindrique, en pointe, spatulé Où aplati, moins spatulé ou aplati que chez les autres canards (fig. 7, P. 21). Les bords tiaschants des mandibules ont une sériv ile dentelures d'où est venu le nom populaire de «bec. scie », :."ungle À la pointe du bec forte un crochet petit mais bien visible, Le doigt postérieur est développé Pareil à celui des Canards de mer, mais très différent du doigt Postérieur des Canards de rivière dont il va être question, Les mâles ont des couleurs brillantes et frappantes, presque toujours blanches et noires. Les femelles ont des couleurs sombres avec la tête et le cou rouges, La plupart des plumages ont des aigrettes. ( hez les femelles et les jeunes oiseaux les aigrettes sont ébréchées et sans formes bien distinctes,
Traits distinctifs. Le bec est toujours un signe Caractéristique qui distingue facilement les harles des Canards de me- qui leur ressemblent par la forme du doigt postérieur.
Indications sur le terrain. Forme de Canard très évidente combinée avec le bec long, mince, cylindrique, et légèrement crochu,
. Nid, Les harles sont pour la plupart des hôtes de rivières À l'époque de la CouvVaison, nichant soit sur le sol soit dans les arbres creux.
Habitat, C'est une petite famille dont les membres habitent l'hémisphère nord,
Les harles se nourrissent de poissons et de mollusques saisis sous l'eau et en plongeant ; Pour cette méthode de s’alimenter leur bec crochu et dentelé est merveilleusement fait et utile, Ces oiseaux fréquentent pendent la période de la COuvaison, surtout les eaux douces, bien qu'ils se voient en grand nombre près de la mer. Leur chair n’est Pas recherchée quoique de jeunes oiseaux d'automne bien accommodés ne soient pas À
( aigner.
Valeur économique. —Les harles mangent le ::5isson et, dans certaines Caux, comme vers [a source des saumons de rivières, ils font des dégâts appréciables. Les Cours d’eau À truites sont trop petits Pour ces espèces, et comme on n’a point examiné avec soin le contenu des estomacs il ne faudrait pas condamner ces harles Sans Une Connaissance plus exacte du sujet.
129. Le Harle d'Amérique. (AMERICAN MERGANSER, SAW-BILL, GOOSANDER, ) Mergus americanus. L, 25, e la même Apparence générale que l'espèce suivante (planche IIIA) mais les mâles sans aigrettes ni la bande rouge de la poitrine.
Traits distinctifs. Voir l'espèce suivante.
Indications sur le lerrain, La coloration générale et l'absence des aigrettes ou de la bande pectorale chez le mâle sont distinctives. Quand ils volent, la tête longue, tendue avec le cou, et le dos généralement gris distingueront ies femelles de ces deux Merginés, d'avec les autres Canaris qui ont des plaques blanches aux ailes.
Nid. Dans les arbres creux ou dans les cavités des rochers près de l'eau; le nid est fait avec
Habitat. 11 se trouve partout sur le c« atinent; il niche dans tout l'est du Canada sauf dans les parties méridionales.
Le harle d'Amérique est un oiseau des étendues d’eau plutôt petites que grandes, de là vient qu’il est moins Commun sur les plus grands lacs Ou sur la mer que son semblable à poitrine Touss. À cela près les remarques faites sur cette dernière espèce s'appliquent au harle d'Amérique Car leurs habitudes sont pareilles.
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130. Le Harle à poitrine rousse, BEC-SCIE, (RED-BREASTED MERGANSER). Mergus serralor, L, 22. (Planche ITA).
Traits distinctifs. L'aigrette hérissée et la bande pectorale rougeâtre séparée de la tête par un col blanc très en vue, sont suffisantes pour reconnaître le mâle. La femelle et les jeunes de cette espèce et de la dernière sont très semblables. Le bec est cependant de charpente beaucoup plus légère et les narines sont un peu plus rapprochées de la base que chez le harle d'Amérique. La tête n'est pas d'un brun aussi riche et la gorge supérieure est d'une teinte un peu plus claire de la mn: Couleur et non pas blanche comme dans cette dernière espèce,
Indications sur le terrain. L'aigrette et la bande pectorale du mâle adulte et l'absence du blane de la gorge supérieure chez les femelles et les jeunes oiseaux distingueront le harle à poitrine rousse, du harle d'Amérique. L'apparence grise du dos et la longueur de la tête et du cou tendus en avant feront connaître l'espèce comme étant un merginé différent d'autres canards qui ont des plaques blanches aux ailes.
Nid. Sur le sol près de l'eau, quelquefois sur les arbres,
Habitat, Se rencontre plus où moins dans tout le Canada, nichant partout ot on le trouve sauf dans les parties méridionales.
C'est un oiseau des eaux libres de glace, aussi est-il plus souvent aperçu sur les lacs ouverts et sur mer, que ne l'est l'espèce précédente.
Valeur économique.—Voir au titre de la sous-famille.
131. Le Petit Harle. (HOODED MERGANSER). Lophodytes cucullatus. L, 17-50. Cest le plus petit de nos harles. Le mâle est un oiseau de couleurs blanche et noire très frappantes avec des côtés d’un beau brun châtaigne. Son ornement distinctif, le capuchon, est une aigrette plate, parcille à un disque, past: nt de la base du bee, en forme d’arche sur la couronne, rencontrant le cou à la base de !a tête et d'une coloration blanche générale ment très pure avec un rebord noir étroit. La femelle est un oiseau de couleur »resque sans éclat avec un corps brun sombre, plus clair en dessous, et avec une aigrette hérissée un peu rougeâtre, de forme semblable à celle représentée (Planche IA).
Traits distinctifs. Le capuchon du mâle ne ressemble à rien de ce que portent les oiseaux américains. La femelle peut toujours être distinguée des autres harles par sa petite taille.
Indications sur le terrain. Le capuchon du mâle, l'aigrette rougeâtre et la taille de la femelle.
Nid. Dans les arbres creux.
Habitat. À travers tout le continent, mais plus rare dans l'Est que dans l'intérieur. Niche en des endroits choisis partout où on le trouve au Canada.
Le petit harle est un oiseau de l'intérieur, des étangs paisibles et des cours d’eau en pays boisé. C'est le plus comestible des harles: ce fait, ajouté à la déforestation continue et au peu d’empêchements mis à la chasse du gibier, expliquent que cet oiseau disparaît de plus en plus.
Valeur économique.-—11 est douteux qu'on puisse porter de sérieuses accusations contre le petit harle, comme se repaissant d'animaux utiles.
Sous-famille—Anatinæ. Canards de rivières et d'étangs.
Description générale. Canards typiques avec le bec aslati et en spatule, terminé par un ongle plat, avec des lamelles filtres !* long des rebords intérieurs (fig. 8, p. 21 ). au lieu de petites projections en forme de dents. Les piede avec un doigt postérieur petit quoique bien formé, non modifié en un lobe plat ou appendice semblable à une nageaire.
Traits distinctifs. Le bec distinguera les canards de rivière des harles et le doigt postérieur comme c'est dit plus haut, des canards de mer.
Indications sur le terrain. Quand la vue sera des plus favorables, le bec fera distinger les anatinés des harles. La plus grande longueur du eo et le corps plus mince sont des indications faibles et plutôt i:.. -taines pour distinguer ces canards-ià des canards de mer ou de baie. Les membres de la sou* »: ‘ile sont plus facilement reccnnaissables À l'état vivant comme espèce que comme une classe
Nid. e sol, à l'exception du canard huppé.
Habitat. { omme formant une classe les canards d'étang et de rivière, sont plus abondants dans l'intérieur que sur l'un ou l’autre littoral.
Ainsi que leur nom l’implique les canards de rivière et d’étang fré-
uentent nos potites étendues d’eau de préférence aux plus grandes. Ils q P ë
rennent leur nourriture à la surface en enfonçant la moitié antérieure de eur Corps et l'atteignant sous l’eau, L'aliment est massé dans le bec et
l'eau en est sortie Par Pression, les lamelles du bec retenant les parties solides,
Valeur économique. —Ce sont absolument des oiseaux vivant l’eau, de végétaux et d'insectes, Par conséquent leurs habitudes alimentaires ne constituent aucune menace, On a démontré récemment que les canards se nourrissent beaucoup de larves de moustiques et que le bien qu'ils font ainsi est de surprenante importance. Grâce 4 une expérience concluante on à VU qu'une paire de canards dans un petit étang a
fait plus pour diminuer ce fléau qu'une grande bande de dorades, Comme gibier ils sont très importants, voir p. 13.
Le Canard ordinaire. (MALLARD, L, 23. (Planche II1B
sur
GREEN-HEAD), Anas plathyrhynchos
e et est quelquefois appelée Canard gris (Grey duck). 11 ya plusieurs autres Canards qui s'en i i
Ion mais le miroir violet avec la
Sa queue a aussi une blancheur æénérale a
Nid. Sur le sol, habituellement, sous les hautes herbes ou roseaux, non loin de l'eau, quoique Parfois à une grande distance dans l'intérieur,
Habitat. Il est de fait trémité orientale, Niche partout au Canada
C'est le «canard sauvage» par excellence, et il
est connu sous ce nom du chasseur de l’ancien monde au
ssi bien que du nouveau. Il est l'ancêtre uquel sont issues nos variétés domestiques, et Presque toute bande un
peu mélangée montrera les têtes vert-noir, le col blanc, ou les Couvertures supérieures et recourbées de la queue, indiquant le retour à la forme primitive. Tout en étant un des meilleurs oiseaux Pour la table c’est un des canards les plus sauvages, fait qui explique que cet oiseau ne se reproduise
8 qui confinent à Ja civilisation.
133. Le Canard noir. (BLACK DUCK, DUSKY DUCK, BLACK MALLARD), Anas rubripes. L, 22. Planche IVA.
Traits distinctifs. La coloration généralement som absolument reconnaissable parmi les canards de rivière. Indications sur Le terrain. La taille, la coloration sombre, et l'éclat argenté des ailes de dessous KP voit quand il vole. L'absence de Ja raie blanche qui délimite le miroir en arrière le fera istinguer du canard ordinaire.
Nid. Su: le sol, dans l'herbe près de l'eau. Habitat. Le Canard noir
est une espèce plus Propre aux régions de l'Est que le canard ordinaire et n'est pas trouvé communément à l'ouest des grands lacs. Il niche dans l'est du Canada où qu'on le rencontre.
bre ajoutée à la taille rend cette espèce
Aujourd’hui que le canard huppé devient de Canard noir est celui qui niche le plus i
dionales du Canada, et le seul Canard nicheur ordinaire dans |
Autrefois Presque chaque petit lac ou étang avait sa nichée de canards
s obstacles apportés est désormais restreinte aux plus
noirs, mais, Par suite du desséchement des marais et de par l’homme à Ja CouvVaäison, celle-ci grands marais ou aux endroits les
C'est un point discuté que celui de savoir s'il y a une où deux formes du canard noir. Vers la fin de l'automne on prend un bon nombre de très gros oiseaux à pattes rouges. Quant à savoir si c'est une sous-espèce distincte, cela n'est pas décidé de façon coneluante.
Valeur économique. —Quoique le canard noir fréquente souvent, surtout dans la saison de la couvaison, la lisière des champs cultivés où il glane la nourriture qu'il y peut trouver, il ne fait que peu où même point de mal. En cette saison il n’y a pas de grandes récoltes À endommager et, alors, comme en tout temps, il fait plus attention à ce qui vit dans l'eau, aussi ne peut-on imputer aucun dégât à cette espèce,
135. Le Canard chipeau. (GAaDWALL, GREY DUCK.) Chauleasmus streperus. LL, 19-50. C’est un canard gris finement moucheté ou verimiculé des mêmes tons que lu femelle du canard ordinaire, mais avec les épaules d'un rouge marron et un miroir blanc,
Traits distinctifs. Le miroir blunc est toujours indicatif. Les femelles peuvent, à cela près, être facilement prises pour de petits canards ordinaires ou des canards d'Amérique.
Indications sur le terrain. Miroir blanc et apparence générale grisâtre.
Nid. Sur le sol, dans l'herbe ou sous les buissons,
Hatntat. Presque cosmopolite. C'est un des plus rares canards sur les grands lacs inférieurs; presque absent sur la côte de l'Est, plus commun à l'Ouest où il couve.
137. Le Canard d'Amérique. (BALDFATE, AMERICAN WIDGEON). Mareca americana. L, 19. Canard grisâtre de taille moyenne. Le mâle a les épaules et le bonnet blancs, une raie verte large en travers de l'œil, un miroir noir avec reflets verts, et une légère teinte rose sur la poitrine et le dos.
Traits distinctifs. Le mâle se distingue facilement; la femelle pourrait aisément se prendre
ur la femelle du canard ordinaire ou du canard chipeau, n'était-ce le miroir et les dessous d'un lanc très zur.
Indications sur le terrain. La couronne blanche et la raie verte de l'œil sont caractéristiques chez le mâle; les dessous blancs et la terminaison brusque de la poitrine brune contre les dessous distinguent la femelle à l'état vivant.
Nid. Sur le sol, dans l'herbe ou sous les buissons. Habitat. Presque tout le Canada; rare sur la côte de l'Atlantique; plus commun à l'ouest,
Etroitement apparenté au canard siffleur d'Europe qu'on a quelquefois sur nos côtes et auquel il ressemble beaucoup.
139. La Sarcelle à ailes vertes. (GREEN-WINGED TEAL). Nettion carolinense. L, 14:50. C’est le plus petit de nos canards. Le mâle a une tête couleur marron, une raie derrière l'œil et le miroir vert irisé; dos finement vermiculeux, poitrine mouchetée; presque blanc en dessous. La femelle est un oiseau d’un brun terne beaucoup plus clair en dessous. Elle a le miroir vert caractéristique de l'espèce.
Traits distinctifs. La taille différenciera toujours ce petit canard de tous les autres, sauf de l'espèce suivante et du petit bucéphale, mais la présence du miroir vert et brillant le distinguera de ce dernier et la complète absence d'un bleu crayeux sur les épaules le distinguera du premier.
Indications sur le terrain. La petite taille en même temps que le miroir vert et l'absence de bleu crayeux sur les épaules sont des signes pour reconnaître un plumage quelconque.
Nid. Sur le sol près de l'eau.
Habitat. D'un bout à l'autre du continent, mais rare dans l'extrême Est. La race dans l'est
du Canada nichait parfois et probablement à l'origine, communément dans la région inférieure des grands lacs.
C’est un des canards de la qualité la plus recherchée. Son habitude de voler en grandes bandes et à toute vitesse le fait bien connaître des chasseurs. La sarcelle d'Europe vient quelquefois se fourvoyer jusqu’au Canada, mais c’est très rare.
140. La Sarcelle à ailes bleues. (BLUE-WINGED TEAL). Querquedula discors. L, 16. Planche IVB.
Traits distinctifs. La taille distinguera la sarcelle à ailes bleues de tout autre canard sauf de la sarcelle à ailes vertes et du petit bucéphale, et le bleu clair sur les ailes servira dans ces derniers cas. Le canard souchet a aussi un bleu identique sur l'aile, mais la petite taille de la sarcelle à ailes bleues et l'absence du large bec à spatule différencient ces deux espèces.
Indications sur Le terrain. Petite taille en même temps que ln Marque blanche sur la face, lus dessous sombres et le bieu Crayeux sur les ailes
Nid. Sur le sol, au milieu des herbes
Habitat. D'un bout à l'autre du continent; aujourd'hui plutôt rare dans l'extrôme Est C'est une des rares espèces qui couvent encore régulièrement, Quoique de fiçon éparse dans la région inférieure des grands lacs.
Une sarcelle de l'Ouest, la sarcelle Cannelle, est quelquefois signalée dans l’est du Canada, mais la plupart du temps il s'agit de la sarcelle à ailes bleues fortement imprégnée en dessous du fer! qui provient de l'eau.
142, Le Canard souchet, (sn ELLER, SPOONBILL), Spatula clypeata, 1,, 20. La mâle a des marques frappantes: la tête d'un noir Vert, poitrine blanche et ligne blanche sur les ailes, dessus d’un riche marron ressortant en une ligne effilée contre la poitrine Le épaules sont d'un bleu Crayeux et le miroir vert Le bec s'élargit à la pointe en une Le large en forme de cuillère. La femelle ressemble beaucoup à la femelle du eanurd ovc inaire quoique sensiblement plus petite,
Traits distinctifs, Le bec spatulé distingue cette espèce de toutes les ; itres de queique plu- Mage que ce soit,
Indications sur Le terrain. Poitrine blanche, ventre d'un riche Marron, du bleu sur les iles, et la taille; c'est tout cela qui distingue le mâle. Le bec fera distinguer quelque plumage que ce soit, et Quand on peut le voir, il constitue eutêtre le meilleur moyen de distinguer la femelle de celle plus grande du canard ordinaire à laquelle elle ressemble,
Nid. Sur le sol, dans l'herbe, pas toujours dans le Voisinage immédiat de l'eau,
.., Habitat. C'est Un oiseau de l'Ouest. Il ne se rencontre » rarement sur les Grands Lacs inférieurs, ct ne se voit plus dans l'Est que comme un vagabond.
143. Le Canard Pilet. (PINTAIL, SPRINGTAIL). Dafila acuta. L, 28. C'est un Canard très long et de forme amincie, La tête d’un brun de phoque, l'avant-cou blanc et les Parties de dessus de même, le dos finement vermiculeux de ton gris, miroir vert bronze terminé par une ligne d’un marron clair en avant et Par une ligne blanche derrière, La queue est graduée par deux plumes médianes très allongées. La femelle ressemble beau- Coup à celle du canard ordinaire,
Traits distinctifs. La longue queue fait reconnaître le mâle, le Canard à longue queue étant le seul canard américain ayant un ornement pareil, à part cela le canard À longue queue est tout à fait différent, étant un canard de mer, non de rivière, Le Miroir vert bronze et ses lignes limites d'un brun rougeâtre et blanches sont Caractéristiques d'un plumage, quelconque. Les jeunes sarcelles à ailes vertes ont presque les mêmes caractères du Miroir, mais la dif érence de taille fera éviter toute confusion,
. Tndications sur Le terrain. Tête et cou longs et minces; queue À longue pointe, ce sont de bons Signes sur le terrain. La tête sombre et l'avant-cou et les dessous blancs font reconnaître le mâle.
Nid. Sur le sol, quelquefois très loin de l'eau,
Habitat. Rare sur la côte de l'Atlantique: devient plus commun vers l'Est. Il niche à partir des provinces des prairies au nord vers le pôle, et jadis À l'est du lac Erié.
144, Le Canard huppé. (woon DUCK, SUMMER DUCK.) Aix sponsa. _L, 18.50 Planche VA.
Traits distinctifs. En se guidant sur les illustrations, il ne devrait y avoir aucune difficulté À reconnaître cette espèce. Le mâle, même dans son plumage sans éclat, conserve toujours une indication des marques de la joue,
. Indications sur Le terrain. C'est le seul Canard d'été commun dans nos contrées méridionales qui ait les parties de dessous absolument blanches. L'anneau oculaire tout blanc de la femelle est très visible.
Habitat. C'est la partie tempérée de l'Amérique du Nord jusqu'au Canada méridional, et d'un océan à l'autre sur ce continent: plus Commun dans la région inférieure des Grands Lacs que sur l'un ou l'autre de nos rivages ou dans les Provinces de la Prairie.
Nous avons là le Canard d'Amérique le plus riche de couleur et le plus beau d'Amérique, peut-être bien du monde. La seule espèce qui s’en rapproche c’est le canard mandarin de Chine qu'on trouve souvent enfermé avec lui. Le canard huppé était originairement le “canard d'été” de nos fronti-
Voir la note, page 64.
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res méridionales, presque tous les cours d'eau et Les étangs endigués en posédaient au moins une paire: mais depuis qu'on a déboisé le pays, la ennardière du fils de fermier en a fait façon. Ses brillantes couleurs. son nid trop en vue et la facilité avec laquelle on peut le surprendre dans ses retraites plus où moins boisées en ont fait une proie facile même pour le chasseur encore novice, et le canard court le risque d'être bientôt exterminé. Un canard qui se pose sur des arbres paraît paradoxal à La plupart des chasseurs européens, et cependant c'est l'habitude de cette espèce. Ce canard fait son nid sur un irbre creux, à quelque hauteur au-dessus du sol, et du haut duquel il voit les tournants de la mare où quelque autre eau stagnante. On n'a pas encore résolu la question de savoir comment les petits sont descendus à terre, et il cireule à cet égard beaucoup d'opinions divergentes: celle qui veut que les vieux portent les jeunes sur leur dos où dans leur bee, celle qui pense que le: parents poussent leur progéniture hors du nid pour qu'elle arrive de ses ailes rudimentaires jusqu'à terre; toujours est-il que les petits touchent terre de bonne heure et suivent leur mère vers les approches de la rivière ou des eaux dormantes, le mâle restant tout près pour porter secours à sa famille, en cas de danger. Plus tard, ils rechercheront les marécages où ils séjournerenit jusqu'à la fin de l'automne, et d'où ils partiront pour le sud quand Peau : devenue froide comme le temps.
Le fait que le canard huppé se rend volontiers dans les boîtes con lu
prépare pour nicher, porte à croire que de cette façon on pourrait L'usler à multiplier passablement.
Sous-famille—Fuligulinæ. Canards de baie, de mu r, ou plongeurs.
Description générale. Ce sont des canards d'une charpente lourde où compacte avec un bec aplati ou en forme de spatule, comme celui du canard. quelquefois enflé ou plus haut à la base (fig. 9, p. 21) mais toujours avec un ongle aplati À la pointe (figures 8 et 9, p.21). Le doigt postérieur est changé en une palette plate ou un lobe finement découpé.
Traits distinctifs. Le bec fera distinguer les canards de mer des harles, et le doigt postérieur les différenciera des canards de rivière et d'étang.
, Indications sur le terrain. Le bec bien observé, distinguera ces canards des harles, bien qu'ils soient plus facilement reconnus à l'état vivant comme espèce que comme une sous-famille,
Nid. Ordinairement sur le sol, quoique quelquefois sur des arbres.
Habitat. Lors même que certains individus de cette sous-famille se trouvent communément sur tous les cours d'eau navigable du Canada, les espèces et les individus sont plus nombreux sur la côte que dans l’intérieur,
Les canards de baie et de mer, quoique se sentant plus chez eux sur les grandes étendues d’eau, fréquentent souvent les marécages et les eaux peu profondes pour y trouver leur nourriture. Ce sont de bons plongeurs, allant parfois à de surprenantes profondeurs pour y saisir les mollusques ou des matières végétales. Ils comprennent des individus d'une chair exquise pour la table.
Valeur économique. L'importance économique immédiate de leur régime alimentaire se réduit à moins encore que pour les autres canards.
146. Le Milouin à tête rousse. (REDHEAD). Marila americana. L, 19. C'est un canard plutôt gros avec la tête et le haut du cou de couleur uniforme, rouge brique; poitrine noire; le dos gris finement vermiculé avec du noir; blanc en dessous. La tête de la femelle est de couleur plus sombre, même d’un gris brun foncé, et 'e dos couleur de toile remplacé par une teinte uniformément brune, quelquefois sans même un soupçon de vermiculure.
Traits distinctifs. Le mAlc ressemble au milouin Aux yeux rouges, mais le dos est beaucoup plus sombre et le rouge de la tête ne descend pas aux épaules comme dans cette espèce. Les femelles de ces deux espèces sont même plus semblables, mais la forme du hec est toujours un trait distinecif
eux rouges).
et du bucéphale d'Améri
Indications sur le terrain. Couleur de la tête et profil de la tête et du bec.
Nid. Ordinairement sur le sol ou élevé au-dessus de l'eau, nid de roseaux avec de duvet.
Habitat. N'est ordinairement que de passage à l'est des provinces des le passé quelques-uns aient niché par endroits "Est.
plus où moins
prairies, bien que dans dans la région des Grands Lacs: rare sur la côte de
C'est un de nos plus beaux Canards, et lorsqu'on l'a nourri de céleri sauvage sa chair a un goût aussi délicat que celle du milouin aux yeux rouges. Il est moins l’oiseaux des vastes étendues d’eau que beaucoup de canards de mer, car on le trouve souvent dans les marais et les étangs.
147. Le Milouin aux yeux rouges. (CANVAS-HACK). Marila valisineria. L, 2 C'est un gros Canard; le mâle a la tête et le
cou d’un rouge brique sombre; poitrine noire ;
rmiculures foncées qui ressen- Chez la femelle
les dessous sont blanes, le dos est blanc avec de très fines ve b
lent beaucoup à de Ja toile et auxquelles l'espèce 1° rouge de la tête et du cou dev
Traits ag LS Les co rousse
aux yeux rouges. Le
descend jusqu'aux épaules au lieu de s'arrêter à mi-chemin le lo t les femelles peuvent quelquefois morillons à tête noire, ou à collier, ou avec le bucéph 5 i i
| ale d Amérique, mais en être distingués par la taille plus grande où par l'absence de blanc ou de gri ai
Indications sur le terrain. Tôte rouge où rougeñtre ou gris-rougeâtre, absence ace où sur l'aile; en outre forme et profil de la tête et du bec.
Nid. Bâti au-dessus de l'eau, nid fait de roseaux, garni de duvet.
Habitat Se rencontre régulièrement grands lacs à l'est du 1
du Canada où il niche.
et le rouge
quoique peu fréquemment sur la partie inférieure des ac Erié, rare sur la côte de l'Atlantique, mais plus commun dans l'ouest
C'est un des canards les mieux connus et les plus appréciés, Ce milouin évoque dans l'imagination populaire l’idée de la tortue d’eau douce et de la bonne chère. Cette réputation Bastronomique est surtout due au céleri Sauvage Valisineria spiralis dont il se nourrit fréquemment et d'où lui est venu son nom spécifiqu :. Toutefois, bien d’autres canards mangent de ce céleri et sont tout aussi Lons au goût. Sur les grands lacs l'introduction de la carpe allemande a occasionné de grands ravages dans les vastes champs de céleri sauvage, et de riz sauvage, deux plantes extrêmement appréciées pour ailécher les canards ‘> toute espèce. Une des premières mesures à prendre Pour attirer les canards dans les enclos et les étangs réservés
devrait être de supprimer toutes les Carpes et de planter du céleri sauvage et du riz sauvage Zizania aquatica.
148. Le Morillon à tête noire. (GREATER SCAUP DUCK, AME BILL, GREATER OR LAKE BLUEBILL). Marila marile taille moyenne, le mâle, blane en dessous; la tête,
le dos blane et noir, vermiculé et pareil À de la toile, Les femelles n'ont pas ce dos pareil
à la toile; les tons noirs sont changés en des bruns rougeâtres de diverses teintes; la marque
blanche de la face se trouve à la naissance du bee. Traits distinctifs. Le Morillon à tête noire et le morillon
mêine coloration, mais ils Peuvent en général être distingués par la taill mension de l'ongle terminal sur le bec. Ce j
près d'être circulaire chez le morillon à tête noire. La tête de ce dernier, à l'état adulte, a un lustre verdâtre au lieu de Passer au violet clair sur la Couronne. Une teinte rougcâtre sur la tête des jeunes et des femelles est quelquefois très distincte,
rouges, Où pour un milouin à tête rousse,
RIC:N SCAUP, BROAD- + L, 18-50. C’est un Canard de le cou, et la poitrine supérieure sont noirs;
où quel
une tache blanche à la base du bec et en travers du front, ou des plaques blanches aux ailes sont toujours caractéristiques chez les morillons. Le morillon à collier, qui leur ressemble aussi, à un miroir gris au lieu d'un blanc.
Indications sur le terrain. Il est presque impossible de voir une différence entre les deux mos rillons à l'état vivant. Les mâles des deux espèces paraissent noirs sur le tiers antérieur de leur corps, et blancs sur tout le reste excepté la queue, mais y compris les plumes secondaires de l'aile, Une marque blanche sur la face à la base du bec, comme ci-dessus, est la meilleure indication pour la femelle.
Nid. Sur le sol, dans l'herbe près des étangs herbeux.
Habitat. Rarement de passage ou pour nicher sur la côte de l'Atlantique; commun sur les grands lacs; niche avec beaucoup d'autres dans le nord-ouest.
Le morillon à tête noire est plus que le petit morillon un oiseau des eaux ouvertes, ainsi que cela est indiqué par l’un de ses noms vulgaires, mais il arrive souvent avec d'autres espèces dans les marécages pour y trouver du céleri sauvage et du riz sauvage.
149. Le Petit Morillon. (£ESSER SCAUP DUCK, RIVER BROAD-BILL, LITTLE OR MARSH BLUEBILL). Marila afiinis. L, 16-50. Presque tout à fait semblable au précédent, mais un peu plus petit. La couronne du mâle adulte à un lustre violacé au lieu de verdâtre de même que sur d'autres parties de la tête.
Traits distinctifs. Voir les espèces précédentes.
Indications sur le terrain. Voir les espèces précédentes, Les morillons à l'état vivant ne se distinguent l'un de l'autre que par la taille,
Nid. Sur le sol, près des étangs herbeux.
Habitat. Un peu moins commun que le précédent dans l'est du Canada. Il niche dans l'ouest du Canada et, à l'occasion, plus à l'est vers les grands lacs.
Ce canard est l’un des plus communs qu'on rencontre loin de la côte maritime; c’est plus un oiseau de marais et de petits étangs que les précédents.
150. Le Morillon à collier. (RING-NECKED DUCK, RING-BILLED DUCK). Marila collaris. 1, 16:50. Très semblable par la coloration aux deux espèces précédentes, mais sans le dos couleur de toile; avec un petit collier autour de son bec près du bout et un collier d’un brun pâle ou couleur de cuivre autour du cou.
Traits distinctifs. Les jeunes morillons à collier et les femelles peuvent être pris soit pour des morillons À tête noire, des bucéphales d'Amérique, soit pour des milouins à tête rousse ou des milouins aux yeux rouges!, mais ils peuvent être distingués des morillons par le miroir gris au lieu de blanc; la feme'le, par le délicat anneau blanc autour de l'oeil, et de tous les autres canards par des marques bla:ches sur la face, généralement reliées en travers du menton.
Indications sur le terrain. Le mâle peut être distingué des morillons par son dos noir et la femelle par son menton blanc et le délicat anneau blanc autour de l'œil; tous deux, dans le plumage de l'adulte, par un petit anneau sur le bec.
Nid. Sur le sol, près des étangs herbeux.
Habitat. Oiseau rarement de passage dans l'Est où il nichait autrefois à l'occasion; rare sur les grands lacs; niche régulièrement dans l'Ouest.
151. Le Bucépale d'Amérique. LE PLONGEUR. (GOLDEN-EYE, WHISTLE WING, WHISTLER, GREAT HEAD). Clangula clangula. L, 20. C'est un canard plutôt gros, charpente lourde, coloration frappante de blanc et de noir. Le dos et la tête sont noirs; le reste du plumage, y compris une tache circulaire très en vue entre l'œil et le bec, et la plaque sur l'aile sont blancs. La femelle et le jeune mâle sont marqués de taches gris clair et blanches sur le dos, de larges plaques blanches aux ailes, et une tête brun de phoque, le haut du cou est ordinairement en fort contraste avec le cou et Ia poitrine qui sont ou blancs ou gris.
Traits distinctifs. Dans les plumages des jeunes et des femelles on peut quelquefois confondre le bucéphale d'Amérique avec le milouin à tête rousse ou avec le milouin aux yeux rouges ou avec les morillons. Dans ces plumages l'absence de la marque blanche sur la face ou sa présence limitée aux côtés de la face, la distinguera des morillons; les plaques blanches aux ailes la différencieront du milouin à tête rousse et du milouin aux yeux rouges.
1Voir la note à la page 64.
Indications sur le terrain. La coloration frappante en blanc et noir du mâle; la tête brune et l'absence de marques faciales chez la plupart des jeunes et des fermelles. La grosse tête, le cou fort court, le sifflement des ailes pendant le vol sont « iractéristiques
Nid. Sur des branches où dans le creux des arbre
Habitat. Les bucéphales habitent la plupart des régions du nord de | hémisphère boréal. Le bucéphale d'Amérique, qui seul représente 4s1tte espèce dans le Nouveau Monde, est généralement répandu dans presque tout le Canada. Cas ordinairement un olseau de passage, qui s'établit en hiver dans i'est du Canada, nichant peu ésss les provinces de l'Est, mais plus communément dans le Nord-Ouest
SCUS-ESPÈCES. Le bucéphale est divisé en deux ous<spèces: celle de 1 Ancien monde et celle du Nouveau monde. Cette dernière, dite bucx phale 4 Amérique, Clangula clangula americana est la seule qui se rencontre en Amérique.
C'est un des canards les BHeUX CONNUS, un viseau très hardi qui reste sur nos eaux, en hiver, jusqu’à ce que la glace les ferme.
152, Le Bucéphale d'Islande. (s#vrrow COLDEN EY} Clangula islandica. L, 20. Ressemble au bucéphale d'Amérique, mais lé 14 # une tache faciale en forme de croissant au lieu d'être circulaire. Le tête a un lustre violet au lieu de vert et le bec est relativement plus élevé à la bas
Traits distinctifs. Les mâles SODT jactement distingués des bé fphales d'Amérique, comme c'est dit plus haut mais les jeunes OisC£uX ef les femelles des deux esgees sont plus difficiles à re- Connaître, et la forme du bée est peuttre je seul trait distine tif a f#el on puisse 56 fier. Les jeunes mâles peuvent être reconnus À une légêre excroissar au front, 3 Ia fase même du bec, qu'on ne peut voir à cause du plumage, mais qu'on sént très bien ax ec le
Indications sur Le terrain Des circonsiances exceptionne} peuvent perriettre à quelques-
uns des faits susdits d'être constatés chez l'oiseau à l'état vivant
Nid. Sur des branches ou des arbres creux. Quand c'est possible, sinon probablement dans des cavités rocheuses où sur le sol
Habitat, Très inégal; l'oiseau est commun près des côtes de J'Est et de l'Ouest, mais absent de presque tout le vaste jstérieur: les oiseaux de l'Est nichent probable ment dans le nord de l'Ungava
C'est une espèce qui est du nord plus que la précédente à laquelle el ressemble par ses moeurs autant que par son apparence
153. Le petit Bucéphale. (BUFFLE HEAD, SPIRIT pt K, BUTTERBALL), Charitonetta albeola. L, 14.75 C’est un très petit Canard, presque aussi petit que la sarceli: Mais dont la coloration présente des contrastes frappants entre le noir et le blane Le mâle est blanc en dessous et autour de la base du cou, noir en dessus avec une tête noire irisée rompue Par une large tache blanche triangulaire dont le sommet au-dessous de l'œil rencontre l'autre partie blanche le long de [a nuque, Les plumes des joues sont allongées faisant des houppes sur les côtés de la face, d’où son nom. La femelle: blane en dessous et un gris brunâtre foncé ailleurs à part une tache blanche indécise sur chaque joue
Traits distinctifs. Le mâle ne peut être confondu avec aucun autre oiseau; la femelle ressemble plutôt au morillon, mais peut en être distinguée Par sa petite taille et un trait de couleur claire qui s'étend de derrière l'œil vers l'arrière de la Couronne au lieu de la plaque blanche à Ja base du bec. Une tache faciale au lieu de deux et les dessous uniformément clairs le feront distinguer de la femeile du canard histrion auquel il ressemble aussi
Indication sur Le te rrain. Taille petite ct tache blanche à la tête chez le mâle: ja taille, la tache à la joue et la plaque blanche À l'aile chez la femelle
Nid. Sur une branche ou dans le creux d'un arbre.
l Il est de Passage ordinairement depuis la côte de l'Atlantique j: sque vers l'ouest : niche au nord et au nord-ouest
Le nom de “Spirit Duck” fait allusion à sa force comme plongeur et à
l'eXtraordinaire facilité qu'il a de disparaître quand il est blessé
154. Le Canard à longue queue. (o1n SQUAW, SOUTH-SOUTHF RLY.) Harelda hyemalis. L, 21 (Projection de la plume médiane de !a queue au delà des autres, 4-50-5 .) Un canard de taille movenne dont le plumage change ren arquablement avec les saisons Le mâle Printemps, à la poitrine d'un brun de phoque, comme le cou, la tête et le dos:
Un masque facial presq ne; des raies couleur d’ocre sur les ailes et à la base postérieure du cou, [4 plumage d'h est blanc, avec la poitrine et le dos noirs où brun foncé, ne ligne en travers de épaule Dans l'une et l'autre Saison le mâle a deux plumes
médianes caudales, très allengées, d'environ 8 pouces de la buse à la pointe et dépassant de 4 à 5 pouces les autres plumes caudales. Le plumage de la femelle est intermédiaire entre les deux plumages suüsdits, montrant surtout du blanc sans ligne bien tranchée entre la couleur foncée de la poitrine et les dessous blancs comme chez les mâles
Traits distinctifs. Les mâles sont np is ro les femelles ne peuvent être confondues qu'avec celles de l'espèce suivante, mais elles sont beaucoup plus claires en dessous et la tête est presque entièrement blanche au lieu d'être noire.
Indications sur le terrain. 1.a longue queue du mâle, la tête presque entièrement blanche avec une marque foncée aux joues dans le plumage des jeunes et des femelles,
Nid. Sur ie sol, près de l'eau et caché sous les buissons où dans l'herbe.
Halatat. Niche d'un bout à l'autre du continent dans l'extrême nord. Plus commun sur la
îte ou les grands lacs que sur de plus petites étendues d'eau
Ce canard est chez nous un oiseau d'hiver. Il fréquente nos ports et se trouve souvent avec beaucoup d’autres de son espèce à la bouche des égouts:
il reste aussi longtemps que les eaux sont libres, et même « t tout Fhiver. C’est un fort plongeur et mangeur de poissons, mais n'a q rès peu d
valeur comme chère pour la table. F plonge à de grandes profondeurs pou sa nourriture et se trouv. parfois pris dans les filets de pécheur de la
terre et à des profondeurs étonnantes; on cite un cas où il fut trouvé à 90 pieds.
155. Le Canard histrio (HARLEQUIN DUCK, ROCK DUCK Hi micus hi trionicus. L, #7. C’est un p canard bien nommé d'aprè u costume multi colore. La coloration général du mâle va d'un bleu ardoise à un bleu noir, mais ce fond il y a une série frappante de croissants, de raies, de taches ilaires, de tri
et borde les côtés de la couronne. La femelle est très sombre et terne, toute brunêtre vec taches blanches sur le ventre, réunies dans une place qui ne se continue pas, qui mé est médiane. Une tache blanche peu visible devant l'œil et au-dessous et une autre
ractérisée au-dessus de l'oreille Treits distinctifs. Le mâle n2 peut pas être confondu avec celui d'aucune autr: espèci La femelle ressemble à celle du peti* bucéphale par la taille et la coloration, mais son ver où moins tacheté au lieu d'avear une teinte claire uniforme et elle a deux tarhes faci d'une et point de plaque à l'aile
re e piu les au
Indications sur Le terrain. Impossible de se tromper quant au mâie. La femelle peut &e recon naître à sa taille et à sa coloration généralement sombre, à peine plus claire en dessoux: absence de la plaque à l'aile: deux plaques claires à la face
Nid. Sur sx, sous les roches où des an de bois où dans des trous creux. Habitat. Il n'est que de passage dans l'Est, très rare dans l'intérieur quoique commun dans es montagnes de l'Ouest, où il niche C'est un des plus jolis de nos canards; il ne le cède qu’au canard huppé pour la beauté, Sa véritable demeure est sur les bruyants cours d’eau de l'Ouest du et Nord-Ouest 6% 3! est bien connu des prospecteurs et des mineurs. Dans l’est du Canada, il fréquente les baies rocheuses et les rivages où il se nourrit surtout des insectes du sable et des petites crevettes qui remplissent
les eaux salées du bord de la mer GENRES--SOMATERIA ET OIDEMIA. Eiprrs ET MACREUSES.
Quoique ne formant pas une division systématique reconnue des canards ces deux genres sont singuliers et font voir des caractères communs très uffisants pour qu’il en soit fait mention ici.
Description g'nérale
Gros oiseaux de forte charpente, les plus gros de nos canards. Les eiders mâles ont de large asses de couleurs et de teintes délicates qui contrastent entre elles de façon très tranchée; les macreuses sont presque toutes noires, quelques-unes avec de petites insertions d'un bjanc très pur. es deux espèces ont des becs enflés avec d'étranges excroissances et de brillantes colorations (figure 9, p. 21)
rayés de dive:
dans les deux
Nid. Sur le sol près de l'eau, quelquefois à l'abri de rochers ou de buissons qui surplombent: le nid est garni d'un duvet que donne la mère. L'édredon Qui est dans le commerce provient des nids des eiders,
Habitat. Répandu d'un bot
ut À l'autre du Canada, niche dans le nord; côtes et sur les étendues d'eau
; très commun sur les pendant la migration.
Ce sont des ‘‘canards de mer” dans la plus pure acception du mot, bâtis Pour affronter les plus gros temps et ne venant presque jamais sur les étangs
et les marais d'eau peu profonde, Ils se nourrissent de mollusques et de crustacés et de ce qu'ils trouvent en plongeant.
Valeur économ ique. Leur régime alimentaire a me, mais dans certains Parages, comme au Labrado et leurs oeufs la principale nourriture animale leur duvet est un article de commerce de grand prix, les eiders ont une valeur facilement appréciable. Leur nombre va diminuant sans cesse (voir les détails À propos de l’eider d'Amérique) et des mesures énergiques devraient être prises pour conserver l'espèce,
peu d'intérêt pour l'homr, ils offrent par leur chair qui se présente là. Comme
160. L'Eider du Nord. (EIDER DUCK). Somateria mollissima. L, 23. Le mâle : noir en dessous, tranchant fortement sur la blancheur de la Poitrine qui est délicatement teintée d’un rose vineux; blane en dessus; tête blanche avec une teinte eau-du-nil depuis les joues jusqu’à la nuque; large raie noire de l'œil au derrière de la tête. La femelle: coloration uniforme dans un dessin délicat de différents bruns, noirs et d'ocres pâles dis-
posés en raies brisées autour du Corps. Protubérances du bec s'étendant des deux côtés du front en longues langues charnues.
Traits distinctifs. Pas d'erreur possible de l'‘“eider remarquable’ par le fait que le: loin que l'extrémité d'arrière de la narine.
dont on ne peut la distinguer que par la taille
pour le mâle; la femelle peut se dist
inguer de celle S piumes de la couronne
ne s'étendent pas en avant aussi Cette espèce ressemble beaucoup à l'eider d'Amérique
et la forme de ces protubérances du bec sur le front— chez l'eider du Nord ils se terminent en Pointe et la pointe n'est Pas arrondie—et par la distance
entre le point où commence les plumes sur le côté du bec et la pointe de la protubérance, distance qui est moindre que chez l'eider de l'Amérique,
Indications sur le te rrain. Taille et coloration générale. Nid. Sur le sol, fait entièrement de duvet Habitat. L'eider du nord habite les
régions du nord de l'Europe et de l'est de l'Amérique L'eider du nord est le plus septentrional
de nos deux eiders semblables (voir l'espèce suivante).
in oiseau strictement de l'Atlantique
anada et dans le Groënland SOUS-ESPÈCES — L'Eider du Nor
lPEider du Nord
, Qui niche dans les régions polaires de l'est du
l'est représenté en Amérique par unesous-espèce,
Somaleria millissima borealis. L’'Eider européen, le {ype de la race, à Jamais té signalé en Amérique 161. L'Eider d'Amérique. ("os \K, AMERICAN EIDER), 9 ER F2] Presq
Somaleria dresseri. I.
ue tout à fait semblable à l’e spèce précédente
a femelle peut être prise pour celle de ‘ plumes de la couronne qui ne s'av spécif ;
‘raits distin tif Ï être distingué par ke Elle peut n'être pas en être distingués s le fait que 14 dista
‘l'eider remarquable,” mais peut en ancent pas plus loin que derrière la narine distincte de l'espèce précédente et l’un et l'autre sexe peuvent
$ arrondis de ia protubérance du bec sur le front et par le côté du bec jusqu'à la pointe des rudiments est pius grande
€ terrain, La taille et la coloration générale: il ne peut pas être distingué de l'eider Vént
Nid. Sur le
fois sous des roches "u des buissons le duvet arraché do’ I
? de ia mère
* Qui surplombent: le nid est bâti
ü Habitat. C'est un oiseau de nos rivages de l'Est, nichant sur le mvage nord du golfe du Staurent.
En Scandinavie et en Islande les eiders sont à moitié domestiques et l’édredon tiré de leurs nids est une importante source de revenus. Bien que dansle Labrador et sur le golfe du St-Laurent il y ait d'immenses bandes de ces oiseaux, aucune tentative n’a été faite pour en tirer parti, sauf pour la chair; mais cette quantité a été si rapidement diminuer par de stupides tueries qu’il n’en reste plus qu’une petite fraction du nombre primitif. Sur ces rivages froids et désolés où la viande fraîche est rare les eiders devraient être épargnés pour servir d’aliments, sinon pour d’autres usages. Des mesures intelligentes et prévisionnelles protégeraient les eiders pour toujours, donneraient une ample quantité de nourriture, soit comme chair soit comme oeufs, et produiraient une riche moisson de duvet qui vaudrait sur le marché bien plus que les carcasses d'oiseaux morts.
162. L'Eider remarquable. (KING EIDER, KING DUCK). Somateria spectabilis. L, 23. Le mâle très semblable au précédent, mais le dos est presque tout noir, les joues sont eau-du-nil, le sommet de la tête et le derrière du cou d'un gris-bleu clair, et un V noir sur la gorge; le bec est caractéristique; les rudiments de chair sur le front sont d’un jaune brillant et se rencontrent sur le front où ils deviennent larges de presque un pouce et forment une bosse relativement énorme sur le front. La femelle n’a pas les fortes protubérances au bec et sa coloration présente les mêmes bruns et noirs selon un dessin de raies fines que l'on remarque chez les autres eiders.
Traits distinetifs. Le mâle avec ses protubérances au bec ne peut être pris pour aucune autre espèce. Les femelles ressemblent à celles des autres eiders mais peuvent se distinguer des deux précédentes espèces par le plumage de la couronne qui s'avance jusqu'à derrière les narines.
Indications sur le terrain. Moins de blanc sur le dos et sur les protubérances du bec du mâle Les femelles ne peuvent pas être distinguées avec certitude des autres eiders à l'état vivant.
Nid. Sur le sol, nid garni de duvet.
Habitat. C'est le plus septentrional de nos eiders. Il niche d'un bout à l'autre du continent le long de la côte et des tles du pôle. Il hiverne le long du golfe du Saint-Laurent et des rivages
de la Nouvelle Angleterre. C'est le seul eider qui vagabonde assez régulièrement jusqu'aux contrées basses des grands lacs.
163. La Macreuse d'Amérique. (AMERICAN SCOTER.) Oidemia americana. L,. 19. Les mâles sont tous noirs; la base du bec est très enflée près du front et d’un jaune brillant. La femelle n’a pas le bec enflé: elle est foncée partout, plus claire en dessous ct avec un capuchon visiblement plus sombre qui contraste sur une ligne tranchée avec des joues plus claires.
Traits distinctifs. Le mâle est le seul canard canadien tout noir et que n relève aucune tache de couleur. Le capuchon foncé de la femelle la distingue d’autres espèces qui lui sont comparables.
Indications sur le terrain. Couleur noire en évidence, bec jaune du mâle: l'absence de taches blanches ou de marques faciales et le capuchon foncé sur la femelle.
Nid. Sur le sol, près de l'eau.
Habitat. T1 niche dans l'extrême nord à travers tout le continent: il est commun en hiver sur nos rivages de l'Est et n'est pas inconnu dans les régions basses des grands lacs,
165. La Macreuse veloutée. (WHITE WINGED SCOTER). Oidemia deglaruh. L, 22. Brun foncé, presque noir, avec plaques blanches aux ailes et un petit croissant blanc sous l'œil; bec enflé à la base et s'élevant plus brusquement a avant que cela n'est montré dans la figure 9, p. 21, et ‘a mandibule supérieure est colorée d’un rouge et d'un blanc brillants. La femelle est d’un brun sombre uniforme
Traits distinctifs. La plaque blanche à l'aile distingue tous les plumages de cette espèce
Indications sur le terrain. Grande taille, couleur sombre générale et uniforme, plaques blanches à l'aile.
Nid. Sur le sol, parmi les buissons ou dessous.
Habitat. Niche dans les hautes latitudes À travers le continent: ilabonde sur les côtes pendant le passage, et c'esi la plus commune macreure sur les grands lacs et dans l'intérieur.
La Macreuse à large bec. (suRF scorEn
Oidemia Perspicillata. L, 20.
Le mâle est tout noir avec une
plaque blanche en travers du front et un triangle de même couleur à la base de {a tête; bec très enflé (figure 9, p. 21) et d'une coloration frappante de rouge, de jaune et de noir. La femelle est d’un brun foncé, plus clair en dessous et très semblable À cet égard à la macreuse d'Amérique,
Traits distine tifs._ Les plaques blanches de la tête sont propres au mâle. La femelle peut être distinguée de celle de la macreuse veloutée par l'absence des plaques à l'aile, et de la macreuse américaine par l'absence du capuchon et la présence de deux taches claires un peu vagues sur le côté de la face, une à la base du bec et l'autre au-dessus de l'oreille.
Indications sur le terrain. Du blanc sur la tête du mâle et les de de ia femelle
Nid. Dans l'herbe, près de l'eau
Habitat, C'est à peu-près le même que Mmacreuse est plus commune sur la côte et
ux taches imprécises sur la face
pour la précédente espèce, mais peut-être que cette qu'elle l'est moins sur les grande lacs.
Le Canard roux. (Ri DDY DUCK
un petit canard, Le mâle a une coloration fr
sur le cou, les épaules, Je dos et les flancs: la Couronne et le derrière de la tête presque noirs, les joues et le bas de In face blancs. La femelle est petite, d'un brun grisûtre sombre, plus clair dans les dessous et aux joues, avec une calotte foncée.
l'raits dislinctifs. Le mâle est le seul canard Presque entièrement roux. La femelle peut se
reconnaître à l'éclat argenté, pareil À celui du grèbe, des parties de dessous et, dans tout plumage, aux plumes raides et pointues de la queue.
Indications sur Le terrain. I Porter quelquefois la queue dro:
taines macreuses passent
Erismatura jamaicensis. L, 15. C'est appante d’un riche brun rougeñtre marron
& taille, la forme courte et trapue, cou épaix, Son habitude de ite et se dépliant en éventail est aussi un bon guide, quoique cerpour en faire autant à l'occasion.
Mid. Dans les roseaux au-dessus de l'eau.
Habitat. Il niche dans les provinces de Il
a prairie vers le nord, il est plus commun dans ses Voyages sur les grands lacs que sur la côte.
Sous-famille—Anserinæ. Oies.
: Description générale. Les oies ressemblent Aux canards, mais sont plus grandes, avec un corps moins aplati et des pattes relativement plus longues; bec (figure 10, p. 21), plus haut et un peu plus comprimé À sa base, plus épais et moins aplati À la Pointe, pouvant difficilement être comparé à une spatule, mais ayant l'ongle large à sa pointe, caractéristique de l'ordre.
Indications sur le terrain. Le puissant vol des oies est bien connu. La taille, la coloration et les façons de son vol sont les meilleurs signes pour se guider sur le terrain. Leurs cris rauques et stridents si souvent entendus pendant leur migration sont aussi caractéristiques.
Nid. Sur le sol.
Habitat. Les oies sont de tous les pays,
Les espèces américaines nichent plutôt dans les contrées du nord, voyageant pour s'y rendre
À travers l'intérieur aussi bien que le long des côtes
Les oies sont plus que les canards des oiseaux de terre ferme et herbivores sans être pour cela moins hnbituées à l’eau. Elles n’ont pas l'habitude de plonger, mais se procurent icur nourriture dans le fond en la picotant et l’attrapant grâce à leur long ve: Les sexes se ressemblent et leur plumage Change peu avec les saisons. L'oie est une chaire excellente sur la table et c’est pour cela, aussi bien que pour sa taille, qu'elle est très recherchée des chasseurs. Les oies sont très circonspectes et, bien que leur nombre ait beaucoup diminué, elles ont réussi à se protéger mieux que ne l'ont fait bien d’autres oise aux recherchés comme gibier.
Valeur économique. Se nourrissant surtout d'herbes et fréquentant dans leurs migrations les régions cultivées plus que ne font d’autres membres de leur espèce, les oies peuvent causer plus de dégâts que les canards, mais on ne le leur a jamais beaucoup reproché. Leur valeur, à d'autres égards, est si évidente qu'on s'est bien moins plaint des cies que d’autres espèce également dignes d'être protégées, mais dont l'utilité. quoique réelle, çst moins manifeste.
169. L'Oie blanche. (SNOW GOO8E. WAVEY). Chen hyperboreus. L, 23. C'est une oie plutôt petite, d’un blanc parfait avec des primaires noires. Les jeunes ont plus où moins de gris où de brun grisâtre répandu p«r places ou sur tout le corps.
Traits distinctifs. 1L:- bords tranchants des mandibules sont plus ou moins inclinés, écartés l'un de l’autre, montra: : ‘es projections serratiformes, pareilles À des dents et donnant à la face l'apparence qui lui a fait donner le nom d'oie rieuse.
Indications sur le terrain. La couleur, le vol et ie profil absolument propres aux oies.
Nid. Sur le sol.
L Habitat. La petite oie blanche niche sur la côt. arctique et dans les îles à l'ouest du golfe de Coronation. Elle voyage vers l'intérieur du continent; ia grande, le long de la côte de l'Atlantique.
SOUS-ESPÈCES. Il y a deux sous-espèces de l'oie blanche au Canada, la Petite Oie et la Grande, qui ne diffèrent que par leur taille, mais comme !es deux espèces cohabitent de temps à autre ce n'est pas une distinction à laquelle on puisse se fisr. 11 y a une différence fondée sur les formes et les tailles relatives des becs, mais il faut, pour s'en rendre compte, des spécimens À com-
arer. Bien qu'on l'ait souvent signalée inexactement l'oie blanche, la plus grande est un oiseau très rare. C'est la forme de l'espèce qu'on trouve dans l'ext:ine Estet qu'il ne faut chercher que le long de la côte de l'Atlantique.
L Le nom de “ Wavey ”’ est une corruption du mot indien “ Wa-Wa’' qui | signifie oie sauvage.
apparence ondulante des plumes les plus claires sur ie dos et plus où moins la même chose en dessous; la couleur d’ardoise est surtout forte sur les ailes et le croupion; la tête est blanche, Les jeunes sont semblables mais la tête et le cou sont d'un brun grisâtre. Le bec fait voir à un degré un peu réduit les dents serratiformes de l'oie blanche.
Traîts distinctifs. La combinaison de la tête blanche en contraste avec es ailes gris bleu ne se voit chez aucune autre oie américaine de l'Est.
Indications sur le terrain. Tête blanche et corps plus foncé sont probablement les indications les plus sûres.
Nid. Sur le sol.
Habitat. Paraît être restreint dans la saison de la couvaison à l'est de la baie d'Hudson: l'oi-
seau est rarement de passage sur les grands lacs soit qu'il aille vers la vallée du Mississipi où qu'il en revienne.
|l 169. 1. L'Oie bleue. (BLUE GOO8E). Chen cœrulescens. L, 26. Corps gris ardoisé, Pendant longtemps l’oie bleue a passé pour n'être que l’oie blanche avec | un plumage d’oison ; aujourd’hui on reconnaît que c’est une espèce à part. 17la. L'Oie à front blanc. (WHITE FRONTED GOOSE) Anser albifrons. L, 27 | D'un brun grisâtre, plus foncé sur la tête et le cou, plus clair en dessous, plaque blanche autour de la base du bec; couleur claire des parties de dessous mouchetées irrégulièrement de noir qui se réunissent à la période de maturité en bandes imprécises et donnent une | ipparence d'imparfait développement même à des oiseaux d'âge adulte. l'raits distinctifs. Tête brune et face blanche. 1 Indications sur Le terrain. Couleur brune sur tout le corps et face blanche. Nid. Sur le sol.
Habitat. L'oie À front blanc est une espèce presque circonpolaire. La sousespèee américaine che sur le continent et dans les îles à l'ouest du pôle. Elle voyage À travers l'intérieur du continent et ne se rencontre que rarement à l'est aussi loin que les grands lacs.
ru , , PE CE | € : A Et
SOUS-ESPÉECES. L'oie de notre pays, l'oie américaine à front blanc, À. a. gambeli, est une sous-espèce de l'Oie européenne à front blanc dont elle se distingue par sa taille légèrement } pius grande.
La Bernache du Canada. Outarde. (CANADA GOOSE, WILD Go6sE), Branta anadensis. L, 35. Planche V B
Traits distinctifs. Grande taille, tête et cou noirs, gorge bianche, plaque «ur |
joue
Indications sur le terrain. Tête ct cou noirs, plaque blanche à la gorge. Un V blanc sur la queue qu'on voit très bien quand l'oiseau vole, fera distinguer les membres de cette espèce de tous les plus gros canards
Vid, Sur le sol, parfois dans de grands nids abandonnés sur des arbres.
Habitat. Niche d'un bout à l'autre du continent depuis la limite nord des arbres jusqu'aux limites de la colonisation.
SOUS-ESpÈtC "ES. L'oie du Canada com rend plusieurs races géographiquement distinctes, Dans l'Ouest il ÿ A une petite sous-espèce appelée oie de Hutchin, B. e. hutchinai. Elle passe pour avoir une note différente dans son cri et pour être facilement reconnaissable à l'état vivant par des Chasseurs qui ont quelque expérience. Sa taille plus petite est un critérium incertain, mais c'est la seule di érence qu'on puisse indiquer ici. Sa longueur moyenne n'a pas tout À fait 25 pouces. On ne peut s'attendre à la Voir que jusqu'au Manitoba, à l'ouest, et avant de l'identifier ailleurs il faut user d'une grande prudence,
L'oie est un oiseau très circonspect et toujours sur l'éveil; elle passe ordinairement la journée en plein air et se rend, le soir ou pendant la nuit, dans les Marécages et les champs cultivés Pour y chercher sa nourriture; à moins d'être dérangée elle y reste jusqu'au lendemain, Pendant qu’elle est ainsi occupée il Y en a toujours une, au moins, qui, son long cou tendu, surveille les environs et &uette l'apparence de Quelque danger, Il est impossible aux piétons même les plus avisés d'approcher sans être aperçu, C'est Pour cette raison que l'oie du Canada a Peut-être moins souffert des chasseurs que d’autres membres de son ordre, et avait que les parages où elle niche ne soient envahis, elle Court peu le danger s'être exterminée, A l'origine, cette oje nichait dans les limites de nos régions actuellement peuplées, mais ia Colonisation l’a chassée de la région l£ plus méridionale où elle couvait. Néanmoins, elle occupe encore de vastes espaces dans tout le nord du( ‘anaua aussi loin que va la limite nord des arbres et, aussi longtemps que tout ce territoire demeurera inhabité, l'oie y trouvera des Parages où elle nichera en sécurité et à l'abri du danger d’être exterminée. Toutefois, à moins que des méthodes intelligentes de Conservation ne finissent par être adoptées à l’avenir, l'oie du Canada disparaîtra à mesure que les terrains où elle couvait seront envahis par l’homme.
173a. La Bernache Commune. (BRANT) Branta bernicla. L,26. Très semblable à l'oie du Canada Mais plus petite; la tête, le cou et le haut de la poitrine noirs; un collier de blanc étroit et brisé sur le cou.
Traits distinctifs. Une petite oie canadienne foncée sans marque À la face.
Indications sur le terrain. Taille tite, poitrine foncée, absence de marque à la face. Le V
lance sur la queue, visible quand l'oiseau vole bas, distinguera Aussi la bernacke commune des
canards plus gros et noirs, mais non de la bernache du Canada.
Nid. Sur le sol, nid fait d'herbes et garni de duvet.
Habitat. Circonpolaire, Pour l'espèce. La Lernache américaine niche dans l'est de la région
polaire, descend dans ses Voyages vers les côtes de l'Atlantique, Mais rarement dans l'intérieur du Continent.
SOUS-ESPÈCES. La bernache ost une espèce circonpolaire. L'individu du nouveau monde, la bernache américaine, 8. b. Olaucogastra est, comme sous-espèce, distinct de celui de l'ancien monde, lequel n'a jamais été signalé en Amérique. La bernache noire, B. Mgricans de l'Oueit est caractérisée par le fait que le noir de la poitrine est répandu comme teinte sur les Parties de dessous, mais elle ne se rencontre dans l'est du Canada que comme un vagabond d'occasion.
La bernache Commune est une petite oje. Elle se rencontre sur le bas Saint-Laurent et sur les côtes maritimes par bandes de plusieurs centaines, mais se présente rarement où seulement Comme vagabonde dans l'intérieur sur les grands lacs.
Sous-famille —Cygnine. Cygnes.
… Description lénérale. Très &TOs anatidés; blancs: à l'exception Peut-être de la grue d'Amérique où du dindon sauvage, c'est le plus gros des oiseaux d'Amérique
Traits distinctifs La taille ajoutée À In couleur suffit À distinguer les deux cygnes. Les lores (espace entre l'œil et le bec) sont dénués de plumes. Le bec commence vers le haut du front, à sa base il est Presque rectangulaire en section transversale, la Pointe est pourvue d'un ongle plat
ur les est
Indications sur le terrain. Taille et couleur, ce sont nos seuls gros oiseaux tout blancs.!t Nid. Sur le sol, nid fait avec des herbes et garni d'un duvet pris à la mère
Habitat. La plupart des cygnes se trouvent dans l'hémisphère boréal, mais n'y sont pas rigoureusement confinés. En Amérique ils nichent actuellement dans les très hautes latitudes, bien que le cygne-trompette, espèce presque éteinte, nichât dans l'origine aussi loin vers le Sud que dans l'un des Etats du nord des Etats-Unis.
De temps immémorial les cygnes ont joué un rôle important dans les récits populaires de l’ancien monde ainsi que dans les contes de fée pour enfants, où il est si fréquemment question de ces oiseaux, toutefois c’est un grand sujet de surprise pour bien des gens que d'apprendre que, même de nos jours, les cygnes sauvages sont parfaitement communs au Canada. Les oies sont sauvages et sur leur garde, mais le cygne est encore plus sauvage et plus circonspect. Son cou très long lui permet de pêchersanourriture dans des eaux trop profondes pour des oiseaux non plongeurs, et il peut séjourner sur une eau profonde pendant tout le jour, là où il est impossible de l'approcher à l'improviste. Il se rend rarement dans ces marais où l'eau est très basse et où le chasseur peut se cacher, ce qui fait que l'oiseau est rarement pris.
Les épithètes données aux cygnes de l'hémisphère boréal témoignent des ressources extraordinaires de leur organe vocal; c’est ainsi qu’en Amérique nous avons le cygne d'Amérique (sieur) st le cygne trompette; et qu’en Europe on a le cygne criard et le cygne muet. Des modifications singulières et compliquées de la trachée sous forme de circonvolutions variées dans certains recoins osseux du sternum sont certainement en relation étroite avec la voix, et leur complexité augmente en raison directe de la qualité de la voix telle que l'expriment les qualificatifs susdits; c’est ainsi que le cygne muet n’a aucune circonvolution trachéenne et que la plus haute complexité se rencontre chez le cygne trompette et le cygne criard.
180. Le Cygne d'Amérique. (WHISTLING swAN) Olor columbianus. L, 55. Très gros oiseau, tout blanc.
Traits distinctifs. Le cygne d'Amérique peut êtra pris seulement pour le cygne trompette. Superficiellement on peut facilement le distinguer par sa plus petite taille seulement. (Comme les cygnes n'arrivent à leur complet développement Le bout de plusieurs années, la taille peut n'être pas toujours en soi une preuve convaincante. Il y a une différence dans la forme du bec, mais elle est trop difficile à caractériser pour être bien décrite ici. L'enroulement de in trachée dans le sternum fournit le meilleur critère de différenciation. Chez le cygne d'Amérique lu trachée fzit une seule courbe horisontale sur la surface du sternum, tandis que la trachée du cygne trompette a une courbe perpendiculaire en plus. L'absence d'une tache jaune sur les lores du cygne trompette a été donnée comme une indication, mais cette tache est si souvent absente même chez les cygnes d'Amérique adultes qu'elle est sans utilité comme trait distinctif.
Indication su le terrain. La taille et l'absolue blancheur. Les deux espèces ne peuvent pas facilement êtr: listinguées l’une de l'autre à l'état vivant, sauf par ceux à qui la voix de chacune d'elles es: fanili re
Nid. Sur le sol, dans un nid d'herbes, de mousse et garni de duvet.
Habitat. 11 niche dans l'extrême Nord après avoir traversé le continent à l'ouest de la baie d'Hudson; il est de passage dans l'intérieur; rare ou absent sur la côte canadienne de l'Atlantique, mais commun par endroits sur les grancles routes fluviales de la région des grands lacs.
Par le fait de son excessive prudence et parce que le couvaison £e fait au loin dans le Nord, le cygne d'Amérique n’a pas vu son nombre sérieusement réduit dans les dernières trente années. La plus grande espèce congénère, ce! des cygnes trompettes dont les parages recherchés pour la couvai on et compris dans la région colonisée furent dérangés de bonne heure, est sur le point d’être détruite entièrement.
* Les autres gros oiseaux du Canada ont tous plus ou moins de noir sur les plumes des ailes
Les cYgnes viennent rarement dans les marécages où l'eau est basse et où le chasseur peut se ‘acher, Ils sont extrêmement circonspects et sont rarement vus sauf en bandes blanches, serrées, comme des plaques de glace au loin sur l'eau libre ou en l'air volant très haut et hors de h portée des fusils. Leur passage régulier a lieu de nuit, ordinairement dans un gran! silence, quelquefois cependant très bruyamment. C'est à de telles moeurs qu'il faut probablement attribuer le fait que peu de nos chasseurs même le< plus experts connaissent le Cygne à l'état vivant, et qu'un plus petit nombre encore peuvent se vanter de l'avoir pris. Bien que des bandes de plusieurs centaines apparaissent chaque année sur le lac St lair, on n'en prend pas plus de deux ou trois par année,
L'espèce se rencontre aussi en grand nombre sur la riviè: par des nuits obscures ou de brouillard, au printem nés avec le courant dans les eaux tumultueuses des rapides et sont emportés par dessus les chutes sans possibilité d'en réchapper. Pareille catast rophe est arrivée plusieurs fois dans les dernières dix années et des centaines de cygne: ont perdu la vie de cette façon. Chez quelques-uns, tous leurs os sont brisés dans leur corps, d’autres ne sont que faiblement blessés. Les oiseaux mort= qui ne sont pas entraînés sous la glace et emportés par le courant sont ramassés._ Ceux à moitié morts sont achevés À coup de bâtons et ceux dont les blessures sont seulement légères sont tués d'un coup de fusil. Comme les oiseaux ne sont pas de force, dans le endroits resserrés, à s'élever au-dessus des fentes de la gorge, et répugnent à s'engager sous les ponts jetés par-dessus le bas de la rivière, tous se trouvent confinés dans les eaux étroites au-dessous des chutes, d’où ils ne peuvent s'échapper. La chair du cygne n'est guér bonne à manger et les oiseaux ont peu de valeur pour ceux qui les attrappent à moins que ce ne soit comme une curiosité,
* Niagara où ps, les cygnes sont entrai-
IS1. Le Cygne trompette. (TRUMPETER sw AN) Olor buccinator.
L,65 Très gros oiseau, tout blane.
Traits distinctifs. Ne peut se confondre qu'avec le précédent auquel on vous renvoie, Indications sur le terrain. * lle et biancheur absolue: les de:
: L I Uux CYKnes ne peuvent pas se distinguer l'un de l'autre avec un ntière certitude à l'état vivant,
Nid. Sur le sol, dans un ni d'herbes et de duvet.
Habitat. C'est un oiseau de l'intérieur des
terres, qui niche à partir du centr nord des Etats Jusque vers le nord.
de la rangée
Tout cygne de plus de 56 pouces de long ou pesant plus de 20 livres appartient probablement à cette espèce. C'était autrefois un oiseau passablement commun sur les grands lacs, mais aujourd’hui il eat si rare qu'on peut le regarder comme une espèce presque ou complètement éteinte. Son territoire de nidification est très au sud de celui du cygne d'Amérique et, a milieu de terres cultivées et très peuplées, voilà Pourquoi cet oiseau est rapidement détruit.
Ordre—Hérodiones. Échassiers d’eau profonde.
Description générale. !{'e sont d'habitude de grance oisenux à longues jambes, long cou et long bec, bien bâtis Pour marcher dans l'eau et Pour y trouver leur nourriture sous la surface dans une eau plus profonde que celle où la trouveraient la plupart des oiseaux aquatiques. Les becs peuvent être ou droits et aiguisés (figure 18, p. 23) ou modérément recourbés et émou
chez les ibis. Les jambes sont dénudées sur une grande distance au-dessus de l'articulation du talor. et les quatre doigts sont parfaits, bien formés et Propres à percher aussi bien qu'à marcher sur un sol mou, avec ou sans membranes rudimentaires (figure 17, p. 23).
ssés comme
Traits distinctifs. Les oiseaux de cet ordre peuvent être confondus ou avec les grues ou avec l'un des courlis, Ils peuvent se distinguer des grues par leur front couvert de plumes, L'ibis des bis possède À la fois le front dénudé et le bec recourbé, mais il n'est que possible qu'il se trouve su la. [ls peuvent se distinguer de l'un quelconque des courlis par l'espace dénudé entre
vt la base du bec,
Les individus canadien: de cet ordre se divisent en deux sous-ordres: les Ibides, qui comprennent les spatules et les ibis proprement dits; et les Herodas qui comprennent les hérons, les aigrettes et les butors.
FAMILLE—IB:DIDÆ. LES 1BIS
Description générale. Oiseau avec un bec long, recourbé, tout à fait érmoussé à la pointe et la mandibule supérieure cannelée d'un bout à l'autre,
Traits distinctifs. Bec recourbé, émoussé et fortement cannelé, ce sont là ses carurtères. La
île du doigt du milieu peut être élargie et endurcie sur le bord, mais n'est pas parfaitesnent pee-
inte où pourvue de dents bien formées et en forme de peigne comme chez les échassiers pareils au héron du sousordre des hérodias. (Comparez à la figu * 19, p. 23)
n'y a qu'un seul de ces oiseaux, l'ibis luisant, qu'on puisse trouver au Canada, et cela seulement comn.e un vagabond par aventure.
186. L'fbis luisant. (BLACK CURLEW) Plegadis autumnalis, LL, 24, C'est, on fait, un oiseau tout noir avec des reflets brun marron, verts et violets. Le jeune est brun uvee les plumes de la tête légèrement bordées de couleurs claires, avec reflets verdâtres ailleurs.
Traits distinctifs. L'ibis luisant ressemble beaucoup à un gros courlis, mais sa coloration pres que noire, ou très sombre, le fera distinguer facilement du courlis. Son bec cannelé (voir plus haut la description cette famille) le différencie d'autre part.
Nid. Dans des marais à roseaux ou des buissons très bas. Habitat. Les régions tropicales et sous-tropicales.
L'ibis est 162 connu de nom comme l’un des oiseaux sacrés de l’ancienne Egypte et, à ce titre, son nom est familier à quiconque a un peu de lecture. L'ibis luisant est apparenté à l'ibis sacré de- bords du Nilet fait voir quelquesuns de ses caractères généraux. Il ne se rencontre qu'occasionnellement au Canada, le long de ia frontière méridionale,
Valeur économique. Trop rare au Canada pour avoir aucune influence économique.
SOUS-ORDRE—HERODIL ECHASSIERS HÉRODIENS.
Comme ce sous-oridre est représenté au Canada par une seule famille, les
ardéidés, il suffit de les décrire sous ce titre.
FAMILLE—ARDEIDÆ. HÉPRONS ET BUTORS.
Description générale. Ce sont des oiseaux qui ressemblent au héron, avec le bec droit et très pointu, L'espace devant les veux est dénudé. Un trait particulier à ce sous-urcire ce sont les plages de très petites plumes st-à-dire des assemblages de plumes bizarrement formées et qui donnent une poudre sèche dont | usage est inconnu. Ces plumes se trouvent sur diverses parties du corps
et cachées sous le plumage apparent. La griffe du doigt du milieu est pectinée, c'est-à-dire pourvue d'une rangée de dents bien caractérisées et ressemblant à celles d'un peigne (figure 19, p. 23) et qui ne sont pus seulement des points rugueux, comme chez les ibis.
Traits distinctifs. Les oiseaux de ce sous-ordre pourraient être pris pour des grues, mais le front arni de plumes est distinctif. La partie de derrière du cou est dénudée, les plumes des côtés -e
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continuant tout autour cachant la dénudation aux yeux de l'observateur distrait. Le doigt postérieur est très long et au niveau des autres doigts au lieu d'être simplement un peu élevé comme chez les autres échassiers.
Indications sur Le terrain. Profil visiblement pareil à celui du héron, avec un cou long et gracieux; bec long et effilé (figure 18, p. 23) et pattes plus longues | Sgure 17,p.23). Le cou se replie quard l'oiseau vole, mettant la tête tout près des épaules, les Pattes pendant derrière. 8 grues, a, c lesquelles on Peut confondre les ardéidés à l'état vivant, portent le cou étendu.
Il n’y a peut-être pas d'oiseaux aussi bien Connus du grand public que ceux-là par leur renommée et par l'observation, Cependant nous ne les entendons jamais appelés de leur vrai nom. Les termes de héron, cigogne et grue sont employés à tort et à travers. Iln’ya pas de cigogne au Canada.
S grues ont leur habitat à l’ouest et sont rarement aperçues dans l’est du Canada. Les oiseaux que nous entendons appeler de ce nom sont de vrais hérons. La famille est divisée en deux familles : Botaurinae, butors, et Ardeine, les hérons vrais et les aigrettes.
Sous-famille— Botaurine. Butors.
Description générale. Habitent les marais, ressemblent aux hérons, d’une charpente plus lourde, d'un Corps moins gracieux que les véritables hérons.
Traits distinctifs. Bien que formant une sous-famille bien dé caractériser dans une description courte et non i est le meilleur guide et le + Si l'on en excepte le petit butor de Cory, qui est très rare (voir à l'article Petit Butor, n° 191), les espèces canadiennes ont de fortes quantités de jaune d'ocre sur leur plumage, couleur qui, en = corps des véritables hérons.
Les butors fréquentent les marais et les marécages. On ne les voit pas dans les lieux ouverts qui mènent à ces Marais; mais ils se laissent choir dans le milieu ou sur les bords parmi les herbages ou les roseaux, s’approchant de leur proie sans bruit et à l’abri de cette Végétation.
190. Le Butor d'Amérique. (AMERICAN BITTERN, MARSH HEN) Botaurus lentiginosus. L,28. Planche VI A;
Traits distinctifs. Avec sa coloration jaune répandue sur tout SOn Corps, la même dans les deux sexes et à tout âge, le b ci à canadienne. Le petit butor est le seul autre oiseau de même conformation qui montre surtout du jaune, mais sa taille est re qu'il n'y a aucun risque de les confondre. I] peut y avoir des lignes noires depuis les côtés de la face, ou ne Pas y en avoir, quels que soient le sexe, 1 âge et la saison.
Indications sur le terrain. Quand l'oiseau s'élève au-dessus des roseaux ou des herbages, son long cou, ses pattes pendantes et sa coloration jaunâtre sont faciles à reconnaître. Vu d'une certaine distance, sa forme, sa tête rentrée dans le Corps, et ses jambes tendues en arrière, ressemblent tellement à celles du héron que, si la lumière ne vient faire distinguer la coloration, la taille seule les fera distinguer l’un de l'autre.
Nid. Sur le sol dans l'herbe fait avec des herbes ou des roseaux
Habitat. Cet oiseau est commun dans toutes les parties habitées du Canada, où on le trouve.
, dans les champs de foin
ou dans les marais À roseaux, un nid nichant partout
Des allusions au mugissement solitaire du butor sont fréquentes dans la littérature anglaise. On ne peut guère prétendre que notre butor améri- Cain ‘“mugisse”, mais son cri est très singulier et unique en son genre parmi les oiseaux américains. Les termes ordinaires de ‘pompe à tonnerre’”?, ‘’enfonceur de bâton’”’, se rapportent aux bruits étranges qu’émet cet oiseau. Près d’un marécage on peut entendre un celui que ferait quelqu’un qui enfoncerait à Coups de maillet en bois un pieu dans la boue liquide. C’est comme le bruit produit par succion l’écho, suivi immédiatement d’un autre Coup. D’autres fois on entend des sons comme si quelq i
dE
l’eau à une certaine hauteur, mais sans pouvoir la faire monter plus haut. Ce sont là des variantes du chant d’un héron, en amour, mais où il est impossible de distinguer des propriétés vocales.
Valeur économique. Le héron fréquente les marais, mange des grenouilles, des écrevisses, des serpents, du fretin, des crustacés, des insectes, et même, probablement, des petits oiseaux et des souris. 11 ne mange que peu, même point du tout, de matières végétales. Les hérons sont inoffensifs en tant que classe, et peuvent être utiles.
. 191. Le Petit Butor. (LEAST BITTERN) /xobrychu : erilis. L, 13. C'est le plus petit échassier, ressemb'ant a : héron, qu’on trouve au Canada. Sa coloration offre des amas de tons crème, d’ocre, de rouges indiens, avec «2 dos et une calotte noir ou brun, selon le sexe.
Traits distinctifs. À cause de sa petite taille et de sa coloration frappante, on ne peut le confondre avec aucun autre oiseau du Canada sauf peut-être avec son parent très rapproché et très rare le Petit Butor de Cory, 1. neorena. Chez ce dernier oiseau les tons crème et ocre sont remplacés par un brun phoque ou rougeâtre, et on ne sait encore de façon certaine si c'est ou non une phase de la coloration de l'individu ordinaire.
Indications sur le terrain. Sa petite taille, et ses couleurs frappantes font qu'il est impossible de se méprendre au sujet de cette e-;èce. Elle est rarement vue, sauf de très près quand la couleur et la taille sont évidentes.
Nid. Généralement au-dessus de l'eau dans un nid placé sur une plate-forme de jones morts, dans un marais ou un bouquet de roseaux.
Habitat. C'est un oiseau commun mais plutôt confiné dans certaines localités des parties méridionales de l'Ontario et du Québec. Il couve partout où il se rencontre au Canada.
Le petit butor fréquente les marais où l’eau séjourne, où croît la massette et qui, en outre, sont de quelque étendue; il n’est guère vu là que par ceux qui visitent son tranquille territoire. Le butor américain est souvent aperçu volant de marais en marais, mais le petit butor s’en tient à son marécage habituel et ne s’aventure guère plus loin. C’est un oiseau silencieux et qui n’a pas ou très peu de talents vocaux.
Sous-famille Ardeinæ. Hérons vrais et Aigrettes.
Description générale. Ce sont des oiseaux plus sveltes et gracieux que les butors et, en général, de plus grande taille. Les plus petits sont très peu plus petits que les butors d'Amérique et aucun n'est aussi petit que le petit butor. La couleur constitue la plus simple manière de les distinguer.
Traits distinctifs. La couleur des hérons est habituellement le bleu d’ardoise ou les verts foncés, mais quelquefois les hérons sont tout blancs. Les butors, d'autre part, ont une couleur jaune
rononcée. Bien des hérons ont de belles longues plumes sur la couronne, le bas de la gorge, ou sur e dos, et toutes les espèces canadiennes, dans les plumages de la couvaison, font voir ces plumes plus ou moins longues sur l’un ou l’autre de ces points, mais elles sont habituellement absentes en automne.
Indications sur le terrain. C'est le profil caractéristique pendant le vol, avec le bec très pointu, la tête rentrée dans les épaules, les jambes pendantes derrière, attitudes communes aux butors et aux hérons, lesquels sont reconnus plutôt comme espèce que comme sous-famille. Toutefois, tout oiseau de ce genre qui n’est pas manifestement un butor est probablement un héron.
Nid. Les hérons bâtissent habituellement leurs nids en société au sommet des arbres de forêts humides, mais quelquefois dans les buissons ou sur le sol.
Les hérons sont pêcheurs, dans des eaux de marais bien ouverts, recherchant les parages herbeux moins que ne font les butors. Au lieu de poursuivre leur proie, ils demeurent immobiles et attendent qu’elle soit à portée.
194. Le Grand Héron bleu. (GREAT BLUE HERON) Ardea herodias. L,42. Planche VI B.
Traits distinctifs. C'est le plus grand héron trouvé au Canada; la grue de l'ouest du Canada est le seul oiseau avec lequel on puisse le confondre. Le front très garni _<e plumes est un trait bien distinctif. (Comparez les figures 18 et 20, p. 23.)
Indications sur le terrain. Le profil comme celui du héron, la taille et la coloration générale sont les meilleures indications. Bien différent de la grue qui vole le cou tendu, le grand héron bleu, comme les autres hérons, voyage le cou replié et la tête rentrée dans les épaules.
Nid. Il le bâtit généralement en société d'autres hérons dans les foré les marécages de tamarack, de frêne et d'orme; c'est un nid de g au sommet des arbres.
Habitat. Le Canada presque en entier; le héron niche partout où on le trouve.
SOUS-ESPÈCE. Le grand héron bleu comprend plusieurs sous-e le grand héron bleu de l'Est, Ardea hcrodias herodias est le seul qui se re
ts humides, comme dans randes proportions fait de buchettes
spèces dont l'individu type, ncontre dans l'est du Canada Le grand héron bleu recherche les eaux ouvertes et basses, Il fréquente rarement les marais roseliers très épais, bien qu’on le trouve souvent sur leurs confins ou sur le bord des étangs quis’y trouvent. Il préfère les abords découverts et peu profonds des rivières, ou ceux un peu plats des marais ou des rivages que recouvre la marée. C'est un chasseur solitaire, qui tantôt avance avec prudence et des mouvements à peu près imperceptibles, tantôt aussi immobile qu'une statue, regarde l’eau jusqu’à ce que sa proie soit à sa portée, alors, avec la rapidité de l'éclair, il la saisit de son bec acéré. Les hérons, qui nichent en nombreuses compagnies sur des arbres humides se sont trouvés spécialement exposés à cette persécution insensée qui paraît s'attaquer à tous nos plus grands oiseaux. Circonspects et soupçonneux d'ordinaire ils perdent dans le voisinage de leurs nids beaucoup de leur prudence habituelle, et dans leurs héronnières haut perchées les hérons peuvent être tués en grand nombre. Les héronnières sont habituellement bien connues de toute la contrée environnante et, dans la saison de la couvaison, souvent visitées par le chasseur rural qui tue les parents et laisse les petits mourir de faim, lors même qu’un propriétaire de campagne a souvent assez à coeur l'intérêt général pour protéger les héronnières sur ces terres à lui. Il résulte de là que cet oiseau si pittoresque se fait rare. Les héronnières une fois détruites de cette façon sont rarement, peut-être même jamais repeuplées et de nouvelles s’établissent difficilement Les oiseaux qui nichent en société sont rarement poussés vers de nouveaux parages pour leurs amours. Ils demeurent où ils sont jusqu’à ce que les individus qui composent leur bande soient exterminés. ‘Le héron est un oiseau inoffensif qui mériterait d’être protégé de toute façon.
Valeur économique. La nourriture du grand héron bleu est presque entièrement animale, de sa nature, puisqu'elle se compose surtout de grenouilles, de serpents, de fretin, le tout de nulle importance économique. Les grues visitent les champs pour leur nourriture, les hérons jamais. D'aventure le héron peut suivre un cours d’eau que parcourent les truites et dont les méandres sillonnent les prairies, mais ces cas sont rares et ne suffisent pas à condamner l’espèce. Il arrive souvent que les hérons recherchent les rets posés dans les étangs par les pêcheurs, mais la petitesse de leur gosier, les empêche de prendre quoi que ce soit de valeur et la suspicion des propriétaires de ces rets est bien gratuite.
LES HÉRONS BLANCS
Bien que ne formant pas une classe systématiquement reconnue des hérons, il y a plusieurs espèces pourvues d’un plumage absolument blanc et qui sont assez distinctes pour justifier qu’on en discute.
Parmi quelques-unes de ces espèces, les aigrettes, le plumage de l’adulte est blanc, en d’autres c’est une apparence dichromatique, c’est-à-dire que
l'espèce se présente s0' ; deux phases de couleurs, l’une et l’autre normale,et ne pouvant se rapporter ni à l’albinisme ni au mélanisme, pas plus qu’au sexe, à l’âge ou à la saison. En d’autres espèces encore le blanc appartient à un plumage de jeunesse ou d'âge avancé, et arrive régulièrement au moment voulu. Ces plumages blancs étaient une source de grande confu-ion pour l'identification des espèces aussi longtemps qu'on ne les avait pas soumis à une investigation complète. Tous les hérons blancs appartiennent à un habitat méridional et sont rares au Canada.
196. L'Aigrette blanche d'Amérique. (AMERICAN EGRET) Herodias egrelta. LE, 41, Presque aussi grande que le grand héron bleu, mais toujours d’un blane très pur. Dans la saison des amours, une rranière de cascade de quelque cinquante plumes fines et droites commence au milieu du dos et tombe en festons sur le bas du dos et la queue,
Traits distinctifs. Taille, couleur et profil, manifestement de héron. Indications sur le terrain. Comme ci-dessus.
Nid. En société, nids faits de branches sur ies arbres ou dans des buissons au-dessus de l'eau.
Habitat. Dans les Etats du Sud et du golfe du Mexique; ne se montre au Canada que comme vagabond de hasard.
L’aigrette américaine, avec le héron blanc comme neige et une autre espèce de même nature, constituent l’origine de l’aigrette bien connue, c’està-dire de cette huppe de plumes que vendent les modistes. Comme ces plumes ne poussent que dans la saison des amours, et comme le voisinage immédiat des héronnières est le seul endroit où ces prudents oiseaux peuvent être facilement approchés, il est évident que la récolte de ce magnifique ornement doit s’accompagner de beaucoup de cruauté. On se défend en disant que ces plumes sont ramassées quand elles sont tombées du dos des mâles. C’est un argument contestable, car si quelqu'un veut chercher dans les basses-cours pour y trouver les belles plumes que la volaille a jetées il découvrira vite que les plumes d’aigrette seront rares et de pauvre qualité. L'argument est d'autant plus douteux que les héronnières sont situées dans les marais compacts des régions tropicales où le sol n’est que boue et eau et où la végétation est de nature à empêcher toute recherche minutieuse et méthodique. Le :hasseur de plumes se cache d'habitude dans la héronnière et avec un fusil de petit calibre, tire les oiseaux l’un après l’autre jusqu’à ce que la troupe soit toute exterminée. Les plumes sont alors arrachées des corps qu’on laisse pourrir par terre. Les petits qui restent, meurent d’inanition en haut dans les nids. Des lois locales ont été édictées interdisant de tuer ces oiseaux, mais sans résultat. Il y a quelques années les étangs de la Floride et des États du golfe avaient encore tout l’embellissement que leur donnait la présence de ces oiseaux immaculés; aujourd’hui ces lieux ont à peu près perdu un de leurs plus grand attraits par l'imminente destruction de ces oiseaux. Comme dernière ressource une loi fédérale a été promulguée aux Etats-Unis qr' ‘#fend d'importer les plumes d'oiseaux à l'usage des modistes. Une loi able a été votée en Grande Bretagne et dans les colonies. Les aigreites ne sont pas la seule espèce qui ait tant souffert; les sternes et d’autres oiseaux de mer, les oiseaux de Paradis et beaucoup d’espèces insectivores ont été victimes de la vanité et de la cupidité humaines.
un petit héron très beau et gracieux. L'individu adulte a la tête et le cou brun marron, le reste du corps d’un bleu d’ardoise foncé. Des plumes finement pointues sur les épaules et sur le devant du bas cou. Le jeune est presque du blanc le plus pur teinté de bleu d'ardoise.
200. Le Petit Héron bleu. (LITTLE BLUE HERON) Florida coerulea. J,, 22. C'est
. Traits distinctifs. La couleur qui distingue l'oiseau adulte est décrite plus haut. Le jeune Oiseau, tout blanc, r: semble bes..coup au petit héron de la Louisiane, Mais peut s'en distinguer par les pattes jaunes verdâtre et par les pointes bleu d'ardoise des primaires,
Nid. Niche par groupes, nids faits de buchettes dans les buissons ou sur les arbres au-dessus de l'eau.
Hatitat. L'Amérique tropicale. Couve dans les Etats du Sud et du Golfe. Sa présence au Canada est purement accidentelle. On voit rarement au Canada des oiseaux ayant le plumage
de l'âge adulte. .Les jeunes oiseaux sont les seuls qui soient susceptibles de s'égarer dans l'intérieur de nos frontières.
valeur économique. Trop rares au Canada Pour avoir aucune importance économique,
201. Le Héron vert. (GREEN HERON) Butorides virescens. L, 17. C'est le plus petit des hérons ordinaires. Le dos est d’un vert grisâtre brillant avec de courtes pennes, areilles aux plumes, et recouvrent les ailes. La ace, les côtés du cou, et la gorge, aussi bi que les À pers, sont d’un riche marron. La tête a une Calotte noire qui s’allonge en une petite huppe.
Traits distinctifs. La description qui précède peut ressembler à celles de le dernière espèce, mais le vert brillant si visible du dos, l'absence des plumes du cou, la taille plus petite et la charpente plus lourde empêchent de les confondre sérieuseme it. C'est ici, d'ailleurs, une espèce commune dans son territoire propre, et celle qu'on est assez sûr de rcncontrer dans la région des grands lacs. Toute autre espèce qui pourrait lui être compare ble est très rare.
Indications sur Le terrain. Taille et coloration générale.
Nid. Solitaire et non Par groupes, léger et ouvert fait de branches dans des buissons ou sur des arbres d'habitude au-dessus de l'eau.
Habitat. Pas très commun dans le sud de l'Ontario, mais rare à l'est. 2 rencontre au ('anada,
SOUS-ESPÈCE. Le héron vert forme des sous-espèces, vert du nord, est la seule espèce qu'on rencontre au Canada.
Couve partout où on
mais le type, c'est-à-dire le héron
Le héron vert n’est Pas aussi porté à s’aventurer en pleine eau que l’est le grand héron bleu, ni dans les marécages herbeux, comme le butor. Les balliers d’aune en terrains inondés, les bords buissonneux de paisibles ruisselets, les mares où s'attardent des courants endormis, les prairies où séjournent les castors, sont l'habitat préféré de ces hérons. Ils airrent la solitude plus que ne font les autres hérons au temps de la couvaison et, bien que plusieurs couples puissent occuper une localité particulièrement favorisée,
c'est la communauté d'intérêts et non l'instinct de la sccaabili:é qui les fait se réunir.
Valeur économique. La nourriture du héron vert se compose d’écrevisses, d'insectes, de grenouilles et de fretin. On l’a accusé d’être nuisible à certains poissons, mais comme l'oiseau est petit et relativement rare, et comme les parages d'eaux dormantes qu'il fréquente d’habitua ue le mettent
Pas en contact avec beaucoup d’espèces importantes, on ne peut pas le considérer comme une menace bien sérieuse.
202. Le Héron de nuit. (BLACK-CROWNED NIGHT HERON) Nyc'corar nycticoraz. L, 24. Plus petit que les grands bleus et plus grand que les hérons verts, "lus semblable au butor comme taille. Le plumage de l'oiseau adulte est reconnaissable à première vue. Le corps est blanc, à ombres légères avec des teintes de gris clair. Le dos et la couronne sont noirs; de celle-ci tombent une ou deux plumes longues, fines, en forme de pinceau.
Le jeune oiseau a une apparence tout à fait différente, il a des raies brun grisâtre sur un fond blanchâtre.
Traits distinctife. L'individu adulte est caractéristique. Le jeune peut, à un coup d'oeil hâtif paraître ressembler au butor, mais il manque absolument de toute nuance bien jaune et le dessin
très simple de la coloration est très différente du schéma de couleur très compliqué et finement vermiculé de cet oiseau.
Nid. Souvent en société avec le grand héron bleu, nid fait ordinairement avec des buchettes sur des arbres, quelquefois sur le sol.
Habitat. Le héron de nuit est un oiseau dont l'habitat est irrégulier et local; on le rencontre dans l’est de l'Ontario, l'ouest de Québec et du Manit: a, en colonies occasionnelles. Dans l'Ontario, depuis Kingston vers l'ouest, il est très rare; n:.me dans la péninsule ouest de l'Ontario il est peu fréquent.
SOUS-ESPÈCE. Le héron de nuit se rencontre dans les deux hémisphères (est et ouest). L'oiseau du nouveau mcnde, appelé le héron de nuit d'Amérique, N.n.noevius, est une sous-espèce distincte de celle de l’ancien monde.
C'est un héron d’une charpente plutôt lourde et qui, quoique non sans beauté ni sans grâce, n’a pas les lignes fines et élancées de la plupart des hérons et ressemble aux butors par sa charpente. Ses habitudes sont une combinaison de celle du grand héron et de celle du héron vert.
Le héron de nuit jaune Nyctanassa violacea, se rencontre aussi au Canada, mais trop rarement pour qu'il en soit dit davantage. L'individu adulte est en général un oiseau couleur gris d’ardoise, finement rayé de noir sur le dos, et dont la tête est très distinctement noire et blanche. Le jeune héron est si semblable au héron noir qu'on l'en distingue difficilement, mais sa tête est plus foncée que le dos, et il n’y a pas trace de brun rougeâtre sur les primaires, ce qu’une minutieuse inspection fait voir sur le jeune héron de nuit qui est noir. Les jeunes hérons de nuit jaunes ne devraient être signalés au Canada qu'avec précaution.
Valeur économique. Sa nourriture est semblable à celle du héron vert et son importance économique à peu près identique.
Ordre —Paludicolæ. Oiseaux de marais.
Description générale. C'est un ordre assez mal délimité: il comprend un certain nombre de familles d'oiseaux qui marchent habituellement dans l'eau et qui ne peuvent être assignés ni à la famille des hérons ni à celle des oiseaux de rivage, quoique ressemblant superficiellement à l'une et à l'autre. Ce sont des oiseaux qui ont quatre longs doigts bien développés, sans membranes, et avec des pattes bien faites pour marcher dans l'eau. On les ne définit que par la description des sous-familles. L'espèce canadienne se divise en deux sous-ordres: les grues, qui comprennent en outre les courlans, etc., et les Ralli (râles) qui comprennent en outre les gallinules et les foulques. Du sous-ordre des grues il n'y a au Canada que les gruidés, les grues proprement dites.
SOUS-ORDRE—GRUES ET COURLANS
Comme le courlan, de la famille des Aramidés, ne se rencontre pas au Canada, nous ne pouvons nous intéresser qu’à la seule famille des Gruidés, c'est-à-dire aux grues. En ce qui concerne le Canada, ce sous-ordre peut s’appeler les “Grands Oiseaux de marais”, expression, toutefois, qui ne se justifie que parcequ’elle est d’un usage commode.
FAMILLE—GRUIDÆ. GRUES.
Description générale. Grands oiseaux ressemblant au héron couleur bleu d'ardoise, terre, avec teinte de rouille, ou blanc pur, avec primaires noires. Toutes les couleurs sont des teintes uniformes, sur tout le corps, et les oiseaux n'ont ni panache ni huppe.
Traits distinctifs. Les grues se distinguent des hérons en ce qu'elles ont le front et l'espace autour de l’œil dénudé ou avec une très petite quantité de plumes bizarrement pareilles à des cheveux, et en ce qu'il leur manque la structure pectinée sur la griffe du milieu (voir figure 19, p. 23); le bec est plus petit, toute proportion gardée, que celui du héron, mais de forme plus lourde, soit comme matière soit comme forme (comparez figure 18 et 20, p. 23).
Indications sur le terrain. Les grues volent le cou tendu au lieu d'avoir la tête rentrée dans les épaules comme les hérons et, contrairement aux habitudes des hérons, elles paissent en troupes dans les champs des régions cultivées.
206. La Grue du Mexique. (SANDHILL CRANE) Grus mericana. L,40. Très semblable au grand héron bleu, mais sans plumes en aucune saison. Une couleur bleu uniforme par tout le corps lavée de rouge rouille ou de brun, surtout forte dans les phases de la jeunesse.
Traits distinctifs, Elle se distingue du grand héron bleu par son front dénudé, ete., comme cela est décrit sous le titre précédent (comparez figures 18 et 20, p.23). Autrement elle ne peut être confondue qu'avec la petite grue brune Grus canadensis, grue du Canada, dont elle se distingue uniquement par la taille —la longueur de cette dernière étant d'environ 36 pouces et la grue du Mexique de 40 pouces, Les spécimens intermé liaires, comme taille, n'étant pas rares, la différenciation n'est pas toujours facile À constater, et les deux variétés peuvent se rencor, rer dans l'est du Canada.
Îne autre grue, la grue huante, grue d'Amérique,—qu'on trouve dans l'Ouest s'est rencontrée quelquefois dans l'Est, mais sa couleur d'un blane très pur, ou lavée de couleur rouille, ses primaires noires, et sa très grande taille—50 Pouces—la font facilement reconnaître,
Indications sur le terrain. Le front dénudé de coloration rouge terne; elle vole le cou tendu au lieu de replié, et a plutôt les habitudes des localités élevées.
Nid. Dans des endroits humides, Marécageux, fait de matières végétales de rebut. Habitat. L'ouest du Canada, nichant à l'intérieur des régions cultivées et vers le nord. La grue du Mi ique paraît avoir été Canada, de la région des grands lacs tout au moins, dans les premiers temps plus qu'aujourd'hui. Elle n’est actuellement qu’un rare vagabond à l’est des provinces des prairies, bien que quelques individus continuent à nicher dans le sud du Michigan; il n’est pas impossible qu'il y en ait encore quelques-unes dans les parties adjacentes de l'Ontario,
un hôte plus commun de l'est du
Valeur économique. Cette grue est trop rare dans l’est du Canada pour Y avoir aucune importance économique, quoiqu’elle se nourrisse de graminées plus que ne font les hérons, et qu’elle visite, souvent en nombre, les terrains cultivés dans le temps des migrations: elle fait peu de dégâts, car au printemps elle arrive de bonne heure et en automne elle ne prend que
du grain qu’on laisse perdre. La quantité d'insectes dont elle s’alimente est considérable,
SOUS-ORDRE—RALLI. PETITS OISEAUX EE MARAIS
En ce qui concerne le Canada, ce sous-ordre—comprenant les râles, les gallinules et les foulques—peut-être appelé celui des petits oiseaux de marais, par comparaison avec celui des grandes grues. Ces oiseaux n’ont pas la forme du héron et ne Peuvent pas être confondus avec les grues par rapport soit à la forme soit au port et à la taille, De ce sous-ordre il n’y a qu’une seule famille, celle des rallidés, qui se rencontre dans l'est du Canada.
FAMILLE—RALLIDÆ. OISEAUX DU TYPE RÂLE
Description générale. Doigts longs et effilés, dans le but de couvrir un grand espace de terre -:olle où le pied se fixe avec peine. Les c:
aractères du pied sont un peu comme ceux des oiseaux de rivage, mais le doigt de derrière est aussi long et bien développé que les autres, et son insertion est au même niveau qu'eux au lieu d'être légèrement plus élevé. A cet égard, ils ressemblent aux are mais peuvent s'en distinguer par leur forme qui n'a rien du héron et par leurs lores emplumés.
Ce sont des oiseaux de Marais typiques, qui se cachent dans les hautes herbes et les roseaux qui courent rapidement sur des masses peu résistantes de végétation à moitié flottante, qui préfèrent se cacher plutôt que de voler à l'approche du danger. Ils nagent tous, quelques-uns toujours, les autres Par occasion. La famille est divisée en trois sous-familles : Rallus, le râle vrai; Gallinulinae, gallinules ou poules d’eau; et les Fulicinæ, ou foulques.
Sous-famille—Rallus. Les Râles vrais.
Description générale. Oiseaux À corps très plat, glisser parmi des roseaux et des herbes qui croissent très serrés; ailes petites, a: ment faibles; la charpente totale de l'oiseau est lâche, lui i is et son habitat, mais ne se prêtant pas à un effort
Traits distinctifs. Très facilement reconnaissable aux caractéristique négatives: oiseaux semblables au râle, comme décrit plus haut, qui ne sont ni gallinules ni f ulques; sans avoir In plaque frontale sur le front comme ces oiseaux (figures 25 et 26, p. 24).
Indications sur le terrain. Les râles se dressent dans l'herbe droit sous vos pieds et partent d'un vol lent et incertain: les jambes pendantes, et le cou tendu. Ils s'enlèvent visiblement avec peine et précipitation, volent sans force à une petite distance au-dessus du marais et puis y retombent subitement,
Les râles sont très habiles à se cacher dans l'herbe. Is filent le long des étroites pistes entre les bouquets de hautes herbes avec l'adresse et la vitesse des souris. Ils se fient À leur adresse à se cacher bien plus qu'à leurs ailes pour échapper au danger, souvent ils se laisseront prendre dans la main plutôt que de s'envoler. Un râle s'enfuira une fois comme s'il était saisi de panique, puis se laissera choir tranquillement; on ne le forcera que rarement alors à reprendre son vol, et caché dans un petit bouquet il ne sera que peu souvent découvert, sauf par le flair subtil d’un chien. Les râles savent nager, mais ne s’y décident que rarement et seulement à une petite distance comme lorsqu'ils passent d'un bouquet d'herbages à un autre et qu'ils trouvent l'eau trop profonde pour s'y aventurer à pied,
Les râles font beaucoup de bruit, surtout de nuit et même de jour, un bruit soudain et inattendu fera naître dans le marais un concert de cris rauques et saccadés, lors même qu'aucun oiseau ne se fait voir. Nos râles canadiens peuvent se partager en deux divisions: un type à long bec et un à bec court (figures 23 et 25, p. 24). La première division comprend le râle élégant et le râle de la Virginie, deux espèces qui ont une coloration semblable; la seconde comprend le râle de la Caroline et le râle jaune, qui n'ont qu’une ressemblanc. générale quant à la couleur, mais tous deux un bec trapu très semblable,
208. Le Râle élégant. (KING Rail). Rallus elegans. L, 15. Bec long; les joues, le cou et la poitrine d’un brun canelle; le dos noir brunâtre, chaque plume uyant une large bordure d’une teinte d'ocre de la couleur de la poitrine; les flancs rayés de blanc et de noir. Les jeunes ont même couleur, mais voilée de noir.
Traits distinctif. Au Canr:la, ce râle ne peut être confondu qu'avec celui de Virginie, de même coloration, mais le râle élégan. est beaucoup plus grand.
Indications sur le terrain. Le vol sans force, qui est bien d'un râle comme il s'échappe de l'herbe, la taille, la coloration génér"t t14 le ng bec brun rouge.
Nid. Dans les maré : dans un nid fait d'herbe. Habitat. Plutôt mé. tégulièrement en dedans de nos frontières le long des régions inférietres des gr: + partout où on le trouve au Canada. Le râle élégan. .e regardé comme le type des râles à long bec
(figure 23, p.24). Ce... à un cou plus long, une tenue et une cor. formation plus gracieuses que le type du bec court. Cette série est l'une entre plusieurs séries américaines d’oi.eaux où des espèces distinctes ne diffèrent l’une de l’autre que par la taille. Avec le râle élégant et le râle de Virginie cette série renferme le râle claquet, oiseau exotique des marais salants des côtes plus méridionales et qu’on ne rencontre jamais’ au Canada.
212. Le Râle de la Virginie. (vIRGINIA RAIL). Rallus virginianus. L, 9-50. Plus
petit que le râle élégant, mais autrement, tout semblable à lui.
Traits distinctifs. Il est facile à distinguer du râle élégant par sa plus petite taille, et du râle de la Caroline par son long bec rougeâtre et sa coloration générale. Les jeunes oiseaux sont forte-
ment lavés de noir et ont souvent été pris À tort pour des râles noirs. Le râle noir même plus
petit que le râle jaune (5-0) et a un bec court; la présence d'aucun râle noir r'a été signalée au Canada sur un témoignage qui 4e laissât aucun doute. On peut cependant le chercher dans la région des grands lacs, surtout dans le voisinage des terres basses de St-Clair, où il y a d'assez fortes preuves de sa présence, quoique aucun spécimen n'en ait encore été pris.
Indications sur le terrain. La taille, la coloration, le long bec rougeâtre (figure 23, p. 24) et ce vol incertain bien typique du râle qui veut se sortir du marais.
Nid. Dans les marécages humides, dans un nid d'herbe. Habitat. Le sud du Canadn à travers le continent, et au nord des limites actuelles des terres cultivées. Il couve partout où on le rencontre au Canada.
C’est un râle beaucoup plus commun que le râle élégant et qu’on peut s'attendre À trouver dans tout marais ou dans toute prairie mouillée de son MExHUrS, Ses habitudes ne diffèrent Pas essentielleme :.t de celles des autres râles.
Valeur économique. Son habitat situé dans les terres où rien ne se récolte exclut l’idée que cet oiseau s’alimente de choses de quelque valeur. Sa nourriture consiste largement en insectes, graines de marais et matières végétables,
vIL : so Le Râle de la Caroline. (s0RA RAIL). Porzana carolina. L, 8.50. Planche
Traits distinctifs. Se distin, e du râle deVirgiaie par son bec court et conique (figure 25, p. 24), sa coloratoin générale: et du râle juune par une plus grande taille et par sa coloration.
Indications sur le terrain. À son vol incertain et baluncé, quand l'oiseau s'élève au-dessus des herbes, on reconnaît le râle; le bec court, la coloration &ènérale et l'absence de blanc sur les ailes sont caractéristiques de l'espèce.
Nid. Sur le sol dans le marécage mouillé, nid fait d'herbages.
Habitat. Situé beaucoup plus au nord que celui du râle de Virginie, mais s'étendant à travers le continent, couve partout où il se rencontre au Canada.
Dans les premiers temps de la colonisa.ion, le râle de lu Caroline consti-
tuait un gibier Commun; mais l’acsèchement des marais, et la facilité qu’avaient les ch i i $ n ont bien diminué le nombre, Atlantiques, i : : >. C'est donc le mieux connu de nos râle en soit réduit comparé à celui que donnent les réc urs, c’est encore un oiseau assez commun. Il ne lui es élégants et à ceux de Virginie, un habitat très éte us petit bourbier au couple et à ses petits pour y p
Valeur économique. Pas très différente de celle du râle de Virginie.
215. Le Râle jaune. (YELLOW RAIL). Coturnico 8 noveboracenis. L, 7. C'est un râle plus petit, au Court, un peu comme le râle de la Caroline. La coloration est aussi la même, général, mais les dessous sont lavés de lignes couleur d'ocre, les plumes de ière ont quelques lignes blanches très fines transversales au lieu de re sq L'oiseru a aussi des plaques blanches aux ailes, ce qui est caractéristique de l'espèce,
Traits distinctifs. Se distingue du râle de la Caroline par la taille et la coloration.
Indications sur Le terrain. La taille et les plaques blanches des ailes.
} s re humide des marécages: nid fait avec des herbes.
itat. Plus septentrional que celui des autres râles et s'étendant bien au delà des terres actuellement cultivées: niche partout où il se rencontre.
C’est de tous ies râles le plus adroit À se dérober aux regards et à se tenir caché. Commeil est presque impossible de lever un râle, il se peut qu'il soit beaucoup plus commun qu’on n’est fondé à le croire. Selon les rapports actuels c’est un des oiseaux les plus rares au Canada. Ses habitudes ne semblent pas différer beaucoup de celles des sauf qu’il ne lui faut pas autant d’eau d Î : qu’il se rencontre plus souvent sur les bords herbeux du endroits mouillés et pleins de roseaux.
Sous-famille—Gallinulinae. Gallinules ou poules d'eau.
Description générale. Ce sont des oiseaux assez grands et ressemblant au canard, mais avec de longs doigts sans membrane ni partielle ni eutière; bec conique qui s'étond sur le front en une plaque où éeu frontal (figure 26, p. 24).
Traits distinctifs. Se distingue des canards par l'absence des membranes et par la forme du bec; et de la foulque par l'absence des lobes digitaux; mais, par ailleurs, leur ressemblant énormément.
Indications sur le terrain. Corps rond, de même forme que celui du canard: sa tenue quand il nage; coloration généraie bleue ou gris bleu: bec et plaque fro-+als rouges; pattes et doigts iongs, où jaunes ou verts.
Si l'on surveille tranquillement les voies libres qui traversent un marais, il arrive parfois qu'on aperçoive un oiseau nageur, au profil de canard, se tenant droit dans l’eau, la queue en l'air, et avançant avec une succession de mouvements gracieux saccadés, la tête tantôt en avant tantôt en arrière. Cela suffit presque à faire reconnaître les gallinules: mais le bec et la plaque frontale aux couleurs brillantes, visibles à une grande distance, et éclairés par un beau soleil, ne permettront plus aucun doute à cet égard. Quelquefois c'est l'observateur qui les fait partir lorsqu'il avironne tranquillement le long des détours d’un étroit chenal; tout à coup elles partent éclaboussant tout à la surface et créant beaucoup d’agitation avant de prendre leur vol. Les gallinules nagent ordinairement et avec facilité, mais elles ne s’aventurent que rarement dans des eaux ouvertes comme les foulques, elles s’en tiennent à de petites mares dans les marécages, ou à des voies ou passages bien dégegés qui les dirigent.
218. Lo Gallinule de la Martiaique. (PURPLE GALLINULE), lonornis martinicus. L, 13. Ressemble à la gallinule de la Floride, mais le cou et les parties de dessous sont irisés avec un bleu violacé très prononcé; la Plaque frontale (figure 26, p. 24) est d’un bleu de plorcb au lieu de rouge; les pattes sont jaunes au lieu de vertes. Les jeunes sont semblables, mais avec des tons réduits et seulement des traces d'irisation.
Traits distinctifs. On ne peut la confondre qu'?-"ec la gallinule de la Floride, mais les caractères susdits et l'absence des raies blanches évidentes sur Îles flancs constituent des différences.
Indications sur le terrain. Un profil de gallinule ou de poule d'eau, une itisation bleue prononcée, pattes jaunes, et plumes sous la queue toutes blanches,
Hrbitat. Amérique tropicale et sous-tropicale, toujours au nord des (‘aroiines,
Ne se rencontre qu'occasionnellement au Canada. Ne doit se cacher q. “ans les parties les plus méridionales.
219. La Gallinule de la Floride. (FLORIDA GALLINULE). Gallinula galeata, L,. 13:50. C'est un oiseau uniformément bleu d'ardoise plus foncé sur la tête; un peu plus clair plus bas, teinte d’un brun rougeâtre légèrement irisé; raies blanches très visibles sur les flancs et une petite bordure des mêmes , sous la queue; le bec et la plaque frontale d’un rouge brillant (figure 26, p. 24); attes vertes avec jarretières rouges droit au-dessous des plumes.
Traits distinctifs. Cette gailinule se distingue de la gallinule de la Martinique par les caractères sus-mentionnés; de la foulque, à laquelle elle ressemble tout à fait, par le bec rouge au lieu de blanc et la plaque frontale également rouge, avec les lignes blanches des flancs, le dos brunâtre et les doigts sans trace de membrane.
Indications sur le terrain. Bec et plaque frontale rouges; raies blanches aux flancs, dos brunâtre, et toutes les pointes des secordaires foncées quand l'oiseau vole.
Nid. Ordinairement sur un petit tertre qu'est un vieux nid de rat musqué dans les marais humides; le nid est fait de fragments de végétation de rebut.
Habitat. Plus au nord que celui de la gallinule de la !'artinique; celle de la Floride est gênéralem.ent commune au Canada seulement le long des grar lacs des régions basses,
Cette gallinule est la poule d’eau la mieux connue du Canada méridional. Sa taille assez grande et le bor: goût de sa chair u'il faut attribuer au 79675—7
riz dont cle est friande et à d'autres graines de Marais, en font un gibier que les chasseurs recherchent, Elle demande plus que lex râles des étendues d'eau bien libres mais elle ressemble aux râles en général par des hab tudes communes, C'est un oiseau plutôt bruyant, surtout la nuit, et qui pendant le jour, fait su partie dans le concert de cris qu'une agitation inac- Coutumée et inattendue a fait éclater, Parfois un oiseuu fera entendre tout d'un coup une volée de Cuquets que répéteront successivement tou. ses pareils et pendant quelques instants ce murécage désert en apparence di viendra le théâtre d'un véritable petit sabbat de bruits d'oiseaux.
Valeur économique. Sauf comme gibier, la gallinule n’a pas d'importance économique,
Sous-famille—Fulicine. Foulques.
Description générale. Ce sont des oiseaux plutôt grands et semblables au ca ‘ard, mais ave: de longs doigts pourvus de lobes membraneux: le bec s'étend jusqu'au front en une plaque blanche frontale, espèce d'écu (figure 14, p. 22).
Traits distinctifs. Très pareils à ceux des gallinules; ces traits sont donnés à propos de la des ription des espèces dans la section suivante.
221. La Foulque d'Amérique. (amgnicax coor Fulica americana. L, 15. C'est un oiseau dont la couleur est uniforme, gris d’ardoise, plus foncée sur la tête, plus claire au-dessous; le bec et la plaque frontale (figure 14, p. 22) sont blancs avec de taches isolées d'un brun rougeñâtre au sommet de la plaque et au bout des mandibules. Le:
attes sont d'un vert terne et les doigts bordés d'une dentelure de petits bouts de memrane (il y a de un À trois lobes à chaque doigt), ” og distinctifs. Elle se distingue de la gallinule par un bec blanc et par les membranes digitales,
Indications sur le terrain. La taille, la couleur gris d'ardoise, le bec et la plaque frontale di
couleur blanche et, quand l'oiseau vole, la bordure blanche aux extrémités des pennes secondaires sur les ailes,
Nid. Très semblable à celui de la &allinule de Floride.
Habitat. Plus au nord que celui des gallinules: on rencontre la foulque partout au Canada bien avant dans les terres cultivées; couve partout où elle se rencontre au C anada.
À ln différence des gallinules, qui quittent tranquillement nos maré- ‘ages quand commence l'automne, les foulques s’y attardent jusqu'asse> avant dans la saison, et leur nombre, augmenté de celui des oiseaux de passage venant du nord, se r: ncontreen larges troupes sur les petits lacs et les étangs où ils sont souvent tués par les chasseurs qui, un peu plus? ‘4, trouvent peu de goût à leur chair.
Valeur économique. La foulque se nourrit de matières végétales même plus que la gallinule, mais, à eause de son habitat, elle ne peut avoir d'autre importance économique que comme un but de chasse de deuxième ordre.
Ordre—Limicolæ. Oiseaux de rivage, Bécasses, Maubèches, Pluviers, etc.
Description générale. Les oiseaux de rivage forment un re relativement facile à reconnaitre mais difficile à décrire suecinetement. Tous les oi--rux : “æniblent à la bécasse ou au pluvier sont compris dans cet ordre. Ils ont des pattes qui varient de longueur depuis les peu longues jusqu'aux très longues, et qui ont des ‘ormes très fines, bien faites pour marcher dans des eaux peu profondes, et le long des bords des étangs; le cou et le bec sont à l'avenant (figures 15, 21, 23, p. 22-24 Les doigts peuvent être au nombre de trois ou de quatre, et ne sont guère faits pour percher. 1]l< peuvent n'avoir pas de membrancs ou que des membranes partielles, soit situées À la base des doivt. soit formant des dentelurns ou des bordures complètes aux doigts (voir Phalaropes). Le doigt postérieur, quand il exis'e, est petit, faible et légèrement élevé au-dessus des autres. Les ailes sont longues et pointues et les secondaires tout près du corps sont allongées,
Traits distinctifs. Certains oisenux de rix ne montrent une ressemblance superficielle nvec les râles, tandis que d'autres par certains traits aractéristiques (couts) peuvent être pris pour des ibis où des hérons, mais peuvent s'en distinguer par le doigt postérieur où petit et surtlevé, où absent, et par l'absence de peau dénudée entre l'œil et le bee
Entications sur le terrain. Le profil général, le port, l'habitat ot le vol sont des indications
ructeritiques faciles à reconnaitre
Vid, Sur le sol; une espèce fait exception À ln règle
Habitat. Cet ordre, celui des oisenux de rivage, ext cosmopol et il y a peu de régions du monde que les membres de cet ordre n'occ upent pus. Les formes particulières à l'hé tisphère nord de l'ancien et du nonvenu monde sont étroitement ongénères, quelquesunes sont ntiques, plusieurs sont aprarentées comme sous-espèce, et d'autres, en petit nombre, comme ‘« tourne pierres, se rencontrent partout. La plupart de nos espèces boréales nichent dans l'exts ne nord, quelques-unes méme aussi loin que ces régions ont été explorées, quoiqu'il arrive à un petit nombre de nicher «ur nos frontières méridionales et au delà.
Les oiseaux de rivage, dans les premiers temps où ils étaient abondants, étaient un gibier de l'air très apprécié; aujourd'hui que le nombre en est si considérablement réduit on a perdu l'habitude de leur fair chasse et on ne les tue que par occasion. Parmi les oiseaux de rivage de l'est dut ‘anada, la bécasse et la grande bécassine sont les plus intéressants comme gibier. Les représentants de l'ordre dans le Canada oriental se divisent en six familles: Phalaropodidæ, phalaropes:; les Recurvirotridæ, les échasses et avocettes qui ne se rencontrent que par hasard dans l'est :: Canada; Scolopacidæ, les bécassines et les bécasses d'Europe constituent le gros de nos espèces; Charadriidæ, le pluvier; Aphrisidæ, les tourne-pierres; Hæmatopodide, les huîtriers, jadis rares, aujourd'hui probablement disparus de nos confins de l'Est.
Valeur économique. La plupart des oiseaux de cet ordre habitent les terrains déserts et n'ont que peu d'influence économique; d'autres, qui fréquentent les champs cultivés, sont plus importants et seront traités sous leurs noms d'espèces. De façon générale, cependant, cet ordre est où inoffensif ou très rtile à l'homme.
FAMILLE—PHALAROPODIDÆ. PHALAROPFS,.
Description générale. Petits oisvaux, de 7-75 pouces à 8.75 de long, échassiers d'apparence mais au plumage serré et semblable À celui du canard. Ce fait, ajouté à celui de leurs doigts bordés de lobes membraneux, de bordures et de tarses aplatis, les rend relativement faciles à re_ connaître.
Traits distinctifs. Ce sont de petits échassiers caractérisés comme ci-dessus. N° peuvent être confondus avec aucun autre oiseau.
Indications sur le terrain. La taille et le bec sont caractéristiques, ainsi que la façon de ru rer et de se nourrir en eau profonde. Ce sont les seuls oiseaux de rivage qui nagent habituellerre
Nid. Sur le sol; nid garni d'un peu de mousse ou d'herbe.
Habitat. Dans le nord et dans l'ouest, Uie espèce couve dans les pre :: de la prairis les moins élevées, les deux autres le long des côtes arctiques et des îles avoisinantes. Ce sont x oiseaux migrateurs ordinaires le long des côtes atlantiques de l'est du Canada et plus bas, dans la vallée du Mississipi, mais de purs vagabonds dans la région des grands lacs.
Les phalaropes constituent une petite famille très originale d'oiseaux de rivage, dont les véritables rapports avec d’autres familles sont à peine bien compris ni bien établis. IIS nagent avec facilité et on les voit souvent en pleine eau, même en pleine mer, où ils sont autant dans leur élément qu'aucune espèce maritime.
Originaux quant à leur structure et à leurs affinités ordinaires, ils le sont tout autant dans leurs habitudes. C’est la femelle, et non le mâle, qui représente par ses belles couleurs le cercle familial, qui prend l'initiative des
avances dans le temps des amours, qui fait toutes les démarches auprès du futur conjoint, personnage timide et au modeste plumage, auquel, après qu'elle à rempli ses devoirs de ponde use, cette femelle laisse les soucis de la COuVaison ct de l'éducation des petits.
Valeur économique. Ces oiseaux fréque et n’ont aucune Importance économique.
222, Le Phalarope roux. (GERY PHALAROPE) femelle adulte est facileme
terne de l’avant-cou e
ntent l’eau ou les rivages stériles
+ Phalaropus fulicarius. L, S:12. La nt reconnaissable par la couleur uniforme, brun rougeâtre + Le dos est de couleur ocre et noire en raies. Le mâle est tout semblable, mais les couleurs sont voilées, brisées et moins distinctes. En hiver cette espèce est d’un gris d'ardoise dessus et blanc dessous. Traits distinctifs. Le phalarope roux peut se distinguer facilement de l'un ou de l'autre des
e par son bec et g i
u es pieds, celui-là étant relativement large etplat. Les 0igts sont palmés à la base et avec des dentelures des deux côtés. Voir l'espèce suivante,
Indications sur le terrain. Ses manières d'être en général et son habitat. Dans la saison de la Couvaison la couleur est la meilleure indication pour le reconnaître. Sur mer cette espèce laisse Voir, paraît-il, plus de noir au sommet de la tête et aux ailes que les autres phalaropes, Dans le cas du plumage incomplet le bec relativement court et aplati est peut-être le meilleur moyen d'identification.
Habitat. Cet oiseau niche tout le long de la côte arctique de l'Amérique: il voyage et descend sur les deux côtés de ce continent; il est rare À l'intérieur des terres dans la région des grands lacs.
Femelle adulte: les parties supéri
(NORTHERN PHALAROPE), Lobipes lobatus. LE, couleur d’ardoise foncée: la gorge et le
eures, celle de derrière Je cou, et la tête, sont ; dessous sont blancs; les côtés du Cou, qui se rejoignent devant le bas du cou, sont d'un roux ardent, avec des lignes de la même couleur le long du dos sur les ailes refermées,
Le mâle est tout semblable, mais voilé et de couleur atténuée, Les oiseaux d’hive
Tr sont gris clair en dessus, blanc dessous, avec un simple Soupçon de coloration en dessus,
.Traits distinctifs. Bec très mince en forme d ’alène; ressemble plu mais plus court: les pieds ont d
tôt au phalarope de Wilson e petites membranes et des bords de roux.
ntelés, comme le phalarope
Indications sur le terrain. Couleur générale et b. phalaropes de l'est du Canada.
Habitat. Le même que le précédent,
224. Le Phalarope de Wilson. (wrLson’s PHALAROPE). 8:75. Oiseau d’un plumage Magnifique. La femelle adulte contraste accusé sur la tête et le cou. Une Couronne gris perle passant au blanc sur le derrière du cou, et au gris sur les épaules. Ligne noire Passant par l'œil jusque sur le côté du cou et devenant d’un rouge châtain ardent et qui continue latéralement Je long du dos. La gorge d’un blanc passant à une délicate couleur vineuse au cou et à Ja poitrine, et qui revient au blanc dans les parties de dessous. Le mâle est brun grisâtre en dessus. et blanc en dessous, avec une apparence légère de la coloration plus brillante des femelles
Traits distinctifs, Bec très long, 1:25 pouces, mince, forme d'aiguille, c'est l'espèce précédente
exagérée. Les pieds ne sont pas palmés, mais sont pourvus de rebords membraneux étroits, et uniformes.
Indications sur le terrain. Couleur, taille, bec très long et mince. Habitat. C'est une espèce du milieu de l'Ouest, et lus méridionale que |
dans les provinces de la Prairie et qui n'apparaît que par hasard dans l'E P 1 1 des grands lues.
ec fin en forme d'aiguille, Le plus petit des
Steganopus tricolor, LE:
a des raies de couleur d’un
a précédente, couvant st sur la partie inférieure
FAMILLE—RECURVIROSTRIDÆ, AVOCETTES ET ÉCHASSES.
armi les plus grands de ceux de rivage et sont reconnaissables À leurs couleurs, qui Contrastent entre elles de façon frappante, et à la longueur singulière de leurs pattes et de leur bec, Ces Caractères sont poussés À l'extrême chez les échasses : toutefois, ne rentrent Pas dans nos limites, L'avocette s'est rencontrée accidentellement dans nos contrées à l'est de la Prairie.
Description générale. Ces oiseaux sont p
L’Avocette d'Amérique
(AMERICAN AVOCET). Recurviro 16-50. Oiseau de rivage grand et très
stra americana. I.
frappant, avec une têteet un ce
où de couleur vineuse
très chaude passant au blanc dans les parties de dessous; le noir et le blanc se rencontrent sur le dos en contraste violent.
Traits distinctifs. Bec très long, mince, en pointe, et qui se recourbe dans sa moitié extrôme. Ce trait est toujours distinctif,
Nid. Dans un petit creux près de l’eau.
Habitat. C'est un oiseau qu'on rencontre à l'intérieur de l'Ouest central, qui niche dans les provinces de la Prairie et qu'on ne voit qu'accidentellement à l'est du Manitoba.
Cette espèce n'est comprise parmi nos oiseaux que parce qu'on en rencontre quelques spécimens à l’est des provinces de la Prairie.
FAMILLE—SCOLOPACIDÆ. OISEAUX DU TYPE BÉCASSIN E, “TIP-UPS,” MAUBÈCHES, ETC.
Description générale. Ce sont des oiscaux de taille petite à moyenne, le courlis étant l'espèce la plus grande. Les pieds ne sont jamais entièrement palmés ni les doigts pourvus de bordures ou de marges membraneuses. Quelques espèces ont de petites membranes entre la base des doigts, ce qui a fait appeler ces oiseaux semi-palmés où à demi-membranes. Toutes les espèces, sauf une, le Sanderling, ont quatre doigts. Les becs sont longs, minces et pointus; ordinairement droits (fig. 21, et22, p. 23); mais quelquefois recourbés en dedans; à l'occasion, comme chez les barges
(p. 10) ils sont très légèrement recourbés en dehors: plutôt flexibles et ordinairement un peu agrandis et trés sensibles à la pointe.
Traits distinchifs. Ce sont manifestement des oiseaux de rivage, généralement connus sous les noms populaires ci-dessus. Le bec ne finit pas en une pointe finement acérée, comme celui des familles précédentes, et n'a pas la base tendre et la pointe cornée des tourne-pierres et des huîtriers.
Nid. Tous, sauf une seule espèce, le chevalier solitaire, nichent sur le sol dans de petits creux garnis maigrement des matières végétales environnantes.
Habitat. Le plus grand nombre niche dans l'extrême nord, quoique certaines espèces se rene contrent au sud de la frontière des Etats-Unis. Ils émigrent le long de nos rivages ou à travers l'intérieur selon qu'ils appartiennent À telle espèce ou à tel habitat. Quelques-uns de ces oiseaux suivent des routes intéressantes dans leurs migrations.
Parmi ces oiseaux citons les bécasses et les bécassines des forêts humides et des marécages; les maubèches tachetées, à branle-queue et les autres maubèches que nous voyons le long de nos rivages et de nos rivières, et les courlis des hauts plateaux. Ces espèces formaient le gros des admirables compagnies d'oiseaux de rivage qui autrefois peuplaient nos rivages. Comme ils nichaient généralement bien loin par delà les limites des terres cultivées, l'occupation par les immigrants des terrains où ils avaient leurs nids n'a eu qu'une très minime influence sur leur nombre; mais c’est le fusil des chasseurs ignorants et stupides qui les a décimés. Comme ils volent en troupes serrées ils présentent une manière de cible facile à viser et on en a vu tomber quatre-vingts et davantage abattus par un seul coup de fusil: il n'y a donc rien d'étonnant à ce que ces oiseaux soient devenus relativement rares,
Valeur économique. Ils sont tout à fait inoffensifs ou même réellement. utiles selon l'habitat.
228. La Bécasse d'Amérique. (AMERICAN woopcock). Phil:hela minor. L, 11 Planche VII B.
. Traits distinctifs. Long bec (figure 21, p. 23) et les yeux situés très hauts dans la tête, couleur feuille morte des parties de dessous, les bruns très riches du dos sont distinctifs.
Indications sur le terrain. L'habitat de cet oiseau, ajouté à son bec, À sa taille, à sa coloration ou d'un brun riche ou feuille morte la font aisément reconnaître à l'état vivant.
Nid. Sur le sol »armi les feuilles mortes de l’année précédente avec lesquelles son plumage
s’harmonise si bien.
Habitat. Toujours dans le sud de l'Ontario, dans la partie basse des grands lacs, quoique des individus vagabondent accidentellement sur un espace bien plus étendu.
Les bécasses fréquentent les plantations d’arbrisseaux simplement mouillés ou inondés, les bocages d’aunes ou de noisetiers, ou la lisière touffue
des forêts humides, Si on les dérange, elles s’enlèvent soudain de terre, volent au hasard avec un singulier sifHement d'ailes et, passant par-dessus les broussailles, se laissent tout à coup tomber pour se cacher à quelques mètres de là. La génération présente se rappelle certainement que dans les clairières du sud de l'Ontario les bécassines pullulaient autrefois: tandis qu’aujourd'hui, les chasseurs pouvant donner carrière à leur passion, les terrains jadis délaissés ayant été déboisés ct drainés, le chat domestique aidant peut-être aussi, la bécasse est devenue rare, Presque introuvable. À l'inverse de la gelinotte huppée ou de la perdrix qui demandent des étendues considérables de terres vierges, il n’y a aucune raison essentielle qui empécherait la bécasse d'être encore abondante et de procurer bien longtemps encore beaucoup d'exercice cynégétique aux amateurs. I suffira aux besoins de cet oiseau de trouver le plus petit abri écarté parmi les arbrisseaux humides. La bé- Casse part pour le sud peu après le commencement de la saison et ne reste pas longtemps exposée aux entreprises des chasseurs permissionnaires. Après l'homme, c'est le chat qui semble être le principal ennemi de la bécasse, et comme celle-ci vit et niche sur le sol, se fiant à la couleur de son plumage et à sacachette pour la protéger, elle est singulièrement exposée aux attaques des endes,
230. La Bécassine de Wilson. (wiLson’s SNIPE). Gallinago delicata. L, 11:25: Planche VIII A.
Traits distinctifs. Il est très peu probable qu'elle puisse être prise pour une autre espèce au Canada, mais la queue d'un brun rougeâtre, qui devient blanche sur les plumes extérieures, et barrée de noir, la distinguera bien assez, au besoin.
. Indications sur le terrain. L'habitat (prés herbeux bien découverts), long bec, vol curieux en soirale quand elle s'élève de terre, en sus de la taille, de la coloration générale de la queue d'un brun rougeâtre et blanchâtre. La bécasse et la bécassine rousse sont les seuls autres oiseaux semblables.
Habitat. Couve partout sur le continent, tout juste en dedans des limites des terres cultivées, et irrégulièrement sur les confins méridionaux. Elle est commune d'un bout à l'autre du Dominion.
231. La Bécassine rousse. (DOWITCHER, RED-BREASTED SNIPE). Macrorhamphus griseus.__L, 10-50. Adulte au printemps: la gorge, le devant du cou, la poitrine et toutes les parties de dessous sont très rougeâtres. Le dos et les parties de dessus sont nuancés de teintes analogues et d’un brun foncé. Plumage d'automne: brun grisâtre terne sur la tête, le cou, le haut de la poitrine, les flancs et le dos, nuancé d’un brun plus accusé sur ces dernières parties: blanc en dessous. Le bas du dos est toujours blanc. Des teintes intermédiaires se présentent dans tout le plumage.
Traîts distinctifs. La même apparence générale que chez la bécassine, mais le devant est rouge, ainsi que les dessous, au printemps: en automne, les tons bruns si riches de cette espèce disparaissent. Le bec est plus long, comparé à la taille, que chez aucun autre oiseau, la bécassine de Wilson exceptée. Une poitrine rouge très semblable se voit chez la maubèche à poitrine rousse, mais le plus long bec de la bécassine rousse (L, 2:10—2.50 contre L, 1:30) est un moyen d'identification concluant.
Indications sur le terrain. C'est à peu près la taille et le profil général de la bécassine de Wilson ais avec du blanc très en vue sur le bas du dos, et plus blanc sur la queue. L'habitat est aussi différent
Habitat. 11 couve dans l'extrême nord, dans l'ouest, et probablement plus à l’est de la baie d'Hudson. Il est rare sur les grands lacs, plus commun sur la côte. Nos bécassines rousses de l'Est sont supposées être des oiseaux nicheurs de l' Ungava, mais on n'a pas là-dessus des renseignements exacts.
SOUS-ESPÈCE. Une sous-espèce qui se différencie un peu: la bécassine rousse À long bec, M. g. scolopaceus, se rencontre dans l'Ouest. Elle se distingue par sa taille légèrement plus grande, son plus long bec, une poitrine plus fortement tachetée, et le rouge plus étendu en dessous. Il est difficile de différencier des plumagcs brillants: les oiseaux et les tout jeunes ne peuvent que rarement se distinguer les uns des autres. La bécassine rousse À long bec ne peut être cherchée dans l'est du Canada que dans la région des grands lacs et sa présence ne devrait pas être signalée à moins que le spécimen n'ait été dûment comparé avec un exemplaire authentique.
C’est un oiseau qui recherche les terrains boueux plutôt que les prairies
herbeuses
233. La Maubèche à longs pieds. (STILT SANDPIPER). Micropalama himantopus. L, 8-25. Taches brunes sur un fond de blanc mat; parties de dessous plus claires, celles qui sont foncées sont disposées en barres uniformes qui se changent en raies obseures sur le devant du cou et en taches fines sur la gorge. Le plumage d'automne ne montre aucune trace de ces barres caractéristiques; le dos a des teintes variées de brun en un dessin accusé; les parties de dessous sont presque tout à fait blanches, légèrement voilées de teintes ocreuses sur la poitrine et le devant du cou, où le brun présente des taches vaguement foncées.
Traits distinctifs. Les parties de dessous du plumage de printemps, uniformément barrées, sont telles qu'on ne peut pas s'y tromper. L'oiseau d'automne ressemble à plusieurs espèces La longueur du bec, 1:50 et celle du tarse, 1:60, sont plus grandes que celles d'aucun autre oiseau de rivage de taille d'ailleurs égale. La maubèche à dos roux a un bee d'A peu près égale longueur, mais il est plus massif et son bout extrême n'a pas le même élargissement abrupt en spatule.
Indications sur le terrain. Le contraste entre sa petite taille et son très long bec. Les couvertures sus-caudales, au lieu des sous-caudales comme chez la bécassine rousse, sont claires au printemps et blanches en automne.
Habitat. Elle couve sur la côte arctique au nord-ouest de la baie d'Hudson. Dans ses migrations elle est probablement plus commune dans l'intérieur que sur la côte. Elle est régulière, mais rare en automne sur le lac Ontario.
C'est un des oiseaux de rivage dans l'Est, et des plus rares, qui se trouve quelquefois en compagnie de la bécassine rousse et des grands chevaliers à pieds jaunes dans les marais boueux.
231. La Maubèche à poitrine rousse. (KNOT, RED BREASTED PLOVER). Tringa canutus. L, 10-50. Au printemps, les parties de dessus marbrées de différentes teintes brunes et ocreuses, la gorge, le devant du cou, et au-dessous des teintes brun rougeître, plus pâles vers la queue. En automne, un gris clair furneux, blanc pur en dessous, la poitrine et le devant du cou un peu plus foncés avee des taches fines, un peu obscurcies.
Traits distinctifs. Ces oiseaux au printemps peuvent, quant à la taille, être confondus seulement avec la bécassine rousse. Le bec court, L, 1:30, en contraste avec L, 2-10-2:50, de la bécassine, constitue une différenciation concluante. Les oiseaux, en automne, sont très semblables à plusieurs espèces de même coloration. La coloration gris clair du dos est tout à fait pareille à celle de la maubèche à dos roux, mais chez la maubèche à poitrine rousse chaque plume a, en marge, une ligne à peine marquée de couleur plus claire qui donne l'impression d'une succession de demi-cercles, et qu'on ne voit chez aucun autre oiseau de rivage.
Indications sur le terrain. Au printemps, bec plus court que celui de la bécassine rousse à laquelle elle ressemble par ailleurs, avec une teinte grisâtre mais non très blanche sur la queue; c'est le meilleur signe indicateur.
Habitat. C'est une espèce circompolaire qui voyage dans une étendue d'un rayon considérable. Elle couve dans les îles du cercle arctique et dans ses voyages d'hiver va dans l'Afrique australe, en Patagonie, en Nouvelle-Zélande, etc. Elle paraît être moins commune duns la région des grands lacs que sur la côte de l'Atlantique.
C'est un oiseau qu’on rencontre sur les plages sableuses aussi bien que que dans les marécages boueux.
235. La Maubèche vourprée. (PURPLE SANDPIPER). Arquatella maritima. L, 9. D'un blanc grisâtre sur le dos, la tête comprise, et qui s'étend en travers du devant du cou, de la gorge, et le long des flancs. Plus pâle sur la gorge et très foncé sur le dos, blanc au-dessous. Sur les parties plus foncées on voit une couleur pourprée vaguement étendue et légèrement irisée, plus ou moins marbrée de teintes claires sur le bord des plumes. Le plumage d'automne est semblable, mais les bords clairs des plumes sont plus étendus. Les pattes et les pieds sont orange au printemps.
Traits distinctifs. C'est le seul oiseau de rivage avec un dos si uniformément noir.
Indications sur le terrain. Au printemps. couleur sombre générale et pattes courtes orange. En automne, la saison même de leur arrivée est en elle-même presque un signe indicateur, car elle arrive très tard, même presque en hiver alors que tous les autres oiseaux de rivage sont partis.
Habitat. La maubèche pourprée de l'Est couve probablement dans les îles arctiques. Quand elle émigre, elle est plus commune sur la côte maritime que sur les grands lacs où elle est très rare.
SOUS-ESPÈCE. La maubèche pourprée se rencontre dans les deux mondes, le Nouveau et l'Ancien. La sous-espèce qui se rencontre sur la côte est du Canada c'est la maubèche pourprée de l'Est, le type de la race.
C'est un oiseau migrateur très tardif, qui arrive longtemps après que tous les autres oiseaux de rivage nous ont laissés, Les mois de novembre et
de décembre sont les mois de leur arrivée. Leur apparente rareté peut être Surtout attribuée à ce qu’elle arrive quand les rivages sont désertés par les chasseurs. Ils préfèrent les rivages rocheux au sable ou à la boue,
239. La Maubèche à poitrine cendrée, (PECTORAL SANDPIPER), Pisobia maculata. I, 9. Les parties de dessus sont bien foncées, chaque plume étant bordée d'une teinte d'ocre pâle; les dessous et la gorge sont blancs; le bas du cou et la poitrine sont étendus d'un brun chamois pâle avee des raies serrées d'un brun ! ncé.
Traits dishinctifs. La taille et le devant qui est assez fortement rayé de brun chamois, sont bien distinctifs, La maubèche à croupion blanc et la maubèche de Baird peuvent lui ressembler à cet égard, mais le croupion de la première et la petite taille des deux sont en évidence.
Indications sur Le terrain. Son habitat ordinaire dans les marécages herbeux fera de la bécassine de Wilson celle avec laquelle on pourra le plus facilement la confondre, mais la petitesse du bec de la maubèche à poitrine cendrée est manifeste. Celle-ci se presente comme un oiseau d’un brun uniforme sans couleur claire au croupion ou ailleurs, assez semblable à une grosse maubèche de Wilson.
Habitat. Elle couve sur la côte arctique, au nord-ouest de la baie d'Hudson. C'est un voyageur ordinaire dans tout l'est du Canada.
La maubèche à poitrine cendrée, comme la bécassine de Wilson, se rencontre dans les prés humides et herbeux, ou dans les terrains boueux, rarement sur les plages sablonneuses. Dans l'herbe un chien la tient fa, i lement en arrêt, et la chasse en est parfois excitante. Sur le terrain de la couvaison le sac qu’elle a au cou peut s'enfler d’air de façon extraordinaire, et l'oiseau produit quand il vole, un chant qui est fort inaccoutumé chez les oiseaux de rivage qui sont généralement non chanteurs.
240. La Maubèche à croupion blanc. (wire RUMPED SANDPIPER). Pisobia fuscicollis. L, 7.50. Le dus et les parties de dessus sont brun foncé avec large bordure grisâtre et brun ocreux, le grisâtre prédominant. Le croupion et toutes les parties de dessous sont blancs, le devant du cou at le haut de la poitrine sont fortement et finement rayés de brun foncé. En automne ie ruloration est semblable, mais il y a plus de rouge ocreux au dos et les raies du devant sont plus fondues,
Traits distinctifs. La taille et le croupion blanc la distinguent d'espèces analogues. La barge de la baie d'Hudson et la maubèche à longs pieds ont les Couvertures sus-caudales blanches, mais le premier de ces deux oiseaux est beaucoup trop grand pour se prêter à une erreur, et le bec plus long et plus mince et la poitrine rayée du second sont bien distintifs.
Indications sur le terrain. Taiile et couleurs générales; gros croupion blanc bien visib]
Habitat. Cette maubèche couve sur la côte arctique à l'ouest jusqu'à la frontière proch. 1e do l'Alaska. Pendant la migration elle est commune sur la côte de l'Atlantique, plutôt rare dans la régions des grands lacs.
Cette espèce fréquente les terrains boueux et les rivages rocheux plutôt que les plages sablonneuses. Elle accompagne souvent les compagnies de maubèches de Wilson et des maubèches semi-palmées.
241. La Maubèche de Baird. (BarrD’s SANDPIPER). Pisohia bairdi. L, 7.49. Le. dos jusqu'au sommet de la tête est brun ‘uncé bordé d'une teinte ocreuse légère; au-dessous ct à la gorge, du blanc, une bande d’un chamois pâle en travers de la poitrine: le bas du devant du cou est vaguement rayé de lignes brunes assez fines.
Traits distinctifs. Elle ressemble à la maubèche précédente mais avec le croupion plus foncé et plus de chamois étendu en travers du devant. Extrômement semblable aussi à la maubèche, de Wilson, mais plus grande.
Indications “ur le terrain. Elle ressemble À une grande maubèche de Wilson avec du chamois étendu sur la poitrine.
. Habitat. Couve sur la côte arctique d'un bout à l'autre du continent. Plus commune dans ses Migrations vers les provinces de la Prairie que sur les côtes. N'est Pas rare dans la région des grands lacs, mais l'est davantage plus à l'est.
Les parages sablonneux et boueux semblent attirer également cette espèce. On la trouve souvent en compagnie de maubèches de Wilson et de maubèches semi-palmées, quoiqu’elle soit moins dépendante de l'eau que plusieurs des membres de cette famille,
242. La Maubèche de Wilson. (LEAST SANDPIPER). Pisohia minutilla. L, 6. Les parties de dessus et la couronne sont brun foncé et bordées plus où moins de diverses teintes de chamois ocreux et d'un rouge vermeil: blane en dessous. En travers de In poitrine et du devant du cou une teinte foncée étendue et quelquefois nuancée de chamois avec plus où moins de raies et de taches d’un noir foncé.
Traits distinctifs. Cette maubèche se distingue de toutes les autres espèces, sauf de la maubèche semi-palmée, par sa taille minuscule, et de la maubèche semi-palmée par l'absence des membranes entre les doigts.
Indications sur le terrain. Elle se différencie de la maubèche semi-palmée par la couleur verdâtre foncé au lieu de noire des pattes.
Habitat. Elle couve sous les hautes latitudes d'un rivage à l'autre du continent et, dans l'Est aussi loin, au sud, que les îles de la Madeleine dans le golfe du Saint-Laurent. Elle est comimune, pendant ses voyages, à travers tout le Canada oriental.
C’est un des oiseaux de rivage les plus répandus. Il est probable que sa toute petite taille l’a protégée contre les chasseurs, lors même que de ses troupes serrées on en peut tuer un grand nombre d’un seul coup de fusil. Elle fréquente les plages sablonneuses et les terrains boueux, c'est un oiseau apprivoisé et confiant. Elle se mêle volontiers à des troupes d'autres espèces que la sienne, bien que, si on l’effraie, elle s’en sépare pour les rejoindre plus tard. Elle arrive et repart plus tôt dans l'automne que les semi-palmés,.
243. La Maubèche à dos roux. (DUNLIN, RED-BACK SANDPIPER). Pelidna alpine. L,8. Cet oiseau printanier est trop fortement caractéristique pour qu'on le confonde avec aucun autre. Le dos brun foncé a une si large bordure de rouge ocre que d'en être presque tout rouge. Une grande tiche plus où moins diffuse, presque noire, occupe la surface abdominale. Le bec est légèrement courbé en bas (figure 22, p. 23). L'oiseau d'automne manque de ces caractères frappants. La surface de dessus est presque uniforme, d’un gris brunâtre, pâle, étendu en travers de la poitrine et du bas du cou. Les dessous et la gorge sont blancs.
Traits distinctifs. Sa couleur d'automne est semblable à celle de la maubèche à poitrine rousse dans la même saison, mais sa plus petite taille et l'absence des demi-cercles pâles sur les bords des plumes la différencieront toujours, même en l'absence de traces accidentelles de plumage printannier. (Cette coloration peut aussi faire pen : au courlis ou bécasse de mer, mais les couvertures sus-Caudales sont foncées au lieu de grisâties.
Indications sur le terrnin. Au printemps, le dos rouge et la tache noire en dessous sont très visibles. En automne, dos gris uniforme et, quand l'oiseau vole, une ligne de blanc sur l'aile, La recourbure du bec vers le bas quoique assez légère est cependant distincte et facilite l'identification.
Habitat. L'individu européen compris, cette espèce est circompolaire. (Cette maubèche à dos roux d'Amérique couve par places sur la côte arctique, à travers le continent. C'est un migrateur ordinaire dans tout le Canada oriental.
SOUS-ESPÈCE. Le représentant de cette maubèche dans le nouveau monde est une sousespèce. La maubèche à dos roux d'Amérique P. a. sakhalina, ne se distingue de celle de l'ancien monde que par sa taille légèrement grande.
Cet oiseau fréquente les banes de sable, les terrains boucux ou les prés salés. Il est parmi les tout derniers des oiseaux de rivage à arriver à la fois au printemps et en automne.
244. La Maubèche courlis. (CURLEW SANDPIPER). Erolia ferruginea. L, S. C'est une petite bécasse à poitrine rousse. Oiseaux d'automne brun grisâtre en dessus et blanc en dessous.
Traits distinctifs. Elle ressemble à la maubèche à poitrine rousse ou à la bécassine rousse en ce qu'elle a la poitrine rousse, mais elle est beaucoup plus petite et de charpente plus légère.
Habitat. Elle couve dans la S'oérie arctique. Ne se rencontre que par hasard dans le Canada oriental. On l'a signalée plus souvent sur la côte de l'Atlantique que dans l’intérieur bien qu’elle l'ait été une fois près du lac Ontario.
C'est un oiseau de l’ancien monde vu quelquefois dans le nouveau, On dit qu'il ressemble à la maubèche à dos roux par le port, mais il est trop rare dans l’est du Canada pour en parler comme d’un visiteur régulier. Tout signalement de la présence d’un eourlis doit être appuvé par des spécimens bien déterminés et soumis à un rigoureux examen.
246. La Maubèche semi-palmée. (SEMIPALMATED SANDPIPER). Ereunetes pusillus. L, 6:30. Les parties de dessus, y compris la couronne, sont bordées d'un brun foncé avec un ocre où un chamois pâle, Le en dessous avec une bande vague légèrement plus foncée en travers de la poitrine avec raies et taches obscures,
Traits distinctifs. Elle ressemble beaucoup par la taille et la coloration à la maubèche de Wilson dont on ne peut pas toujours la distinguer à moins de l'examiner de très près. Les pieds, toutefois, ont de petites membranes entre leurs bases, d'où vient à cet oiseau le nom de semi-palmé,
Indications sur Le terrain. Elle se différencie de la maubè-he de Wilson par sa taille légèrement plus grande, son dos gris plus pur et la poitrine plus blanche et plus clairement délimitée. Les Pattes et les pieds sont noirs au lieu d'être d'un vert olive foncé.
Hahitat. Couve le long de ln côte est du pôle, au sud du Labrador méridional. C'est un mi- &rateur ordinaire dans tout le ( anada oriental.
Cette maubèche est très semblable par son port ct son apparence à la maubèche de Wilson (page 99). La maubèche de l'Ouest. Ereunetes maur:, est un individu très parent qui peut n'être qu'une sous-espèce de la maubèche semi-palmée, Elle se distingue par un bee légèrement plus long et par une plus forte quantité de roux sur le dos, spécialement au derrière de la tête. Il est fort douteux qu'on la rencontre dans la région des grands lacs,
248. Le Sanderling. (SANDERLING). Calidris leucophæa. L,S, Au printemps: les Parties de dessus, y compris la couronre, brun foncé, panaché de beaucoup d'ocre rouilleux pale ou de blane, ou de l’un et de l’autre. En dessous, du blanc, La gorge, le cou, et le haut de la poitrine sont étendus de plus ou moins d’ocre rougeâtre et tachetés de brun. Les détails de ces colorations sont extrêmement variables. Le dos peut montrer assez de ces différentes couleurs pour le rendre où généralement grisâtre, ocreux, ou rouilleux, tandis que la gorge colorée et tachetée peut être d'un blanc presque immuaculé. L'oiseau d'automne est semblable sans avoir beaucoup de teintes chamois, où de roux ou d'ocre; il est blanc pur en dessous et sur le devant, et souvent, principalement gris ou cendré pâle en dessus.
Traits d'stinctifs. A partir de simples traces jusqu'à de fortes teintes de rouille sur le cou et autour de la tête, au printemps, et à la blancheur générale en automne. Le sanderling peut se distinguer de toutes les autres maubèclies par les trois doigts, au lieu de quatre, de son pied.
Indications sur Le terrain. Teinte d'un brun rougeâtre répandue près de la tête chez quelques oiseaux de printemps: un cont : ite du blanc et du noir assez général sur l'aile; dans tous les plumages une ligne blanche le long de la base des plumes qui servent au vol. En automne, la poitrine d'un blanc t1$s pur est également caractéristique.
Habitat. Couve dans les iles de l'Ouest du pôle arctique jusque dans l'Alaska. C'est un migrateur ordinaire sur les rivages sablonneux dans tout le Canada oriental,
Cet oiseau des plages sablonneuses fréquente rarement les terres boueuses._ C'est un des petits oiseaux de rivage les plus beaux et intéressants, Il aime le bord de l’ ‘au, suit volontiers la vague qui se retire, battant vite en retraite avant qu’elle revienne, menacé à tout instant d'être submergé par le ressat, mais y échappant tout juste. Quand ces oiseaux s’envolent audessus de l’eau bleue, que le soleil brille sur leur plumage étincelant, ils forment un tableau ravissant : tantôt tournant leur dos délicatement coloré de blanc et de noir, tant Ôt, comme ol.fissant à une seule et même impulsion, frôlant l’eau dans un vaste contou, et montrant la blancheur éclatar + de leurs dessous.
249. La Barge marbrée. (MARBLED GODwIT). Limosa fedoa. L, 18 C’est un gros oiseau de rivage: couleur générale: un chamois pâle vaguement teinté de rose sur tout le corps, sauf à la £orge, qui peut être blanche. Le dos, du derrière de son cou jusqu’à la couronne, nuance de brun foncé et de teintes légères: la Poitrine et les flancs plus ou moins rayés de lignes fines de la même couleur foncée.
Traits distinctifs. Parcils à ceux du courlis Par son apparence générale, mais le bec est légèrement tourné en haut au lieu de l'être manifestement en bas. Se distingue de la barge de la baie d'Hudson par une marbrure fine, foncée sur le chamois rosé des primaires,
Indications sur le terrain. Les barges sont parmi les plus gros de nos oiseaux de rivage, d'une taille À peu près égule À celle des courlis. Leur bec qui n'est pas recourbé en bas les fera distinsuer des courlis,
Habitat. Couve dans les provinces de la Prairie et aussi dans quelques régions cultivées; voyage vers l'un et l'autre océan et se rencontre quelquefois dans l'est des Provinces Maritimes.
. La barge n’abonde jamais dans le Canada oriental, cette espèce avant été malheureusement décimée autant que d'autres gros oiseaux. Il n'est pas ‘ uteux que son habitude de nicher dans les régions cultivées ne soit la cause principale de sa disparition.
251. La Barge de la baie d'Hudson. (HUDSONIAN GopwitT). Limosa hæmastira, L, 15. Au printemps—les parties de dessus brun foncé jusqu'à la couronne, maculées de plus ou moins de grisâtre ou de chamois, avec des marques rouilleuses; les parties de dessous brun rougeâtre, plus où moins rayées de teinte foncée étendue jusqu'au devant du cou. En automne, les parties de dessus sont uniformément gris brunâtre; celles de dessous, bla: : chamois ou blane sale; la poitrine plus grise.
Traits disunctifs. Elle se distingue soit des courlis par le bec légèrement tourné en haut au lieu de tourné en bas, soit de la barge marbréc par les dessous roux au printemps: en toute saison par les primaires toutes foncées, à tuyaux blancs sans marbrure. Cette espèce fait voir des variations presque interminables entre les susdits plumages, mais certaines données de la coloration printanière sont ordinairement reconnaissables chez tous ces oiseaux À l'exception des plus jeunes.
Indications sur le terrain. La grande taille, le bec droit ou recourbé légèrement, le croupion blanc À la base d'une queue noire feront distinguer cette barge soit des courlis soit de la barge marbrée, les seuls oiseaux qu'on serait tenté de confondre avec elle
Habitat. Couve dans le nord-ouest, au delà des limites de la civilisation. Très commune à l'est des prairies jusqu'aux provinces maritimes en automne, et dans l'intérieur au printemps.
La barge de la baie d'Hudson est un bel oiseau bien près de disparaître complètement. Comme il arrive fréquemment, cet oiseau sembla disparaitre tout à coup et avant qu'on se fût douté de sa rareté. On peut douter que les chasseurs soient absolument responsables de cet état de choses. Quand la quantité d’une espèce est déjà très réduite par une cause quelconque, toute autre inffuence adverse et qui sera relativeraent de peu d'importance, pourra suffire à éteindre cette espèce d'une far -n inattendue. Toute protection est inefficace qui se fait si longtemps attendre que le nombre des individus reproducteurs est devenu trop réduit pour reconstituer l'espèce.
254. Le Grand Chevalier à pieds jaunes. LE CHEVALIER AUX PATTES JAUNES. (GREATER YELLOW-LEGS). Tonus melancleucus. L, 14. C'est un oiseau de rivage plutôt grand. Les parties de dessus jusqu’à la couronne vont d’un brun foncé au noir, avec de petites marques blanches ou grises avec plumes grises intrusives, faisant un effet gris, sans trace de chamois ou de brun rougeñtre. fes parties de dessous sont blanches, ra yées sur le devant du cou, la poitrine «t les flancs avec des raies distinctes ou des lignes de la même couleur foncée que sur le dos; pattes très longues et jaunes.
Traits distinctifs. La taille, ies pattes jaunes et l'absence de tout signe de chamois ou de rouille où qu» ce soit, sont les traits distinctifs des deux chevaliers À pattes jaunes. Daus les jeunes oiseaux d'automne les marques à la poitrine et au cou peuvent être voilées et indistinctes. Cette espèce et la suivante ne diffèrent que par leur taille.
Indications sur le terrain. P:ttes longues, minces, absence complète de couleur ocreuse, la taille, et la grande quantité de blars 1 de couleur blanchâtre sur la queue et le croupion. Dès qu'on à appris à le connaître son vs' est très reconnaissable.
Habitat. Il couve dans les hautes latitudes d'un bout à l'autre du continent. Dans l'Est, on le trouve au sud jusqu'à l'île d'Anticosti et au rivage nord du golfe du Saint-Laurent; il est commun dans les migrations par tout le Canada oriental.
Le grand chevalier à pattes jaunes est un des oiseaux de rivages les mieux connus. À cause de sa taille et du grand nombre relatif de ses congénères les chasseurs le recherchent beaucoup, et il paraît avoir tenu tête à leurs entreprises beaucoup mieux que d'autres espèces qui semblaient en être aussi capables que lui. Il aime les rives marécageuses et la boue plutôt que le
sable, et on peut le voir au loin pataugeant dans ces Marais, où il entre jusqu'aux cuisses, dans une eau trop profonde pour de plus petits échassiers. Son siflement clair, comme fûté, en trémolo, et en gunme descendante est un Son qui fait battre le coeur à tout vrai chasseur où à l'ornit 5logue de profession. Cette espèce ne semble pas être aussi nombreuse, et montre à coup sûr plus de circonspection que le petit chevalier. Avec cette réserve notre description s'applique à tous les deux.
alier à pieds jaunes. (LESsER YEL1 OW-LEGS), Totanus Jfluvipes. Edition abrégée de ln précédente espèce, Habitat. Il niche Partout sur le continent dans les hautes latitudes. C'est un migrateur ordinaire dans tout le Canada oriental, mais non pas À l'intérieur des régions cultivées.
256. Le Chevalier Solitaire. (soLrrary SANDPIPER). Helodramas solitarius. L, 8-40. Les parties de dessus foncées, presque noires, avec un lustre légèrement verdâtre relevé par quelques petites taches blanches; les parties de dessous et la gorge blanches; le bas du cou, la bande pectorale et les côtés des flancs, barrés et rayés avec des teintes plus claires de la couleur du dos: aucune trace de chamois ou d’autres nuances,
Traits distinctifs. Taille et coloration générale; les plumes axillaires blanches, rayées de noir, constituent un trait décisif.
Indications sur le terrain. Il ressemble À la fois à la maubèche tachetée et au petit chevalier à pieds jaunes. Il se distingue de la première par l'absence d'une ligne blanche sur l'aile déployée et par les barres blanches très visibles sur la queue et du second par la taille et par le croupion noir au lieu de blanc,
Nid. Pendant longtemps les habitudes du couvage de cette espèce demeurèrent inconnues et le problème de sa façon de nicher ne fut pas résolu jusqu'à re qu'on eût découvert que cet oiseau se servait des nids abandonnés d'oiseaux percheurs dans les arbres et les buissons. La maubèche verte d'Europe, qui lui est très apparentée, a la même habitude.
Habitat. Il niche vers le nord à partir des limites intérieures des terres cultivées; il est assez commun dans tout le Canada oriental comme migrateur ou reproducteur.
SOUS-ESPÈ( "E. Le chevalier solitaire est représenté au Canada par deux sous-espèces, dort une seule, le solitaire de l'Est, l'individu type, se rencontre dans l'Est.
Ainsi que l'indique le nom, cette espèce est plutôt un oiseau solitaire qu'on rencontre soit tout seul soit avec un Compagnon plutôt que par bandes, même au temps de la migration. Il fréquente les étangs fangeux et, comme la maubèche tachetée, il est le seul échassier qu'on voit ordinairement près de ces petits réservoirs d’eau tels que les fossés de drainage, ou le long de la lisière des bois submergés.
258. ‘* Le Chevalier semi-palmé.”” (wiLer). Cotoptrophorus semipalmatus. L, 15. Un gros oiseau de rivage; les parties de dessus gris chamois avec marques plus foncées: les Parties de dessous sont blanches étendues d’un pâle chamois grisâtre avec barres et raies foncées sur les flancs, la poitrine et le devant du cou: croupion blanc.
Traits distinctifs. Taille, coloration générale claire et grise: tache blanche de l'aile très visible sur les primaires, croupion blane, et plumes axillaires noires. Le bec Caractéristique de la maubèche fera distinguer ce chevalier du pluvier à bec noir qui a aussi ces détails du croupion et des axillaires.
Indications sur Le terrain. Par la taille il ressemble aux barges plus qu'à tout autre oiseau, mais le gris cendré et les taches blanches si visibles des ailes sont distinctives.
Habitat. Il couve au sud de notre pays, d'habitude depuis la Virginie jusqu'à la Nouvelle- Ecosse dans l'Est, et vers l'Ouest jusqu'aux parties centrales des provinces de la Prairie. Aujourd'hui il est très rare sur la côte, assez irrégulier mais un peu plus commun dans la région des grands lacs, et assez commun dans l'Ouest dans certaines parties des Provinces de la Prairie.
SOUS-ESPÈCES L'espèce est di isée en deux sous-espèces: l'orientale et l'occidentale, celle-ci basée sur une taille un peu plus grande et sur un us grise. Le status précis de l'oiseau des grands lacs, en qualité de sous façon satisfaisante. Très probablement le petit nombre de ces oiseau: Provinces Maritimes sont des chevaliers de l'Est, tandis que ceux d d tre le chevalier de l'Ouest, C. 8. inornatus ou quelque oiseau “hantillons sous la main pour nous prononcer À cet égard éfiniti at, s : recouvre quelques-uns de ses représentants origina Ê £ blement jamais capables d'établir de façon satisfaisante les limites du territoire spécial à ces deux formes.
Le chevalier semi-palmé est une autre et importante espèce dont le nombre va disparaissant vite; disparition due peut-être surtout au vaste territoire où il niche et à l'imparfaite protection dont il est victime.
261. La Maubèche à longue queue. (UPLAND PLOVER). Bartramia longicauda L, 11-50. Parties de dessus foncées; plumes à larges bords chamois, couleur qui s'étend fortement sur la tête, la poitrine et le cou. Marques foncées en forme de V sur la poitrine qui se changent en barres sur les flancs et en raies sur le cou: parties de dessous, ternes, blanc crémeux.
Traits distinctifs. Si l'on se rappelle que cette espèce est une maubèche et non un véritable pluvier, on trouvera que la taille et la teinte chamois sont caractéristiques. La barbe intérieure de la première primaire, fortement marquée de dents de scie pointues, foncée sur un fond blanc sur presque toute la longueur, est un caractère qui ne se présente chez aucun autre oiseau de rivage canadien qu'on puisse lui comparer. Le courlis de la baie d'Hudson présente un dessin semblable mais sur un fond chamois.
Indications sur le terrain. Le pluvier des hautes terres est à peine reconnaissable sur le sol, comme étant un échassier par ceux qui ne le connaissent pas, car il ressemble à une jeune gelinotte bien plutôt qu'À une maubèche, Quand il vole, toutefois, 1l fait voir sa véritable parenté, a taille, sa couleur générale, chamois, on habitat des plateaux sont des traits distinctifs. Non beau sifflement prolongé quand une fois on l'a entendu ne peut plus vous tromper.
Habitat. C'est probablement un oiseau de la région des prairies, mais qui, probablement, se propagea vers l'Est quand les forêts furent abattues. Il couve dans les parties plus méridionales du Canada oriental et duns les provinces de la Prairie, faisant d'occasionnelles apparitions sur la côte de l'Atlantique en qualité de migrateur.
Bien qu’on l'appelle pluvier, cette espèce est une véritable maubèche. Le terme de mauüèche bartramienne est plus satisfaisant et devrait être généralement employé au lieu de pluvier des plateaux. Infiniment plus commun jadis, qu'il ne l’est aujourd'hui dans la région des grands lacs, il est à présent fort rare. L'espèce nichait dans les contrées cultivées et y était exposée aux dangers que présentent ces localités: empêchement que les travaux agricoles opposent à la couvaison; le jeune homme toujours là et toujours armé de son fusil; le braconnier et le sportsman. Sa taille et sa facilité À s'apprivoiser ont été la cause de sa disparition alors que le plus petit et le plus prudent pluvier Kildir a su survivre dans des conditions analogues. Comme son nom l'indique cette espèce a déserté l'habitat ancestral trop humide de sa famille et s'est transporté vers les prairies des plateaux et leurs pâturages plus secs. Il est cependant rare de le trouver très éloigné de quelque petite nappe d'eau. Il se pose volontiers sur les barrières, sur les poteaux-barrières, sur les maisons ou sur les arbres, suivant l’occasion.
Valeur économique. Comme elle fréquente les terres cultivées, cette espèce se nourrit principalement d'insectes, de sauterelles, de chenilles et d'autres ennemis des cultures fourragères. On a vu de quelle importance elle pouvait être pour combattre le fléau des sauterelles: elle doit done être parmi les espèces les plus utiles à l'agriculture et qui méritent d’être épargnées.
262. La Maubèche à poitrine jaunâtre. (BUFF-BREASTED SANDPIPER). Tryngiles subruficollis. L, 8-50. Le dos et la couronne sont foncés, les plumes du bas du dos sont finement bordées de jaune crème, les parties de dessous sont blanches: la gorge, le cou, la poitrine et les flancs sont étendus de jaune chamois, couleur qui teinte presque toutes les parties de dessus.
Traits distinctifs. Petite taille et couleur généralement chamois: le dessous des barbes internes des primaires est finement moucheté de tons foncés sur du blanc. La surface de dessous de l'aile est admirablement marbrée d'une façon qui ne se retrouve dans aucune autre espèce de l'Est.
Indications sur le terrain. Petite taille et couleur généralement jaune chamois. (C'ette couleur peut se rencontrer sur les oiseaux des hautes terres, telle que la maubèche à longue queue, mais celle-ci est beaucoup plus grar 1e.
Habitat, Elle couve sur les rivages arctiques de l'extrême nord-ouest, voyagennt uu sud le long de ln vallée du Mississipi; de là vient qu'elle est très rare dans les Provinces Maritimes, peu nombreuse dans la région des grands lacs, et plus commune vers l'ouest
Valeur économique. Ce qui a été dit de la maubèche à longue queue est probablement vrai aussi de cette espèce-ci,
263. La Maubèche tachetée, L'Alouette à branle-queue. (srorren SAND- PIPER). Actitis macularia, L, 7:50. Planche VILIB
Traits distinctif. Les adultes ont très manifestement des tac hes rondes À la poitrine et un éclat légèrement verdâtre sur le dos. Les jeunes oi aux d'automne resssmblent au chevalier solitaire, mais se distinguent par des axillaires blanches au lieu de barrées,
Indications sur le terrain. La taille et les taches rondes bien distinctes sur ln poitrine, Quand cet oiseau vole on peut le distinguer du chevalier solitaire, auquel il ressemble le plus, par la ligne blanche le long des borda des secondaires et par la beaucoup plus petite quantité de barres noires et blanches sur la queue, La vol, quand l'observateur le connaît bien, est aussi très caractéristique,
Nid. Un petit creu- ans le sol non Lin de l'eau, abrité par un bout de buisson où d'herbe.
Habitat, .Couve di ; tout le Canada oriental jusqu'aux parties les plus septentrionales de l'Ungava. Elle est Commune dans toute l'étendue de ce territoire,
C'est le plus commune des maubèches d'été du Canada: quelquefois des couples sont vus le long des plus petits cours d'eau. Elle fréquente toute sorte de terrains, les plages sablonneues, les bancs de gravier, les terrains fangeux ou les côtes rocheuses. Presque toute maubèche qu'on voit en été près de nos cours d'eau ou de nos étangs peut être regardée comme appartenant à cette espèce, à moins qu'il n’y ait de fortes raisons Pour ia croire d’une autre espèce. Son habitude de balanec r parfois son corps de haut en bas, même quand on la croit au repos, où très rapidement quand elle est agitée, lui a fait donner le nom de ‘Tip-up”’. Ses ailes à barres blanches, son vol bizarre où quelques battements d'ailes sont suivis d’une courte envolée avec les ailes rabattues, et son cri triomphant de 'piou-it-piou-it-piou-it” quand elle se laisse choir sur le bord de la rivière, bien en avant du dérangeur, sont suffisamment connus des observateurs. On peut la chasser d'un lieu, à un autre, jusqu’à une certaine distance de son nid, quand, rattrapée par son camarade, elle viendra voler en cercle autour de l'intrus et puis retournera à la place d’où elle partit.
Valeur économique. —Vien qu'elle fréquente d'habitude les bords de l’eau elle est souvent vue d -ns les champs voisins courant entre les sillons de la terre fraîchement rr. ‘urnée où entre les rangs des plantes grandissantes, Sa nourriture se compose principalement, sinon entièrement, d'insectes, par où elle rend ser vice à l’agriculteur, L'espèce ne semble pas avoir eu beaucoup à souffrir du fait des chasseurs et paraît se maintenir dans les parages les plus cultivés.
GENRE—MuMenivs.—Couruis. CORBIGEAU, (CURLEWS.)
Description générale. Ce sont de gros oiseaux de rivage, entre 13 pouces :50 ut 24 pouces de long. La coloration est de diverses teintes depuis le jaune crème au brun clair, pommelé, en dessus, plus claire en dessous: le cou et la poitrine finement rayés, avec un jaune chamois plus où moins étendu ou seulement indiqué sur le toit. Les becs sont longs et recourbés vers l'intérieur.
Traits distinctifs. Taille grande: bec recourbé en dessous: couleur générale chamois.
Se distingue des barges par le bec recourbé vers le bas au lieu de l'être légèrement vers le haut,
Indications sur le terrain. Taille grande, bec recourbé, couleur chamois Par tout le corps.
Un grand corps constitue pour les oiseaux une menace certaine à leur existence, Les courlis en sont un bon exemple, et à moins que d'intelligentes mesures ne soient prises bientôt pour les protéger il n’en restera bientôt plus. Dans l'Est les courlis ont à peu près disparu, mais il en reste
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encore passablement dans l'Ouest. La partie végétale de leur nourriture est surtout le fruit sauvage, et dans les Provinees maritimes ils fréquentent les marais déserts et ceux des plateaux pour ÿ trouver les airelles et les myrtilles dites atocas. Dans les champs cultivés les insectes sont leur principal aliment, et comme beaucoup d'espèces nuisibles, les sauterelles incluses, sont mangées, la présence des courlis est certainement profitable au cultivateur.
254. Le Courlis à long bec. (LONG-BILLED CURLEW), N'umenius americanux L, 24 C'est le plus grand de l'espèce. Sa coloration de tous les courlis ext tout à fait li même mais le courlis à long bec est visiblement chamois en dessous au lieu du blane crémeux (voir titre précédent )
Traits distinctifs. Chez les spécimens de belle taille, ln longueur eme du bee (6 pouces) de cette espèce est un siure déterminant, mais, «mme dans beaucoup d'autres espèces où très spécialistes où très grand: 4, la taille continue À croître pendant quelque temps après la maturité, ce caractère ne suffit pas à lui seul À nous guider, La couronne, 1.4 axilluires et les caractères des Primaires sont toutefois a'excellents critè-es pour les courlis, Chez cette espèce la couronne est foncée, uniformément tachte de points clairs non réunis en une ligne médiane, et les barbes inté. rieures des primaires sont marquées de dessins dentellés foncés sur un fond chamois pâle. Les axillaires ont une coloration totale sans raies.
Indications sur le terrain. Pour reconnaître le courlis voir la page précédente, On ne peut pas distinguer séparément les courlis À l'état viva .t avec une certitude absolue,
Habitat. 11 couve dens les provinces de la Prairie et tout À fait vers le sud. On le signaluit à l'origine comme un migrateur plus où moins commun sur la côte de l'Atlantique, au nord des provinces maritimes, mais on ne l'y rencontre pas actuellement: on le signale aussi dans la région des grands Incx mais sans preuve suffisante. La confusion qu'on fait de ce courlis et du courlis de la baie d'Hudson a été la cause de nombreuses fausses identifications dûment constatées et l'espèce ne devrait, à l'avenir, être signalée dans le Canada oriental que sur le témoignage irréfutable de spécimens probants.
265. Le Courlis de la baie d'Hudson. (HUDSONIAN CURLEW), Numenius hulsonius. L, 17. C'est un courlis plus p'tit que le précédent, mais plus grand que le suivant. Il est de la même coloration générale, mais le courlis de la baie d'Hudson est Moins jaune chamois que celui à long bec, les dessous étant jaune crème mat; voir le titre du courlis, page précédente.
Traits distinctifs. Il a souvent été pris pour le courlis À long bec, mais il peut aisément se distinguer des autres courlis par la raie médiane très prononcée sur la couronne, plutôt que par les taches uniformément distribuées, ajoutée aux marques en dents de scie dans les barbes intérieures des primaires et les axillaires barréces.
Indications sur le terrain. Your reconnaître les courlis comme tels, voir Courlis, page précédente, Les courlis ne peuvent pas être facilement distingués à l'état vivant, avec une absolue certitude, mais la grosseur et la longueur du bec peuvent y aider. C'est la seule espèce de courlis qu'on ait quelque chance de rencontrer dans l'est du Canada.
Habitat. Il couve dans le nord-ouest du pôle. Il voyage le long de la côte du Pacifique et à travers le continent jusqu'à l'Atlantique où il est plus commun que dans l'intérieur. C'est un migrateur régulier quoique peu abondant dans la région des grands lacs.
C'est le seul courlis authentique dans la partie inférieure des grands lacs. L'expérience lui a appris à être un oiseau sauvage et prudent et comme il ne se rencontre actuellement en grand nombre que dans l'extrême Est, on n'en prend que fort peu.
266. Le Courlis du Nord. CORBIGEAU DES ESQUIMAUX. (ESKIMO CURLEW), Nue nius borealis. L, 13-50. C'est le plus petit des courlis. De la même coloration générale que le courlis de la baie d'Hudson.
Traits distinctifs. Facilement distinguable de l'un quelconque des autres courlis par <a plus petite taille et ses primaires, sans marque, bien que les axillaires soient barrées comme chez le courlis de la baie d'Hudson et que la couronne soit tachetée uniformément, sans raie médiane, comme le courlis à long bec.
Indications sur le terrain. Voi l'espèce précédente. Cet oiseau est cependant trop rare de nos jours pour qu'il suflise de l'avoir vu pour en parler,
Habitat. Couve sur les terrains déserts de lu région du Mackenzie. En automne il émigre vers le Labrador et puis il descend le long de la côte. Au printemp; il remonte la vallée du Mississippi.
Cet oiseau est bien près de disparaître. Qu'une chasse, ou permise ou illicite, soit où non la cause principale de la grande diminution de cette espèce, car d'anciens récits parlent de ses bandes immenses, elle y a certainement contribué, C'est un nouveau cas de l'extinction d'une espèce avant qu'on ait aperçu la nécessité de la protéger et de la menace de voir se perdre une espèce qui ne pourra plus se remplacer,
FAMILLE-—CHA RADRIIDÆ, PLUV! ERS,
LD scriplion générale Les pluviers ont un corps plus gros et masaif que les oiseaux du genre anse. Leur bec ext plus court, mou à la base, mais terminé on pointe cornée et dure (Fig, 24, p.24). Le doigt postérieur manque dans toutes les espèces sauf dans colle à ventre noir (n°270) dans laquelle il est très petit, presque rudimentaire
Traits distinctif. Avec la susdite description le pluvier ne court pas le risque d'être confondu avec Aucun autre oisenu
Nid. Sur le sol dune un petit creux généralement garni d'un peu d'herbe, de mousse, d'autres Végétaux, de rebut où de Patits cailloux
Habitat. Représenté ar des variétés très proches parentes où presque identiques, la famille est circompols're, couVant surtout au nord des régions inbitées.
Lex pluviers sont très connus des chasseurs. Leur taille moyenne est pli grande que celle des bécasses, et quelques-uns qui trouvent leur nourri lans les champs des plateaux font passablement trimer les chasseu:
Valeur economique. —Considérés comme une famille, les pluviers recherchent les terres cultivées plus que ne font les autres oiseaux de rivage, ce qui les rend plus intéressants au point de vue économique, Ils prêtent à l'homme une assistance efficace,
270, Le Pluvier à ventre noir. LE VANNEAU GRIS, (HLACK-BELLIED PLOVER). Squatarola squatarola. 1, 11. Plumage de Printemps: dos, presque noir avec beaucoup de pointes de pennes larges et blanches rassemblées sur les ailes, couronne et arrière-cou Presq'ie blancs; joues, gorge, partie antérieure et poitrine jusGu'à l'abdomen sont noir pur, Montrant souvent des plumes blanches qui survivent à la période d'imparfait développement. Plumage d'automne: dos, brun pâle avec bouts de pennes crème où jaunâtre jusqu'au sommei de la tête; gorge, avant-cou et dessous blanchâtre terne avec bande indistinete de Péatrine formée de raies voilées, Tous les plumages intermédiaires sont pris en dedans de tios frontitres.
Traits distinchifs. A tous les caractères du pluvier; ne pourra être confondu qu'avec le pluvier
doré auquel il ressemble tout À fuit. La présence d'un doigt postérieur Petit quoique bien formé t particulier à cet 4u, car c'est notre seul pluvier Qui ait un Quasrième doigt,
Indications sur le t ll ne doit être distingué que du pluvier doré, une bande assez pei distincte sur l'aile éten To axillaires noires, en violent Contraste avec l'arrière-flan des dessous de l'aile quand l'oiseau vole, et Croupion blanc qu'on pourra voir si les Circonstances s'y prêtent
Habitat, Espèce « HoMpolure couvant en Amérique le long des rivages polaires au nord-ouest, de la baie d'Hudson. Plus ou r 1 cominune pendant ses migrations vera des habitats propices
dans tout l'est du Canada.
272. Le Pluvier doré d'Amérique. (AMERICAN GOLDEN PLOVER), C'haradrius dominicus. 10.50 Plumage de Printemps: dos presque noir jusqu’au somme t dela tête, avec de nombreuses pointes de plumis jaunes, plus rares sur la couronne; le front et la ligre sur l'œil, qui descend vers les côtés « e la poitrine, sont blancs: la gorge, le devant du cou et tous les dessous sent tout noirs. Plumage d'automne: dessus, brun terne avec beaucoup de taches d'un jaune crémeux sur le bord des plumes, se réunissant sur le croupion et la couronne; la gorge et 2. face lége: ment tachetées de blanc; la poitrine et tous les dessous vaguement barrés d’un blanc mat et de Kgères teintes du même brun que sur le dos. On peut voir là tous los plumages intermédiaires.
Traits distinctifs. C'est un oiseau un peu plus petit que le précédent, mais avec lequel il est facile de le confondre. Lu forte quantité de jaune sur le dos du plumage de pr itemps et le< barres indistinctes de la poitrine et des dessous en Automne sont caractéristiques. L'absence de toute troce du doigt postérieur est une indication dans tout plumage.
Endications sur Le terrain I n'est besoin que de le distinguer de l'« pee précédente L'aile déployée ne porte aucune indication de bande blanche: les axill dires sont gris fumée nu eu de noir tres marqué, le croupion n'est pas blane
Habitat, Couve sur les terrains stériles depuis ls baie d'Hudson vers l'Ouest. 11 passe pour
ivre des routes étru “dans sex migrations, En automne il 0 dirige à l'est vers le Labrador puis au « À travers le golfe du Saint-Laurent jusque dans la Nouvelle Eoosse, d'oû il traverse la mer jusqu'au Brésil «uns toucher de terre intermédinire à tr dns d'étre entrainé par la tempête Du Brésil il gagne les Paimpas de l'Argentine \u printemps il touche à Fouest de 'Amér que du “ul, vers la république de l'Equateur, travers | isthme de Paname et le golfe du Mexique, puis
remonte la vallée du Mississipi pour reungner les terrains où 1 4 niché Par fuit que t oiseau traverse au Vol liminense \tlantique sans se reposer setnble trop extraordinaire pour cire vraie, nais cotmtme il n'est pas nateur émérite, cupal le se reposer sur l'onu, à volonts faut bien en roire des faits évidents
SOUS ESPÈCES. Le Pluvier doré d'Amérique comprend di sousespéoes, mais seul, le pluvier doré de l'Est comme fornu typique, se rencontre dans le © du ortentul
I était jadis plus commun qu'aujourd'hui on en voyait régulièrement du vivant même des chasseurs de nes jours, où des bandes considérables, Aujourd'hui on n'en rencontre plus que par hasard. Ce pluvier est proche parent du pluvier doré d'Europe,
273, Le Pluvier kildir. (KitibsEn PLovER) Oxyechus vociferu EL, 10:50. Planche IXA
Traits distinetifs. Comme le pluvier Kildir ext le plus grand des pluviers semi-palmés il ne peut guère être confondu avec ses « ongénères plus petits que lui. La bande double, au Heu de simple, de ln poitrine l'en distingue aussi
Indications sur Le terrain. La taille, deux bandes de poitrine au lieu d'une, une Queue et un erou pion de couleur ocreuse, et un eri très particulier qui dit «Kildi-kildi-kildi »
Naud Un simple trou dans le sol Maigrement garni de fragments de végétaux
Halntat._ C'est une espèce dont le territoire est remarquablement étendu, eur ell couve depuis les limites nord de ln culture agricole au € ‘anada, jusqu'au golfe du Mexique, Elle est rare où même
sente des parages de l'une où de l'autre côte Cet un oiseau d'été commun par tout le Canada sauf dans les districts
de la cote maritime. Son cri sonore est bien connu des habitants du pays et même de gens de passage, Quoique véritable oiseau de rivege, il fréquente les hauts plateaux desséchés, et les champs cultivés, faisant souvent son nid dans les sillons labourés au sein des récoltes, mais quand ses petits sont éelos il a coutume de les mener vers l'eau, toujours vers quelque étang prochain et paisible, et sitôt qu'ils sont capables de se conduire tout seuls ils se rassemblent en petites troupes séparées. Le fait que cette espèce a pu survivre et Prosperer au sein même des régions cultivées et de la civilisation alors que d'autres espèces tout aussi capables, en apparence, de se protéger ont cependant succombé, s'explique probablement par ses habitudes relativement solitaires et parce qu'elle n'a pas coutume de se rassembler en troupes serrées dont la chasse est avantageuse,
Valeur économique.--Sa nourriture se compose largement d'insectes, et pendant le printemps et le commencement de l'été il fréquente des terres où il peut faire beaucoup de bien.
274. Le Pluvier semi-palmé. (<Emi-raLuaTen PLOVER}. Ægralitis semipalmata. L, 6-75. C'est un petit pluvier qui re: semble de facon générale au Küdir, mais avee une seule au lieu de deux bandes foncées sus la poitrine, et sans le croupron et la queue couleur d'ocre de cette espèce. Les oiseaux d'automne sont semblables, mais leurs couleurs sont délavées et sans un noir pur où que ee soit, Traits distincthifs. Avec sa taille at la description susmentionnte ce pluvier ne peut être confondu qu'avec le pluvier criard, mais in coloration du dos est à coup sûr biunâtre dans tous les plumages au lieu de gris fumé où sable see: lu bande pectorale est toujours large, continue et bien marquée même en automne, et les couvertures d'oreilles d rrière et au-dessous de œil, sont toujours parfaitement noires au lieu d'un blanc pur. Les pieds avec de petites membranes expliquent le surnom; c'est le seul pluvier au Canada qui ait otre mer
Indications sur le terrain. Sa taille et la bande pectorale unique au lieu de double distinguent ce pluvier du kildir, et je dos très foncé comme du sable mouillé le distingue du pluvier eriard qui est plus clair et gris comme du sable see,
Nid. Dans un creux du sol où dans des déchets de rivage,
Habitat. 11 couve dans l'extrôme nor du Saint-Laurent. Il est commun dans Canada oriental,
là travers le continent; au sud, dans l'est, jusqu'au golfe ses migrations vers les localités qui lui agréent dans le
C'est un joli petit pluvier qui fréquente indifféremment les lieux fangeux ou les plages sablonneuses, Très proche parent du pluvier rayé
d'Europe et ne s’en distinguant que par une plus petite taille et quelques menus détails.
277. Le Pluvier criard. (PIPING PLOVER, RING-NECK). Ægialitis meloda. 1, 7:10 Plumage de printemps; mêmes marques que celles du semi-palmé précédemment décrit’ mais le dos a des couleurs plus elaires, Le dos et ln couronne sont gris fumée clair, une barre noire en travers du devant de Ja couronne; le reste, le col autour du cou et le front
sont blanes, un anneau noir autour du cou, droit au-dessous du col blane, quelquefois
brisé sur la poitrine. Oiseaux d'automne: semblables mais sans l'anneau noir et généralement de coloration plus faible,
Traits distinctifs. Ne peut être confondu qu'avec le semi-palmé Par les caractères indiqués sous ve titre.
. Mais facilement distinguable Indications sur le te rrain. Distinguable du pluvier semi-palmé par sa coloration plus claire, comme le sable sec du sable mouillé. Son chant mélodieux ne s'oublie plus une fois entendu.
Nid. Dans un trou fait dans le sable par l'ofseau et n6 contenant que quelques petits cailloux des grains de sable où des fragments de coquilles sur lesquels reposent les œufs
Habitat. 11 couve sur les rivages sablonneux dans des endroits situés entre les provinces de la Prairie, le golfe du Saint-Laurent et l'ile au Sable.
C’est un petit pluvier surnommé meloda, et un oiseau de plage sablonneuse qu'on ne voit jamais dans des places herbeuses ou marécageuses. Chez certains individus les bandes pectorales noires sont brisées, chez d’autres elles sont entières. Ces derniers ont été pendant quelque temps considérés comme une sous-espèce; tous, actuellement, ne constituent plus qu'une seule espèce. Le pluvier neigeux, œgialitis nivosa, a été pris sur le lac Ontario, mais on ne l'y reverra probablement plus. Ilest un peu plus petit que le pluvier eriard, de la même coloration mais avec une mouche noire sur l'oreille ou ln joue, et seulement une tache noire sur les côtés de la poitrine au lieu d'une barre complète en travers. Un oiseau qu'on surprendrait plus au sud où à l'ouest ne pourrait être qu'un vagabond.
FAMILLE-—A PHRIZIDÆ. TOURNE-PIERRE
Description générale. Diseau de rivage de taille moye + P. 24) corné en sa moitié terminale, le bout légèrement distinctement agrandi comme chez Îe pluvier.
nne avec un bec quelque peu court (figure 27 aplati (sur un plan horizontal) mais non
C'est une petite famille dont l'habitat est le monde entier. I n'y en a qu'une seule espèce dans l'est du Canada,
283a. Le Tourne-pierre à poitrine noire. Le Tourne-pierre. (TURNSTONE). Arenaria inte rpres._ L, 9.50.
Traits distinctifs. C'est un oiseau d'une coloration frappante. étendus de rouge mat, de noir, et de biane, couleurs plus où moins « tête blanes, la couronne a des raies brunes ou noires, Les dessous d'un blanc pur, avec bande pour torale noire, allant des côtés du cou jusqu'à la face où elle fait un cercle en travers de l'el et autour d'une tache blanche lorale. Les oiseaux d'automne ont leurs couleurs diffuses et la coloration du dos où perdue ou Vaguement indiquée, mais il reste toujours assez de marques sur la face de In poitrine pour faire admettre les traits distinctifs susdits.
Indications sur le terrain. La singulitre coloration mixte de rouge, noir et blane du plumage
de printemps, En automne les couvertures blanches du bas du dos et celles du dessus de la queue sont séparées par une barre noire.
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Nid. Dans un creux du sol garni de quelques feuilles mortes ou de fibres végétales, Habitat. Le Tourne-pierre considéré comme espèce à un des habitats les plus vust volatile: il y a, en effet, peu de pays où il ne se rencontre pus. La sous-espèce américaine, t D de l'espèce, le Tournepierre à poitrine noire couve depuis le rivage polaire, à l'on de la baia : d ; :
d'Hudson, vers le nord: il est plus commun sur la côte de | Atlantique que sur celle du Pa itique, Dans ses migrations ilest commun dans lu région des grands lues. " AAC 72 DT . , ,» x « SOUS-ESPÈCE., Le l'ourne-pierre est représerté en Amérique parune sous-espèce À, 1. morinella, le Tourne-pierre À ventre noir, bien que la forme typique se rencontre, dit-on, dans l'ouest
de l'Alaska.
esilela gent pe
C’est un oiseau des rivages sablonneux, boueux où rocheux mais qui préfère les premiers, Son nom Jui vient de son habitude ec retourner les petites pierres et les cailloux de In plage pour chercher dessous ce dont il se nourrit: il est surprenant de voir quelles pierres, relativement £Tosses, il peut retourner. Il fait pénétrer son bee sous le bord, donne ure petite secousse et la pierre s’en va rouler ou glisser sur li plage à une grande distance. Cet oiseau est bon nageur. Il diffère du Tourne-pierre de l'ancien monde par sa taille un peu plus petite, par moins de noir sur les dessus, et par une coloration plus forte des jambes.
FAMILLE —HÆMATOPODIDÆ. H UÎTRIERS
Description générale. C'est un grand oiseuu de rivage, de charpente plus lourde que ce n'est l'habitude dans cet ordre: gros bec corné, aplati sur les côtés vers la pointe, [n'y a qu'une seule espece qui peut, peuttre, se rencontrer dans l'est du Canada,
286. L'Huîtrier d'Amérique. (AMERICAN OYSTER-CATOHER) Hæmatopus Palliatus. L, 19. La tôte, le cou et le haut de la poitrine sont noirs; le dos, brun olive, avec, en Contraste, des plaques blanches aux ailes et au croupion. Tous les dessous, blanc pur; le bec, grand, rouge brillant.
Habitat. La côte de l'Atlantique du nord jusqu'en Virginie. Autrefois jusqu'au Nouveau Jersey et accidentellement au Nouveau-Brunswiek. IL naît probablement dans toute l'étendue de son habitat,
L'habitat nord de cet oiseau remarquable était une fois sur nos côtes maritimes méridicnales. Il y a longtemps qu'on l'a chassé du Canada, til Ya peu de chance qu'il s'y représente de nouveau.
Ordre-—-Gallinæ. Gallinacés
Ainsi que l'indique leur nom anglais «Scratching birds» ces oiseaux sont organisés pour obtenir leur nourriture en grattant la terre. Le type le plus populaire en est la volaille ordinaire de basse cour, mais cet ordre se confond presque imperceptiblement avec les pigeons d'une part et les oiseaux de rivage d'autre part. Ils sont très répandus par tout le monde et se trouvent dans presque tous les pays du globe. Au Canada nous n'avons qu'un seul sous-ordre de ce gronpe, celui de Phasiani, les poules vraies.
SOUS-ORDRE —PHasrANT. POULES VRAIES GELINOT TES, CAILLES ET LAGOPÈDES.
Description générale. Ce sous-ordre se compose d'oiseaux pourvus de pieds fort, compacts, quatre doigts avec ongles obtus propre À gratter la terre (figure ?S. p.24). Bien qu'ils s'adaptent mieux à la vie terrestre ils se perchent facilement sur les arbres et bien souvent y mangent et s'y reposent. Bec court, corné avec culmen fortement arqué (figure 29, p. 25); narines enfoncées dans une matière molle À la naissance du bec: ailes courtes et arrondies. Ces oiseaux se servent rare ment de leurs ailes, sauf pour franchir de courtes distances où en cas de danger immédiat.
Nid. Ils nichent à terre, déposent leurs œufs sur l'herbe ou le
euilles mortes avec peu ou point de préparation.
Habitat. On trouve des espèces de ce sous-ordre dans toutes les parties du Canada. La gelinotte huppée, le tétraset le dindon sauvage sont des oiseaux des bois: la caille, la poule des prairies et la gelinotte À queue aiguë fréquentent la prairie; et le lagopède fréquente les terres stériles de l'extrême nord.
Trois familles de cet ordre sont représentées au Canada, savoir: Odontophoridæ, la caille d'Amérique, tetraonidæ, la gelinotte, et Meleagridæ, le dindon.
Valeur économique.—11s sont à la fois insectivores et végétariens, et mangent indifféremment grains, bourgeons, feuilles, fruits et insectes, Comme plusieurs espèces fréquentent les terres cultivées, leur régime économique ‘: téresse particulièrement le cultivateur et a été l'objet de beaucoup de secherches dont les résultats démontrent qu'ils comptent parmi les oiseaux les plus utiles de la ferme. Le type d'insectes qui constituent une partie de la nourriture de certaines espèces est manifestement très malfaisant et l’on a très peu à se plaindre quant au reste de leur menu qui se compose principalement de déchets où de matières sauvages de peu où point d'utilité pour l'agriculteur.
De même que la plupart de nos grands oiseaux, leur nombre à été considérablement réduit et il faudrait qu'ils fussent protégés et que la chasse en fût limitée au surplus annuel de la reproduction afin de conserver cn permanence un nombre plus que suffisant de reproducteurs. Les individus canadiens de ce sous-ordre, sont divisés en trois familles, savoir: Odontophoridæ, la caille d'Amérique; Tetrassidae, la gelinotte, et Meleagridae, les dindons.
FAMILLE—ODONTOPHORIDÆ. CAILLES D'A MÉRIQU E
Description générale. Ce sont les plus petits oiseaux de ce sous-ordre au Canada. est en partie recouverte d'une lame charnue qui n'est pas que celle de la gelinotte Canada,
La narine aussi bien dissimulée dans le plumage -_ Cette famille n'est représentée que par une seule espèce dans l'est du
Le nom de («(Caille» est improprement employé pour nos oiseaux canadiens. Ils n'ont rien de commun avec le caille d'Europe, mais ce sont de véritables perdrix. Par contre, nos Cperdrix» sont des gelinottes. Voilà des exemples de noms européens improprement appliqués à des formes du nouveau monde. Il ÿ à beaucoup de cas semblables, ce qui donne lieu à la confusion au début, mais ils sont tellement implantés dans les usages nationaux qu'il est maintenant trop tard pour les corriger.
Cette famille habite plutôt les régions méridionales et c’est dans les états du Sud-Ouest et au Mexique qu’on trouve en plus grand nombre tant les espèces que les individus
289. La Caille d'Amérique. (BOB-WHITE, AMERICAN QUAIL). Colinus virginianus. L, 10, Planche IXB.
Traits distinctifs. Ne peut être confondu avec aucun autre oiseau au Canada.
Taille et couleur avec traits distinctifs des gallinacés.
Indications sur le terrain. Petites perdrix qui s'enlèvent soudainement et volent par battements rapides avec des coups d'ailes qui s'entendent de loin.
Habitat. La caille d'Amérique et es sous-espèces alliées sont répanc est de l'Amérique du Nord, dans l'O 1o-sud et plus au nord
y * ŒU D on « "TE oi , + »
SOUS-ESPÈCE, La sous-espè indigène à l’est du Canada est le spéc dela Virginie.
lues sur toute la partie imen type: la Caille
La caille d'Amérique n'apparaît, au Canada, que dans le sud de l'Ontario où elle est connue de tous les habitants de la campagne. À l'automne, le chasseur Ia poursuit avec des chiens et au printemps, le Jaboureur et ses enfants trouvent son nid au cours des travaux de la fermee où chacun donnaît son sifHement perçant qui semble crier «Bob-white» où ainsi que d'autres l'interprètent CMore-wet ». Ce n'est
pas une espèce solitaire qui se
retire dans les plus profonds sous-bois à l’époque de la culture:
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mais elle se tient dans les clairières, sur les lisières des bois, les lignes d'arbrisseaux, le long des clôtures ou des taillis incultes au voisinage immédiat des champs. Quand elle manque de nourriture elle s'aventure dans In basse-cour pour manger avec les volailles. Elle mange dans la plaine et s'abrite dans les broussailles contre le danger. Avant que les terres fussent déboisées, la caille d'Amérique était peut-être rare au Canada mais les progrès de la colonisation lui ont ouvert de nouveaux terrains. Même dans les parties les plus méridionales du pays aujourd'hui cet oiseau demeure de façon précaire et en nombre très variable; il est évident qu'il re s'adapte pas très bien à cette limite septentrionale de son habitat. Elle est très prolifique cependant, et à la suite de quelques hivers propices, si l’on en interdit la chasse, le nombre d'individus <e doublera plusieurs fois: mais les abris sont presque invariablement mitraillés et les durs hivers réduisent périodiquement le nombre de ces oiscaux. Les conditions naturelles les plus dures qu'ils aient à combattre résultent de l'épais manteau de ncige recouvrant la terre qui leur fournit à manger, comme de l'humidité glacée et du grésil qui non seulement les gèle mais jes emprisonne sous une croûte de glace lorsqu'ils se réfugient dans F1 neige la nuit. On dit, avec des pre ves à l'appui, que le faisan à cou annelé qui est devenu un gibier très recheiché est hostile à ces oiseaux. En sus de son importance comme gibier cette espèce mérite véritablement d'être encouragée par les cul teurs au seul point de vue économique et, pour cette raison, on fer «rès bien de le rayer de la liste des oiseaux-gibiers.
On à eu beaucoup pour habitude de repeupler les terrains de chasse épuisés avec des oiseaux importés des États du sud. L'on ne s'est pas encore rendu compte si l'introduction de ces animaux non habitués au climat du nord a eu pour effet d'affaiblir la constitution des oiseaux indigènes. Plusieurs sous-espèces de la caille d'Amérique se présentent dans le Sud et, à cause des importations, il est devenu diffcile de reconnaître les véritables caractères de nos oiscaux indigènes, lesquels ne peuvent maintenant être reconnus que sur des spécimens antérieurs à ces introductions.
Valeur économique. La caille d'Amérique se nourrit principalement de graine d'ivraie, Le grain qu'elle mange se compose de déchets glanés sur la terre. La partie insecte de sa nourriture, bien que plutôt fait: comprend certaines espèces que ne mangent pas ordinairement les autr:< viseaux, c'est pourquoi elle est particulièrement importante, C'est l’un des rares oiseaux qui mange les doryphores ou insectes de la pomme de terre.
FAMILLE—TETRAONIDÆ. TÉTRAS
Le tétras a les narines dissimulées sous un plumage qui occupe une plage de pénétration à la naissance du bec sur les côtés (figure 29, p. 25). Le tarse est soit complètement soit partiellement emplumé, et chez le lagopède, le plumage recouvre les doigts. Les doigts, s'ils ne sont pas emplumés, sont bordés de chaque côté d'une petite frange composée d'écailles cornées ou pectineuses (figure 28, P. 24), qui tombent au milieu de l'été. Le tétras du Canada, vulgairement appelé perdrix, est le gibier de savane Je plus répandu de nos plaines et c'est l'oiseau favori de nos chasseurs. Les deux sexes sont semblables ou à peu près et, si l’on excepte le lagopède, subissent de légères variations saisonnières quant …au plumage, et ces ciseaux n'émigrent généralement pas. Le lagopède à qui on peut
attribuer l'inverse de ces remarques est d'autre part tellement bien earactérisé qu'il n'est pas de confusion probable, Toutes les expèces font leur nid à ras de terre sans beaucoup de Préparation pour les œufs. Ils pondent ordinairement beaucoup d'œufs, de six à dix-huit, et les petits, comme les Poussins, suivent In mère dès qu'ils sont sortis de ln coquille,
298. Le Tétras du Canada. (caxapa GROUSE, SPRUCE densis. L, 15, Planche XA.
Traits dstinetifs.. Facile à distinguer par sa couleur, ete., de la gelinotte à fraise qui est à pen
près la seule espèce dans l'est du ( “nada avec laquelle on peut le confondre. Il y a dans l'extrém Ouest certaines especes qui lui ressemblent étroitement
PARTRIDGE), Canachites cana-
Pndications sur Le terrain. Couleur généralement ble collier de plumes et présence au-dessus de l'œil, en évidence sur celui-là.
uâtre du mâle. Absence de huppe ou de tant chez le mâle que chez la femelle mais plus
Habitat. Habite en Permanence là où il se trouve dans le du Canada.
SOURS-ESPÈCES. Le tétras du Canada comprend plusieurs races géographiques dont deux, la gelinotte noire d'Amérique, Canachites Canadensis canadensis, la lorme type, et le tétras du ‘anada C.c. canace, fréquentent l'est du Canada. Le premier de ces oiseaux habite la péninsule du Labrador et les collines plus au nord; le deuxième habite le Nouveau-Brunswick, le sud de l'éyr tario, etc. Ils se ressemb'ent trop cependant pour qu'on les différencie d sation.
b] régions boisées de conifères du nord
ans Un ouvrage de vulgari-
C’est un oiseau Septentrional des épinettières. Sa nature pleine de confiance lui a fait donner le nom de «lool Hen», car si l'on ne fait has beaucoup de bruit, on peut souvent le tuer avec un bâton où avec des pierres. Du fait qu'il se nourrit beaucoup de bourgeons de mélèze ou de conifères, sa chair a un goût trop fort pour un palais ordinaire.
Voleur économique. Comme il habite av nord et dans des forêts de conifères, il n'a aucune influence économique.
300. La Gelinotte à fraise. GELINoOTrE HUPPÉE. (RUFFED GROUSE),
Bonasa Umbellus. I, 17. Planche XB. (Pieds et bec, figures 27 28, p. 24).
Traits distinctifs. La gelinotte à fraise avec sa fraise soyeuse roire, queue en éveutail et ses taches semblables à des yeux sr le être confondue avee aucune autre espèce,
sur les côtés du Cou, sa grande CLupion et le bas du dos, ne saurait Indications sur le terrain. Grande taille et queue en éventail.
Habitat. Le gelinotte à fraise habite toutes les régions boisées du Canada vers le nord jusqu'aux limites des arbres.
SOUS-ESPÈCES. On reconnaît plusieurs races géographiques de la gelinotte à fraise L'oiseau tvpe habite le sud et est remplacé dans l'est du Canada par la gelinotte du Canada Bonasa umbellus togata qui est caractérisée par une coloration plus grise où moins ronge,
C’est la «perdrix» de la plupart de nos chasseurs canadiens. Elle Pabite le fond des bois au milieu des broussailles, se cache à ras de terre, s'enlève comme une petite explosion et vole avec une grande rapidité à travers la forêt sombre de façon à éprouver l'habileté et l'adresse de tout bon tireur. La gelinotte du Canada ne se rencontre aujourd'hui que dans les coins de forêts où elle {trouve suffisamment d'espace et d’abri pour se protéger et sur les lisières des terrains cultivés où elle n'existe encore qu'à titre précaire,
Les changements subits de température sont très mauvais pour cette gelinotte, Les printemps froids, humides, sont mortels porr les jeunes et un bon nombre d'oiseaux reproducteurs périssent en hiver par l'effet du grésil. Durant les hivers rigoureux, elle cherche un abri sous la néige ou se laisse recouvrir par ses tourbillons, Après un dégel suivi de temps froid,
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Le tambourinage de la perdrix est un bruit familier à tous ceux qui fréquentent les bois. C'est une série de palpitations sourdes et rctentissantes produites par le battement rapide des ailes, et ce bruit a une intensité pénétrante qui fait qu'il est difficile de se rendre compte d'où il vient Les battements commencent lentement et augmentent en vitesse jusqu'à ce qu'au bout de peut-être cinq secondes ils se confondent et se perdent dans un bruissement confus. L'animal se pavane ordinairement sur un tronc d'arbre renversé lorsqu'il s'arrête pour tambouriner. Durant ce tambourinage, l'oiseau étale tous ses ornements— queue, crête et fraises et, bien que debout et immobile, ses ailes sc perdent dans un brouillard de mouvement. On explique de deux manières cet espèce de tambourinage, Soit par le frottement des ailes l'une contre l'autre au-dessus du dos, soit par leur battement sur les côtés du corps. L'effet peut être produit de l’une où de l'autre où d'aucune de ces façons. Le bruit produit par le battement des ailes au moment où l'oiseau prend son vol est de même nature sauf en intensité et en mesure, et le seul battement de l'air se mble suflire à produire cet effet, Le but de ce geste est évidemmant d'attirer la femelle comme la roue du paon où du dindon. C'est au printemps surtout que l'on entend ce roulement, mais il se produit plus où moins pendant tout l'été et encore plus fréquemment à l'automne. Che: la gelinotte huppée du Canada Bonasa umbellus logaia, il Se présente deux phases de coloration bien définies qui ne dépendent ni du sexe ni de la saison ni de la localité. IL. une certaine espèce qui est très rouge: un autre type rare a les huppes plutôt cuivrées que noires, la queue est remarquablement rouge et cette mue couleur se retrouve plus où moins sur les autres parties. Chez la gelinotte grise qui est peut-être la plus typique, la queue est manifestement grisce, il y a moins de rouge autre part et les huppes sont noires avec un faible éclat verdâtre. On rencontre toutes sortes de types intermédiaires.
Valeur économique. Comme cette espèce vit dans les bois on ne peut guère avoir à s'en plaindre et, à part son intérêt au point de vue sentimental et des plaisirs cynégétiques, elle n’a que peu d'importance économique,
GENRE--LAGopus. LAGOPÈDES,
Description générale. Le lagopède est un tétras plus septentrional et remarquable pour l'étonnante variation saisonnière de son plumage. En hiver il eat to it blanc; en été il est rayé de diverses teintes de rouge, brun et ocre, principalement de rouge, Ses pieds sont cmplumés jusqu'à l'extrémité des doigts et il fait régulièrement de longues Migrations, allant à pied sur la majeure partie de leur parcours mais volant queiquelois d'un point à un autre où pour traverser de grandes nappes d'eau comme Par exemple le détroit d'Hudson. Comme il lui reste même en été des taches irrégulières de blanc à son plumage et que son pied est toujours emplumé jusqu'aux doigts, il est impossible de ne pas le reconnaître I habite les régions poixires et se trouve tant sur l'ancien que sur le nouveau continent, De méme que bien d'autres oiseaux arctiques les lagopèdes sont très répandus au sud le long des chaînes de montagnes où l'altitude transporte le climat boréal aux latitudes moins élevées. La gelinotte rouge d'Écosse est un lagopède intéressant qui a perdu sa faculté d4 devenir blanc en hiver et, toute l'année, sa coloration estivale subsiste. Il ÿ en à deux espèces dans l'est du Canuda. En raison de la grande variabilité de cette « +pèce, les lagopèdes américains ont été div isés en un grand nombre de sous-espèces qui ne peuvent être distin- £utes que par un spécialiste pourvu de nombreux spécimens de COMPparalson, Au point de vue économique, le lagopède à peu d'importance sauf comme source d'alimentation pour les trappeurs, les chasseurs et les Prospecteurs de l'extrême nord.
301. Le Lagopède des saules. (WILLOW GROUSE, WILLOW PTARMIGAN). Lagopus lagopus. L, 15, Tout blanc en hiver, sauf la queue qui est tout à fait noire. En été il est presque uniformément rayé de noir sur tout le corps et de « verses teintes de brun, d’ocre, et de rouille. Ce peut être soit l'ocre
Traits distinchfs, En his r, c'est la tête toute blanche et l'absence de ligne noire à travers les Veux qui le distingue du lagopède des rochers. En été s& taille supérieure qui se distingus surtout Par la comparaison des becs le rend très facile à reconnaitre
Habitat tégions polaires, à travers tout le continent üéres de la civilisation.
MER Tee $ ; SOUS-ESPÈCES. La sous-Cspéce apparaissant dans la majeure partie du Canada est l'oiseau type. Une autre, le lagopède d'Allen L. à. all #1, se rencontre en Terre-Neuve.
. émise au sud en hiver jusqu'aux fror
302. Le Lagopède des rochers. (Rock PraRAIGAN). Lagopus rupestris. 1. 13. Tout blane en hiver sauf In quete qui est noire et une ligne à travers l'œil jusqu'à la naissance du bec. En été, il ressemble beaucoup à l'espèce précédente,
Traits distinctifs. En hiver, ligne noire des yeux. En té, on le ment celle du bec, comparée à celle du lagopède des saules.
Habitat. Régions polaires À travers tout le l'espèce précédente
SOUS-ESPÈCES. Trois sous-espèces de lagopèdes de rochers sont reconnues au Canada le lagopède de Reinhardt, L.r reinhardt, dans l'extrémité nord de l'Ungava: le lagopède de Welsh, L.r. welchi, en Terre Neuve: et la forme type, le lagopède arctique, dans les autres régions
305. Poule des prairies PRAIRIE CHICKEN, PINNATED GROUSE). T'ymphanuchus americanus, L. 18. Une gelinotte de ln méme taille que la gelinotte huppée, colorée avec des teintes de brun, d'ocre clair et de blanc, mais sans la longue queue en éventail, et dont la huppe souple est remplacée par quelques longues plumes droites et raides, dirigées de haut en bas au-dessus des épaules, Les rayures sur le ventre et la poitrine
sont nettes et distinctes et se continuent À travers le dos, puis sur les parties supérieures et inférieures,
reconnaît à sa taille, Particulière-
continent, en hiver habite un peu plus au nord que
Traits distinctifs. Les indications précitées distinguent facilement cette espèce de la gelinotte huppéc. On peut tout aussi facilement la distinguer de l'espèce suivante la gelinotte à queue aiguë— par sa poitrine rayée au lieu d'être recouverte de marques en forme de V, Les autres caractères distinetifs sont la présence de longues plumes raides sur les côtés du cou et la queue raide ne se terminant pas en pointe quand elle #st fermée.
SOUS-ESPÈCES Deux sous-espèces de poule
des prairies sont reconnues. Celle qui se rencontre au (
anada est la race type—la poule des prairies du Nord.
C'est la véritable poule des prairies qui fréquente les prairies de l'Ouest, bien que dans l’ouest du Canada, on donne vulgairement et improprement ce nom à l'espèce dont la description va suivre, Nous la faisons figurer ici seulement parce qu'on en a pris des spécimens dans le sud de l'Ontario qui semblent s'être répandus à partir du côté de Michigan de la rivière Détroit où elle était autrefois commune mais est devenue rare et restreinte à un ctit nombre d'endroits. D'après les souvenirs de la présente génération, dans certaines parties de l'Ouest elle a considérablement empiété sur le territoire de l'oiseau suivant qu'elle à fini par chasser.
Valeur économique. —Cet oiseau est trop rare dans l’est du Canada pour être étudié au long ici. Dans l'Ouest où elle est très répandue, son importance économique est considérable, mais elle n'est aucunement nuisible.
308. La Gelinotte à queue aiguë, (SHARP TAILED GROUSE) L. 17-50. Décorée de vagues dessins de couleur rouge blane supérieures, qui se transforment en rayures seulement sur les é d’un blanc pur. Sur la poitrine chaque plume est bordé de V qui se change en rayure vers le cou et en fines tache crème,
. Pedioecetes phasianellu ou crème sur les partie Paules; parties inférieures e d’un dessin foncé en forme S sur la gorge qui est de coule
Traits distinctifs. Les marques en V sur la poitrine et la pointe molle et qu'elle est fermée constituent des marques d'identification concluante Habitat. L'espèce est plus septentrionale et moins des prairies. Elle habite tout le continent au nord d mais ne se rencontre que par endroits isolés alors qu'il se trouve de vastes territoires où elle fait défaut ou ne se rencontre querarement. Elle vient irrégulièrement vers le sud à l'automne jusqu'aux
confins des terres cultivées. Dans les provinces de la Prairie elle s'avance au sud jusqu'aux frontières des Etats-Unis et au delà.
aiguë de la queue lorss et faciles à reconnaître.
nettement une poule de la plaine que la poule es terres actuellement cultivée dans l'Es
SOU
PU S k
SOUS-ESPÈCES. Cotts espèce est divisée en plusieurs races géographiques Le lon la frontitre imanitobuine, on peut s'attendre à trouver la gelinotte des prairies à queue celes phasianellus cam pextris: dans les autres parties de l'est du (
aiguë typique ou du nord.
de ugue, l'edioe unadu c'est la gelinotte à queue
Dans l'Ouest ect oiseau est bien une poule des prairies mais, par endroits, elle est remplacée par l'espèce précédente.
FAMILLE-MELEAGRIDAE. PINDONS.
C'est le plus grand de nos gallinacés, et il est si connu sous sa forme domestique qu'il est inutile d'en donner une description détaillée. Nous n'en avons eu qu'une seule espèce au Canuda.
310. Le Dindon Sauvage. (WILD TURKEY). Meleagris gallopavo. Li, 48.50. Ressemble tellement à notre dindon domestique qu'une description spéciale serait superflu
Traits distinctifs. Le seul oiseau dont ii a besoin d'être distingué c'est la variété apprivoisée où domestique, Celle-ci est d'origine mexicaine et, par conséquent, à toujours un peu de blanc au bout de là queue. La queue du dindon sauvage se termine toujours en brun cendré.
Habitat. Primitivement distribué sur toute la partie est de l'Amérique du Nord jusqu'au Maine et au sud de l'Ontario,
SOUS-ESPÈCES. On reconnaît plusieurs sous-espèces de dindon sauvage, L'oiseau type habite le Mexique, Le specimen canadien est le dindon sauvage du Nord, Mile agres gallopavo sue
testris.
Le dindon sous sa forme sauvage n'a paru au Canada que dans le sud de l'Ontario et il a maintenant disparu depuis un nombre d'années. Actuellement le dindon sauvage n’habite plus que les régions boisées les plus reculées des Etats du sud les plus déserts et même là, il tend à bientôt disparaître. Il y a probablement beaucoup de sang sauvage indigène chez les troupeaux de dindons apprivoisés, le long du lae Ené, et il y a un bon nombre de spécimens de soi-disant dindons sauvages qui sont certainement au moins à demi mêlés de sang domestique.
Ordre-—Columbae. Pigeons et colombes.
Cet ordre, d'une distribution mondiale, est divisé différemment par les divers auteurs. D’après le système de classification de l'Union des Ornithologistes américains, toutes nos espèces américaines sont comprises dans une seule famille, les Columbidae. Is ont tout à fait la forme typique du pigeon, c’est pourquoi on peut les appeler les pigeons authentiques.
FAMILLE—COLUMBIDAE. PIGEONS VÉRITABLES ET COLOMBES
On peut dire d'une façon générale que les pigeons et les colombes ressemblent, quant au profil et aux habitudes, à notre race domestique. Leurs caractères sont plus faciles à reconnaître qu'à décrire. C'est surtout à leur bec qu'on peut les reconnaître. Il est dur et corné à la pointe, laquelle S'élargit très légèrement, et il est pourvu, à la base, d’une membrane molle légèrement renflée dans | duelle s'ouvrent les narines (figure 35, p.26). Les pattes et les pieds sont faibles, ne pouvant servir qu'à marcher sur une petite étendue plane où pour simplement se percher. Nos pigeons domestiques ordinaires qui descendent du Biset d'Europe présentent tous les caractères les plus distinctifs de cette famille. Il n'existe aucune différence reconnaissable où taxonomique entre ce qu'on appelle les pigeons et les colombes,
315. Le Pigeon voyageur. (PASSENGER PIGEON). Ectopistes migratorius. L. 16.29. Planche XIA.
Indications sur le terrain. Cette espèce 6tant maintenant tout à fait éteinte, toute indication serait inutile,
\id._ Les pigeons voyageurs se Construisaient un nid grossier de branchettes dans les arbres et nichaient par bandes.
Habitat. Cet oiseau couvait dans les sections boisées de la majeure partie du Canada à l'est des montagnes et au sud jusqu'aux Etats du Centre, et hivernait dans les Etats du Sud et au delà.
Les immenses troupes de pigeons Voyageurs qui autrefois obscurcissaient le ciel étaient l'une des merveilles de l'Amérique, Si les descriptions de leur nombre n'étaient accompagnées de témoignages détaillés, rapportés par des personnes absolument dignes de foi. elles sembleraient purement fantaisistes: des troupes, tellement compactes qu'un coup de fusil au hasard en aurait abattu des quantités, voyageaient avec rapidité, formant un front de plusieurs milles de largeur sur une longueur telle qu'il fallait des heures pour les voir passer, Audubon estime qu'une seule de ces troupes renfermait au delà d'un milliard d'oiseaux, en basant ce chiffre sur la densité et l'étendue du groupement et non sur une simple conjecture, HS couvaient dans de denses refuges à corbeaux où leur poids brisait souvent les arbres de la forét. On coupait les arbres qui renfermaient leurs nids et bien que chaque nid ne contint qu'un seul pigeonneau, il v en avait tellement que l'on fit venir des cochons pour les leur donner en pâture, Plus tard les oiseleurs de profession les prenaient au filet et les expédiaient par pleins wagons aux divers centres de population. On comprendra que même ces immenses troupes de pigeons voyageurs ne purent pas résister à de pareilles attaques et graduellement il ont diminué. Il a été question de mettre un terme à ce massacre à cette époque mais ces démarches n'ont fait que provoquer des risées. L'on disait que leur nombre était inépuisable, mais aujourd'hui l'espèce est éteinte et le dernier survivant, Un oiseau captif, est mort il y a peu de temps à Cincinnati, Leur dernier grand ralliement fut près de Petosley, Mich. A l'automne de ISYS les pigeons sont repartis sans toutefois revenir en nombre exploitable le printemps suivant. Pendant quelques années, par la suite, on en a aperçu parfois de petits troupeaux et quelques ralliements isolés furent signalés, mais comme les oiseleurs ont suivi chaque cas de très près, il est devenu évident qu'il n'y avait plus rien à faire pour les chasseurs de pigeons. Ces oiseaux devinrent ensuite de plus en plus rares tous les ans jusqu’à ce que finalement on n'en ait plus aperçu du tout. Il y à méme encore parfois des rumeurs que des bande sont été vues en des endroits éloignés dans les montagnes occidentales du Mexique ou de l'Amérique du Sud et autre part, mais dans chaque cas, les recherches ont démontré qu'il s'agissait d'autres espèces où qu'on avait été mal informé. Pendant plusieurs années une forte récompense a été offerte à quiconque signalerait un couple reproducteur, [Il va sans dire que la personne qui à offert la récompense à été inondée de lettres mais aucun des cas signalés n'a fait rien découvrir et la récompense n’a pas été gagnée; finalement cet offre à été retiré. Dans l'Est, c’est ordinairement Îa tourterelle de la Caroline que l'on prenait pour le pigeon voyageur et, dans l'Ouest, je pigeon à queue rayée. Même encore de temps en temps on entend certaines personnes raconter avee tous les détails qu'ils ont vu cet oiseau dans leur enfance, mais il n’est guère douteux que l'espèce est éteinte,
316, La Tourterelle de la Caroline. (MOURNING DOVE), Zenaidura macroura. L. 11:85. Planche XIA.
Traits distinctifs. Plus petite et d'un fauve plus brunâtre que le pigeon voyageur, sans le rouge caractéristique sur la poitrine ni le bleu sur le dos: porte une petite tache noire eur le côté du cou au-dessus de l'oreille. Ne saurait être confondue qu'avec l'espèce précédente
Nid. Le tourterelle de la Caroline se bâtit une simple plate-forme de b ettes dans les bran-
ches intérieures des arbres ou les parties supérieures des buissons, Elle niche solitaire ment et non par bandes.
Habitat. Elle couve sur les frontières méridionales de l'est du Canada et hiverne sur place danse les parties les plus méridionales et dans les Etats immédiatement au sud de lu frontière jusqu'aux tropiques.
SOUS-ESPÈCE. La tourterelle plaintive (Mourning dove) qui habite la m \jeure partie de l'Amérique du Nord est bien la tourterelle de la Caroline, Z. m. caro! nenas, et C'est la seule sous espèce généralement reconnue comme apparaissant au Canada. L'oiseau type dépasse habituelle ment les limites de son habitat.
Bien que le pigeon voyageur ait complètement disparu, la tourterelle de la Caroline existe encore et il est probable que le nombre en ü considérablement augmenté depuis que l'on déboise Le pays. Les régimes d'alimentation de ces deux oiseaux se ressemblaient beaucoup sauf quant à la proportion des divers éléments de nourriture. La tourterelle de ln Carohne mange facilement des fruits d'arbres forestiers Mais COUX-6i constituaient l'aliment principal du pigeon lequel était done plutôt un oiseau forestier. La tourterelle de la Caroline a des habitudes plus solitaire et se rencontre rarement par bandes. Elle couve tout à fait seule. Cest probablement ee qui a le plus contribué à conserver l'espèce alors que son congénère de plus forte taille n'a pas survéeu. La maladie ne pouvait pas se propager parmi ces oiseaux aussi complètement et toute autre calamité affectant les individus ou les petits groupements n'englobait pas toute l'espèce. Dans plusieurs sections, la tourterelle est considérée comme un oiseau-gibier, mais la loi de chasse ne la reconnait pas ordinairement comme tel. 1 S'en tue cependant de grands nombres accessoirement aux autres chasses, malgré qu'elle soit protégée par la loi, et l’on ne peut pas dire que la vie de cet oiseau ne soit pas toujours exposée, C'est cependant une race forte et elle ne court en ce moment que peu de danger.
Son long eri plaintif «O-woc-woe-woe» est très connu et c'est ce qui lui a valu son nom anglais de « Mourning Dove». C'est un son très bizarre comme celui que l'on obtient en soufflant légèrement dans le goulot d'une bouteille vide.
Valeur économique. —Bien que se nourrissant surtout des fruits d'arbres forestiers (glands, châtaignes et autres fruits semblables à l'écorce tendre), elle mange très bien le grain et aussi passablement d'insectes. Le grain qu'elle mange se compose en grande partie de déchets et la sem nee bien plantée et recouverte ne peut avoir à en souffrir, car elle ne gratte Jamais la terre. On ne peut lui reprocher aucun dommage aux récoltes qui ne soit facile à prévenir et le bien qu'elle fait est manifeste.
Ordres--Raptores. Oiseaux de proie.
Description générale, Ce sont des oiseaux Mmangeurs de poissons avec quatre doigts bien developpés (figures 31 et 32, p.25), armés de griffes puissantes et crochues pour saisir et retenir leur proie. Le bec est recourbé (figures 30, 33A et Bet 34, p.25 et 26) et la base en est revêtue d'une membrane molle ou cire au sein d° laquelle sont situées les narines. Les oiseaux de proie diffèrent des autres en ce que les femelles sont de beaucoup plus forte taille que les mâles, ce qu'il faut prouablement attribuer aux plus grands efforts qu'elle doit faire pour nourrir ses petits: comme ce travail exige de la force, de la pesanteur et de l'endurance plutôt que de la finesse et de la dextérité, la femelle possède ces qualités à un plus haut degré que le mâle lequel, bien qu'il puisse porter secours à sa compagne, n’a pas la responsabilité finale d'élever la famille.
Habitat. Les rapaces sont distribués par tout le monde sauf dans le continent antarctique où ils sont remplacés par les stercoraires, mouettes et autres rapaces de la mer,
DIS
Bien que la elassifisation de cet ordre soit loin d'être satisfaisante et qu'elle doive probablement être revisée, c'est l'habitude américaine di diviser notre espèce en trois sousordres: Nu orhamphi, les vautours d'Amérique, qui sont différents de ceux de l'ancien mondi ; l'alcones, les oiseaux de proie diurnes: et Striges, les oiseaux de prolé nocturnes où hiboux.
Valeur économique. n'est peut-être pax d'oiseau plus connu et en méme temps plus mal compris d'une façon générale dans s rapports économiques. Tout le monde connaît les éperviers, les hiboux et lé aigles et leurs habitudes de carnivores, mais peu de gens se rendent compte que certains d'entre eux comptent parmi les meilleurs amis de l'hommi et que la manie de les tuer à première vue est désastreuse. Il y en a qui sont très malfaisants, mais c'est une très grave erreur au point de vu économique que de les condamner tous en bloc. Ceux de la premièri famille, les vautours, sont ces oiseaux repoussants mais ils sont précieux pour faire disparaître les déchets et il n'y a vraiment rien à redire à leur sujet. Quant aux deux autres divisions, les rapaces diurnes et nocturnes la différence de leurs habitudes donne lieu à beaucoup de malentendus Nous sommes heureux, en ce sens, de pouvoir donner une opinion basé sur des faits établis et non sur de simples théories. Le service biologiqu des Etats-Unis a fait une étude approfondie sur le régime d'alimentation des éperviers et hiboux d'Amérique et ses conclusions S'appuient sur l'examen de quelque 2,700 estomacs pris dans toutes les saisons de l'anné dans diverses parties des F'ats-Unis et du Canada. Toutes ces recherches accompagnées des témoignages qui en établissent l'authenticité sont publiées sous forme de rapport intitulé: “The Hawks and Owls of th United States’, par le Dr. A. K. Fisher! Bien que ce travail soit fait au Pays voisin pour son propre usage, toutes les espèces canadiennes sont étudiées et les résultats s'appliquent tout aussi bien au Canada qu'aux Etats-Unis. Comme certaines des espèces les moins malfaisantes n'apparaissent pas au Canada, les proportions ci-dessous devront être légèrement corrigées pour notre usage mais pas suffisamment pour modifier sensiblement les conclusions générales. Six seulement parmi les soixantetreize espèess étudiées sont malfaisantes, dont trois qui sont extrêmement rares au Canada et une ne mange que des poissons. Quant aux autres, 58 pour cent des estomacs examinés contenaient des souris et des petits mammifères, 27 pour cent des insectes, et seulement 34 pour cent des volailles ou oiseaux-gibiers. En divisant les rapaces de l’est du Canada, en plusieurs groupes, il se trouve que trois espèces sont bienfaisantes et absolument inoffensives: seize sont principalement bienfaisantes et font véritablement plus de bien que de mal: quatre font à peu près autant de bien que de mal: et six sont manifestement malfaisantes. Trois seulement de ces dernières sont assez communes pour qu'ons'en occupe, et deux seulement, l'épervier brun et l'épervier de Cooper, qui sont assez répandus dans les localités à population dense, pour qu'on se prémunisse contre eux. L'autorr à tête noire est une espèce plus septentrionale dont la distribulion s'étend au delà des régions habitées dans le nord. Il est difficile de déterminer ce qui peut être considéré comme un Juste milieu entre le bien et le mal que font ces oiseaux: la perte d'un poulet est une chose définie, facile à estimer, tandis que la disparition des souris et des insectes emportés
Voir aussi ‘The Hawks of the Canadian Prairie Provinces ; their relation to agriculture". Commission géologique du Canada, Bulletin du Musée, n 28, 1918
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Par Un oiseau de proie est un vague avantage difficile à vérifier où à apprécror,
SOUS-ORDRE- SARCORAMPHE VAUTOI RS D'AMÉRIQUI
Ce sous-ordre se compose de vautours d'Amérique, li “que 1x OHIT SV tématiquement très distinets de ceux de l'ancien mondi Une seule lamille est représentée au Canada, Cathartidae, Les busards. Les vautours © nourrissent de chair corrompue, recherchent la chair morte ct ne s'attaquent pas à une proie vivante à moins que celle-ci ne soit au dernier degré d'épuisement. Ils ne touchent ordinairement ri n que de la vi,’ ‘» en décomposition, L'on se figure ordinaire ment que c'est une question de choix, mais ce peut-être une nécessité, puisque leurs pieds ne sont pas COBSTTUÉS pour saisir la proie et leur bee est relativem nt faible, Hs sont done peut-être incapables de déchirer de grosses carcasses encore saines ct forcés d'attendre la décomposition qui rend la matière moins réfractaire,
FAMILLE —CATHARTIDAE, BUSARDS.
Description générale. Ce sont de grands Oiseaux, presque uniformément noirs de couleurs. Bee relativement long et moins fortem: at recourbé que chez les autres rapaces (figure 30 p.25). En ête et le haut du cou sont dépoarvus de plumage et ont une res ermblance superticielle avec ceux du dindon moins les caroncuies où excroissances verruqueuses. Pieds semblables à ceux du poulet plutôt qu'à ceux de l'épervier. Les griffes sont sans pointes et le pied dunx son ensembie n'est pus conformé pour saisir où retenir une proie
Habitat. Le vautour est essentiellement un oiseau des pays chauds. Ile pénètre duns l'est lu Cannda que sur les frontières les plus méridionales
On ne peut convenablement étudier les vautours au Canada. Dans les Etats du Sud ils sont plus communs et on peut les voir à chaque heure du jour planant haut dans les airs avec leurs ailes immobiles, fouillant la région de leurs veux télescopiques pour Y découvrir de la chair corrompue, Lorsqu'un animal meurt (ou même avant) ilest tout de suite aperçu et une forme noire vient du ciel s'abattre auprès de lui: celle-ci est bientôt suivie d'une autre et, dans peu de temps, un endroit où l'on ne voyait pas un
ul oiseau se trouve peuplé de ces rapaces S'arrachant cet infect repas lien que l'on constate à la dissection, e très puissantes narines, les vautours ne semblent pas être guidés ‘une façon appréciable par l'odorat. On reconnait par expérience qu'ils comptent sur la vue seule pour découviir leur nourriture. Le vol du vautour constitue l’un des phénomènes qui émerveille le physicien. Cet oiseau reste suspendu dans l'air où même élève à perte de vue sans aucun effort visible. Sur des ailes à demi étendues et immobiles il s'élève dans des spirales aseendantes, s'élevant toujours de plus en plus haut, et ensuite, toujours ea tournant, maintient “a position dans l'air pendant des heures À la fois, sans apparemment donner un seul coup d'aile, Plusieurs explications de ce phénomène ont été apportées mais aucune jusqu'à présent ne saurait être coneluante, ous n'avons au Canada qu'une seule espèce dont l'habitat soit régulier bien que limité. Il v en à une autre qui n'apparaît qu'à de rares inter-
valles,
Valeur économique. —Tes vautours ne sont pas des oiseaux de proie dans l'acception ordinaire de ce terme, car il ne tuent pas ce qu'il mangent mais se nourrissent entièrement de charognes. On les ä ACEUSÉS,
peut-être avec raison, de précipiter parfois la mort d'un animal, mais ils ne s'attaquent jamais à une proie qui n’est pas à la dernière phase de
Son eXitence, Cette espèce n'a que 0 d'importance économique au Canada, mais dans le Sud, du fait qu'elle fait disparaître les chaire corrompues est une bonne sauvegarde pour la santé des familles sans précuutions et dans bi n des endroit typique * ils sont Vigourousemnent protégés par La loi danx un but purement sanitaire
325. Le Vautour aura. (ronkKEY vULrURe runxi Y HUZZARD), Cathartes aura L. 30 Un oiseau tout noir! la tête et le cou sans plumage où, chez les jeunes, recouvert d'un duvet brun grisâtre sembl able à de la fourrure
Traits distinctif, Cette espéce ne aurait être confondue qu'avec la suivante, mais comm l'habitat de huque espèce au Canada est bien distinet iln'y nu gui re de danger que l'on se trompe La base du bec est d'un rouge vif chez l'adulte, et la tôte et le cou d'un rouge sombre. Les surfaces sous les ailes sont dépourvues d'éclat argenté
Indications sur le terrain. La tête et le cou sans plumes constituent la meilleure marque d'iden tification des vautours. On reconnaît cette espèce À la couleur rouge de ces Parties
Vid. Sur le sol, généralement dans un trone d'arbre creux.
Habitat, Presque toute l'Amérique septentrionale, au nord de lu fr tière canadienne, qu'il nm traverse, dans l'Est, qu'au sud de l'Ontario, El peut s'en introduire quelques-uns, plus où moir régulièreme , qui viennent du Manitoba
SOUS-ESPÈCES L'espèce qui occupe In najeure partie des Amériques du Nord et du Sud
est divisée en sous-espèces. Celle qui se présente dans le nord du Mexique est le busard du Nord Cathartes aura septentrionalis.
Valeur économique. Comme cette espèce se nourrit de chairs corrompues il n'y a rien à lui reprocher,
326, Le Vautour noir. (nLAcKk vuLrunRE) Catharista urubu. L. 24. Très soniblable au busard mais un peu plus petit
Traits distinetifs, On le distingue du précédent par le cou, la tête et la buse du bec qui sont blancs au lieu de rougss où roses.
Indications sur le terrain. L'aspect généralement noir de ln tôte sans plumes et l'éclat argent de la surface «ous les ailes permettent de reconnaître l'animal vivant, La queue est plus court: et l'oiseau paraît plus noir que chez le busard
Habitat. 11 est plus répandu dans l'Est que le L'sard. Régulièrement il vient du sud de la Virginie ot s'égare parfois À travers nos frontières dans les Provinces Maritimes.
Cet oiseau fréquente trop peu le Canada pour qu'on s'y arrête longu ment. On ne peut s'attendre à le rencontrer que par occasion dans le Provinces Maritimes, Î
SOUS-ORDRE—FALCONES. OISEAUX DE PROIE DIURNES
Description général. Bec fortement recourbé à partir de la base (figure 33, p. 25: où il ext recouvert d'une cire renfiée où d'une masse de tissus cireux jaunâtre dans laquelle apparaissent le narines, C'e tissu est nettement plus mou que le bec proprement dit et ordinairement de couleur jaune. Les pieds sont forts et pourvus de puissantes serres Pour capturer et retenir une proie vivants (figure 31, p. 25),
Traits distinetifs. Les membres de ce sou+ordre diffèrent des vautours en ce qu'ils ont le be plus court et plus fortement recourbé, et la tête emplumée au lieu de sans plumes {à comparer le figures 30 et 33, p. 25): et ils se distinguent du sous-ordre suivant. les hiboux, en ce qu'ils ne pessèder pus les disques faciaux (figure 34, p. 26) autour des veux qui obligent ces oiseaux à regarder droit en face au lieu de pouvoir regarder de côté comme la plupart des autres oiseaux !
Ce sont les oiseaux généralement connues sous le noms de faucons et aigles. Ils sont représentés au Canada par trois familles: Buteonidæ, les buses communes et les aigles: Falconidæ, les faucons vrais et caracaras: et Pandionide, les orfraies ou aigles pêcheurs.
FAMILLE—BUTEONIDÆ. BUSES, MILANS, ÉPERVIERS, BUSARDS ET AIGLES
Description générale. La meilleure façon de décrire les éperviers, c'est que ce sont ni les faucon ni des orfraies
Traits distin/ifs. Ailes courtes arrondies et concaves sauf chez les milans et les busards, et leur vol est relativement lourd. Le bec (figure 33B, p. 25) est dépourvu des dents aiguës de chaque
Mi-
côté de ln pointe figure 34 p.25) qui caractérisent celui des fauvons, La pieds (partieulitretment eur La surfnce infériours Dont pas de corrugations dures et Hits DOUr retenir Une proie comme chez les orfraies où uigles pécheurs
issutité
Cette famille est composée d'un e rtuin nombre de genres bien curactérisés dont chacun est r lativement facile à reconnaitre Ces genres Comprennent la majorité de nos oiseaux de proie. Rien que véritablement rapaces de nature, ils n'ont pas l'esprit intrépide, l'udresse à l'attaque ou la robuste endurance des faucons vrais, et c'est pourquoi les anciens fau-
conniers les appeluient éperviers ignobles"”, GENRES —ŒLANOIDES ET Circus, MiLans er Busanps.
Les milans sont des oiseaux qui habitent le Sud et l'on n'en a Jamais pris qu'une espèce au Canada,
327. Le Milan à queue d'aronde. (SWALLOW2TAILED KITE), Elanoides fortientus L. 24. (Les plumes extérieures de la queue avancent de N pouces sur celles du milieu), Un épervie r plutôt petit, qui semble long en raison de [M longueur dé Mesure dos plumes extérieures de sa queue qui dépassent de S pouces celles du mili Ailes et queue d'un noir pur; tout le reste, y compris lu tête, les épaules et ln Partie supérieure du dos, est blanc. Cet oiseau est remarquablement coloré en blane et noir intenses; li queue profondément fourchue: il à Los ailes longues et pointues d'une hirondelle des granges: il n'est guère possible de confondre cette espèce avee une autre
Habitat. Régions tropicales et serni-tropicales de l'Amérique, \pparalt très rarement le long le notre frontièr ridionale, Cette ce est de toute beauté mais trop rare au Canada pour méri-
ter plus qu'une simple mention.
Valeur économique. Sa principale nourriture se compose d'insectes, de hmaces et de reptiles; il ne touche jamais aux Mammifères où aux oisCaUx.
331. Le Busard des marais. (MARSH HAWK), Cürcus hudsonius. L. 19 Planche XI B,.
Traits distinctifs. L'esptce se distingue par un cercle incomplètement garni de plumes autour des yeux qui rappelle un Peu ceux du hibou. L'adulte possède d'une façon générale les ( ouleurs de la mouette et les Jeunes sont caractérisés par des tons rouges chaud
Indications sur le ti rrain. Les meilleures indications sont la colorati: n générale et le croupion blane que l'on distingue très bien quand l'oiseau vole. Les longues ailes pointues et sa longue et
‘U te queue lui donnent la silhouette d'un faucon au vol, mais son r'ouvernent est entièrement Toy, cificrent
Nid. niche à terre sur un lieu sec des marais où dans un ch ump de foin
Habitat. Tous les Etats Unis et tout le Canada jusque près des régions polaires. Couve dans tout le Canada,
L'un des plus communs d'entre nos éperviers se rencontre presque partout dans l’est du Canada. Il fréquente les marais découverts, les prés et les champs; on peut le voir s'agitant de haut en bas, parcourant et oüillant le terrain comme un chien d> chasse bien dressé. Pendant un moment il voltige au-dessus de sa proie et S'abat dessus pour s'élever un instant après et se poser sur un poteau de clôture où autre élévation de cette nature afin de dévorer sa capture, Les jeunes ne sont pas sans méfiance, mais les adultes de couleur bleue comptent parmi les oiseaux les plus prudents et sont assez rarement atteints par le fusil du chasseur,
Valeur économique. Sur 116 estomacs qu'on a examinés, 7 contepaient des volailles ou oiseaux-gibiers: 34, d'autres oiseaux: 57, des souris: 22, d'autres mammifères: 7, des reptiles; 2, des grenouilles: 14, des inc etes; ct 1 des matières indéterminées. Done, sur 144 contenus alimentaires, 41
étaient nuisibles, 93 utiles et 10 indifférente. Sur les 41 aliments auxquels ON peut trouver à redire, 3 seulement étaient des oiseaux de basse-cour et le reste des oiseaux sauvages, se composant de 46 individus de valeur beaucoup moindre que les variétés domestiques. Les 99 souris et autres mammifères comprenaient environ 117 individus. Les insectes étaient surtout des locustes, des sauterelle set des coléoptèr N, La balance pe nehe évidemment en faveur de ectt espèce qui est incapable d'emporter des volailles, si ce n'est des jeunes, et seulement lorsque cellesci S'aventurent jusque dans leur habitat, Si l'on élève de: poules autour de la maison, elles sont pour ainsi dire parfaitement protégées contre cet oiseau. Comm
il fréquente les marais, les plaines herbeuses et les haies embroussaillées. c'est l'ennemi naturel des souris des champs, et il contribue probablement plus que toute autre influence naturelle à réduire comme il convient li nombre de ces rongeurs.
GENRES —ACCIPITER ET ASTUR. ACCIPITRES, ÉPERVIERS AUX COURTES AILES
Description générale.—Éperviers à ailes courtes et arrondis et à longue queue
Les accipitridés sont des oiseaux des bois qui voltigent autour du sommet des arbres ou sur les lisières des bois: ils n'ont pas l'habitude de s'élever très haut dans les airs. I prennent leur proie par surprise et attaquent vivement plutôt qu'après une longue poursuite. Leurs courtes les et leur longue queue qui leur permettent de prendre de rapides élans de vitesse ct de faire de brusques évolutions, S'adaptent bien à ces manœuvres mais ne se prêtent pas à un effort soutenu.
Valeur économique. Ce sont les seules espèces communes d'éperviers canadiens qui peuvent être tant soit peu utiles. HS Sont pleins de vie et d'activité, et bien qu'ils n'aient pas la force et l'endurance des faucons vrais. ils font en réalité beaucoup plus de tort que leurs plus grands et plus puissants congénères. C'est d'après cet oiseau que l’on donne vulgairement le nom de “Chicken Hawk” à tous les petits éperviers. [IS ne mangent jamais de ehair corrompue, ne cherchant toujours que la viande fraîche, et ne reviennent presque jamais À un proie déjà en partie dévorée. Heureusement les deux espèces les plus communes sont les plus petites, ee qui réduit d'autant le tort qu'ils peuvent faire. Le seul gros et puissant oise de ce groupe est l'Autour, mais il est moins répandu et, sauf au cours di certains hivers, il se rencontre rarement dans les parties les plus habitées du sud du Canada.
2. L'Épervier brun. (SHARP-SHINNED HAWK). Accipiter velox. L, 11.25. Plan-
Traits distinctifs. En rè gle générale, c'est par la taillé que l'on distingue l'épervier brun de tous les autres, sauf du faucon épervier, mais on ne le confondra pus avec celui-ci car il ne possède aucune ment les caractéristiques du faucon. Une forte femelle est à peu près de la taille d'un petit épervier de Cooper mâle dont elle est une parfaite miniature comme coloration. diffère de cette espi par la queue qui est rectangulaire au lieu d'être arrondie: quand elle est fermée, les plumes ext rieures sont tout aussi longues que les intérieures au lieu d'être manifestement plus courtes. Li tarse est relativement plus mince et plus élancé, une différence très perceptible quand on compure les spécimens
Indications sur le terrain. Leurs ailes courtes et arrondies, k ir longue queue et leur vol pa Coups rapides et uniformes, et leurs courtes envolé deront à reconnaître cette espèce comm un accipitridé. Sa queue rectangulaire au liou d'arrondie facilitera son identification d'ax
l'épervier de Cooper, mais c'est la taille qui constitue la principale différence.
D + TT ET Eee
Vid._ Sur les arbres, ordinairement des conifères à une hauteur de 10 à 40 pieds
Habitat. Presque toute l'Amérique du Nord, probablement jusqu'aux limites es au nord. Dans l'est du Canada, il se reproduit partout, sauf dans la partie lu plus e la région inférieure des grands lacs
des régions tuéridionale
C'est l'un des plus petits éperviers que nous ayons. Il n'a pas la virueur soutenue où la persistance des “faune na nobles” mais il est actif et
aile. Il attaque sa proie avec fureur nm 4 fui rarement à la charge
et n'attaque presque jamais sa proie & 10 comme le toit Les ‘oiseau de pr 1e nobles”, Valeur économique. C'est cette uinêce qui auriit dû s'appeler le
faucon épervier au lieu du petit faucon a us nn à assigné ce nom. C'est un parent rapproché de celui-ci et c'est le représentant américain du fauconépervier d'Europe, lequel est aussi un accipitridé. Le nom de “Sparrow Hawk” lui conviendrait très bien puisqu'il se nourrit surtout de moineaux etautres petits oiseaux.
Sur 107 estomacs examinés, 6 contenaient des volailles où des oiseaux gihiers; 99, d'autres oiseaux: 6, des souris, et 5, des insectes. Cela nous donne 105 aliments qui condamnent l'oiseau contre 11 qui le font utile Les souris ne se composaient pas de plus de 9 individus, mais les petits oiseaux se chiffraient à 115, dont la taille variait entre celle du roitelet et celle de la tourterelle, C’est un fort argument contre cette espèce qui autrement est très intéressante, Un bon point qu'on peut relever en faveur de ce petit épervier c'est qu'il est friand des moineaux domestiques et qu'il en supprime des compagnies aux abords des petites villes. La pointe Pelée sur le lac Ontario, est un endroit favori de cet épervier et, tous les ans, il ya de grands nombres de grives, vireos, Moineaux ct autres petits oiseaux qui tombent victimes de ces entreprenants petits maraudeurs.
L'Épervier de 200per. (COOPER'S HAWK). Accipiler cooperi, L, 15.50.
Sembible à l'épervier brun mais plus gros,
Traits distinctifs. Un petit épervier de Cooper male peut se rapprocher beaucoup comme taille ne forte femelle de l'épervier brun, et une forte femelle de la même espèce peut ressembler à autour mâle. L'épervier de Cooper peut être distingué de l'épervier brun par sa queue ndie au lieu de rectangulaire et par son tarse relativement plus court et plus épais. Il ne possède à aucun âge la coloration de l'autour, mais chez les tout jeunes, les plumages se ressemblent beau- La meilleure indication pour les distinguer c'est le plumage du tarse: il Y en a environ un tiers vêtu chez l'épervier de Cooper, et la moitié chez l'autour. Le plumage des jeunes peut aussi ressembler à celui de la buse à Manteau roux (voir cet oiseau), Il peut aussi être pris facilement pour le jeune de la buse de Pensylvanie, mais il a les quatre premières primaires au lieu des trois Phnures extérieures brusquement rétrécies où émargées,.
ar
Cations sur le terrain. On le reconnaît d'abord à sa taille et sa silhouette d'accipitre. Sa rondie au lieu de rectangulaire aidra à le distinguer d'avec l'épervier brun. La coloration ultes est la seule indication sur le terrain, outre la taille, pour le différencier d'avec l'autour. Val. I niche sur les arbres à peu près comme l'épervier brun, mius rarement sur des conifères, Habitat. Depuis les frontières septentrionales des régions habitées en allant au sud à travers
les Etats-Unis
C’est uneespèce même plus malfaisante que l'épervier brun, puisque à plus forte taille lui donne plus de puissance et plus de moyens de nuire, \vee presque autant d'activité il poursuit une plus grosse proie et peut tres bien emporter un poulet de taille ordinaire. Il s'attaque rarement à nc poule adulte, à moins que celle-ci ne soit faible.
Valeur économique. Sur 94 estomaes examinés, 34 contenaient des valulles où des oiseaux-gibiers: 52, d'autres oiseaux; 11, des mammifères ; l, une grenouille: 3, des lézards; et 2, des insectes. Les mammifère se 79675—9
composaient d'animaux rongeurs, Ja plupart malfaisants, mais il y avait cependant un écureuil gris, Cela fait un total de 87 aliments qui condamnent l'espèce, 12 en sa faveur, et 4 indifférents. Comme c’est un épervier relativement commun dans un grand nombre des régions habitées du pay: c'est certainement une menace et il est, en bonne partie, cause de la mau. vaise réputation de tout cet ordre d'oiseaux,
334 L'Autour à tête noire. (AMERICAN GOSHAWK). Astur atricapillus. L, 22 Planche XII B,
Traits distinctifs. Les adultes, avec leur coloration Caractéristique bleu ardoisé et fin ment vermiculaire, ne peuvent être confondus avec aucun autre oiseau d'Amériqu Les jeunes cependant sont très semblables aux autres jeunes accipitres et souvent un jeune mâl aura presque la même taille qu'une forte femelle de l'épervier de Cooper. Dans un pareil cas, pourra les distinguer par le tarse qui est revêtu de plumes sur la moitié au lieu du tiers de + longueur et par la légère teinte de chamois sur le blanc des parties inférieures de cette espèce.
Indications sur le terrain. Les adultes se distinguent par leur coloration. Les jeunes se recor naissent à leur taille et leurs silhouettes d'accipitres avec une longue queue et des ailes courtes : arrondies.
Nid. Sur les arbres.
Habitat. I couve sur tout le continent dans les limites des régions habitées. Les mouvement migratoires sont ordinairement de peu d'étendue, bien qu'il visite parfois nos frontières méridis nales en nombre considérable. De même que dans le cas du harfang, ces bandes se composer surtout d'individus adultes, bien que, normalement, les jeunes soient! beaucoup plus commur au sud de la région où ils se reproduisent, Ilest probable que ces envolées occasionnelles sont causé: par une disette périodique de lapins dans leurs habitats usuels.
SOUS-ESPÈCES. L'autour à tête noire est divisé en deux sous-espèces, mais la forme typiqui seulement—l'autour de l'Est —se rencontre dans l'est du Canaua,.
C'est le représentant américain de l’autour d'Europe où “Goo Hawk”, désignation qui semble avoir été son nom primitif, C'était le seul épervier aux courtes ailes qui servait régulièrement dans l'ancienne fauconnerie. On lui faisait chasser les lièvres, les perdrix, et ce genre de gibier di terre, que sa longue queue et ses courtes ailes lui permettait de suivre à travers les détours brusques et enchevêtré.… tandis que sa taille lui permettait de tuer du gros gibier, On ne le considérait pas cependant comm: un oiseau chasseur de haut vol. parce qu'il n'avait pas la vigueur et l’énergi des faucons aux longues ailes et sa chasse n’excitait pas le même intérêt que les oiseaux de proie nobles”.
Valeur économique. Heureusement, cet oiseau n’est qu'un hôte irrégulier dans nos régions les moins habitées. Autrement il serait un: menace sérieuse pour les basses-cours. Sur 20 estomacs examinés, 9 contenaient des volailles ou oises ux-gibiers; 2, d'autres oiseaux; 10, des mammifères; 3, des insectes: et 1, un mille pattes. Sur les 10 mammifères, 3 étaient des lapins et 1 un écureuil gris, deux espèces que l’on peut considérer comme utiles. Cela nous donne un total de 15 aliments qui condamnent l'oiseau, 15 en sa faveur et l'quiest indifférent. Il n'y à aucun doute que cette espèce est plutôt malfaisante. Sa taille Jui donne assez «li puissance pour enlever un poulet et même une poule, et elle fait de la gelinotte du Canada sa nourriture favorite. Bien que le véritable habitat de l’épervier À tête noire soit dans les forêts les plus septentrionales sur les lisières des terres cultivées, lorsqu'une fois ils s’établissent au voisinag d'une ferme, on peut s'attendre à leur visite tous les jours. Ils fondent subitement, au-dessus ou autour des bâtiments, sur un troupeau de volaille, saisissent leur victime et l’emportent avant que le fermier ait le temps la protéger.
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GENRES—RurEo Er ARCHIBUTEO. BUSES VRAIES
Description générale. Eperviers lement bâtis, de taille movenne ou forte, le bee dépourvu de dents (figure 33B, p. 25). Les ailes sont plutôt courtes et arrondies et la queue longue et ample qui s'étale en un grand derni-cercle, Le genre Buteo à le turse nu mais l'Archibuteo est emplumé jusqu'à la base des doigts.
Indications sur le terrain. L'arrondissement des ailes et la largeur, l'ampleur de la queue cons tituent les meilleurs signes pour reconnaître les buses.
Ce sont les buses vraies. Le busard d'Amérique (Turkey Vulture) est quelquefois improprement appelé buse dans le Sud. Les buses n'ont pas tout l'élan, la rapidité et la vigueur soit des faucons soit des accipitres: elles sont moins agiles, moins rusées et ne chassent que le petit gibier. Ce son’ les éperviers de haut vol de la saison d'été, on peut les voir tourner en corcles dans les régions supérieures, mais c'est assez rare qu'ils se précipitent autour de fourrés comme les agiles accipitres. Si l’on excepte la buse de Pensylvanie, leur habitat caractéristique est le plein air, bien qu'ils fassent leur nid habituellement dans la forêt.
Valeur économique. D'une façon générale, le fait qu'ils mangent les souris et les insectes fait plus que compenser le tort incontestable que font certains individus de quelques espèces. Bien que les buses comprennent quelques-uns de nos plus grands éperviers, le tort qu'ils font n’est pas du tout comparable à celui qu’on peut attribuer aux plus petits accipitres. De fait, la plus grande espèce de ce groupe, la buse pattue, est la plus inoffensive. Ces oiseaux se nourrissent principalement de souris, d'autre petits mammifères, de reptiles et d'insectes; et la taille d’un bon nombre de ces bêtes nuisibles est un témoignage du bien qu'ils font sur une très grande écheile.
SE EA Buse à queue rousse. (RED-TAILED HAWK). Buteo borealis. L, 20, Planche », A.
Traits distinctifs. C'est notre plus grand épervier commun: on le distingue ordinairement de tous les autres par sa taille. La buse pattue qui est de taille égale ou plus forte peut être dis-
tinguée facilement par son tarse emplumé. 1 ge queue rouge est un signe distinctif chez l'adulte. Les jeunes ne varient que très peu ‘ buses à manteau rouge du même âge mais plus gros. A part cela, la différence la plus tre les deux c'est l'absence de rouge chez cette espèce sur les épaules ou sur les couvert: ‘ures des ailes et la présence d'une surface
à peu près circulaire, sans taches, sur la poitrin
Indications sur le terrain. On peut spécifiquement reconnaître les adultes sur le terrain par leur queue rouge, et tous les âges, génériquement par le profil, propre aux buses, des courtes ailes et de la large et ample queue arrondie. Les jeunes seulement peuvent être pris pour des buses À Manteau roux, et c'est probablement par leur poitrine blanche et leur cri qu'on peut mieux les distinguer de celle-ci. Le chant de la buse à manteau roux est identique à ©. ‘ains cris du geai huppé. Les notes de celle-là sont semblables mais il Y à une assez forte différence dans le timbre et dans l'exécution pour les reconnaître quand une fois on les a entendues.
Habitat. L'est de l'Amérique du Nord jusque près de la limite des régions boisées. Couve au Canada partout où il se trouve.
SOUS-ESPÈCES. La buse À queue rousse est représentée au Canada par plusieurs sousespèces mais on ne trouve guère dans l'Est, que la forme typique, la buse à manteau rouge de l'Est
Nid. Sur les hautes branches des arbres dans les grandes régions boisées.
La buse à queue rousse est un épervier timide et prudent. On la voit plutôt planer en grands cercles dans les régions élevées que près du sol. Elle exige pendant l'été des bois plus grands et plus sauvages que la buse à manteau rouge, bien que, comme cette autre espèce, elle chasse dans la contrée découverte du voisinage.
Valeur économique. Ce grand et magnifique oiseau occupe une position discutable au point de vue de son utilité et cela dépend tellement des conditions locales et des caractéristiques personnelles de l'individu qu’on ne peut
guère arriver, à son sujet, à une conclusion certaine et définitive, Sur 473 estomacs examinés, 54 contenaient des volailles ou oiseaux-gibiers: 51, d'autres oiseaux: 278, des souris; 131, d’autres mammifères; 37, des batraciens ou reptiles; 47, des insectes: S, des écrevisses: ji, un mille-pattes: et 13, des restes. Parmi les autres mammifères, 16 étaient des lapins ou des écureuils gris. Cela nous donne environ 121 aliments qui condamnent l'oiseau ct 464 en sa faveur et il y en a 8 qui peuvent être considérés comme indifférents à part les 13 qui se composent de restes qui ne peuvent être comptés que comme favorables. Il faut aussi se rappeler ex etudiant ces aliments que ceux de ces oiseaux qui se rapprochent le plus des fermes sont les plus exposés à se faire tirer et se faire examiner l'estomac. Il Y à ainsi une certaine sélection défavorable contre l'ensemble de l'espèce dans le choix des témoignages.
D'une façon générale cette espèce est extrêmement utile et fait beaucoup plus de bien que de mal. Certains individus, cependant, prennent souvent l'habitude de visiter régulièrement la basse-cour. Ce sont presque toujours de jeunes oiseaux de l’année à la recherche d'une proie facile. Les vieux oiseaux sont ordinairemer : trop prudents pour s'aventurer ainsi. I] est évident que ces individus devraient être éliminés le plus tôt possible, mais on ne peut certainement pas soutenir qu'une espèce généralement util> devrait être systématiquement persécutée en raison des méfaits dn quelquesuns. En économie ornithologique c’est une bonne règle à suivre, quand les témoignages sont à peu près également divisés, que d'accorder à l'oiseau le bénéfice du doute.
339. La Buse à . santeau TOUX. (RED SHOULDERED HAWK, CHICKEN HAWK), Buteo lineatus. L, 18. : Planche XIIIB.
Traits distinctifs. Parties inférieures rougeâtres des adultes. Le plumage des jeunes peut être semblable à celui de la buse À queue rouge, mais leur plus petite taille et la présence d'au moina une indication de teinte rougeâtre sur les énaules ou les couvertures et les mouchetures au milieu de la poitrine faciliteront la distinction.
Indications sur le terrain. Avec se. fil Caractéristique de buse et ses habitudes, elle n'est guère susceptible d'être confondue avec aucune espèce autre que la buse à queue rouge. L'absence de queue rouge et ia teinte rougeñâtre des parties inférieures feront reconnaître les adultes. Pour ce qui est des jeunes, le chant et la taille sont probablement les indications les plus sûres. Le chant de cette espèce ressemble tellement à certains cris du geai huppé qu'on ne peut les différencier qu'avec difficulté, Les cris aigus de la buse à queue rouge sont de même nature inais très faciles à distinguer.
Nid. Sur les arbres, À une hauteur de 35 à 75 pieds Ae terre.
Habitat. Dans tout l'est de l'Amérique du Nord jusqu'aux limites des régions habitées. Couve partout où on la trouve au Canada.
SOUS-ESPÈCES. On reconnaît plusieurs sous-espèces de Ja buse à manteau roux mais une seule, l'oiseau type, la buse à manteau roux de l'Est se rencontre dans l'est du Canada.
C’est probablement l'épervier le plus répandu de l’est du Canada. Elle à les mêmes habitudes que la buse à queue rouge, sauf qu'elle ne recherche pas les bois profonds pour y faire son nid, au'elle Pourra construire dans n'importe quel petit bois, quelquefois à une surprenante proximité des habitations.
Valeur économique. Cette espèce est, dans le fond, très semblable, quant a son régine alimentaire, à la buse À queue rouge, mais comme eue est plus petite et plus légère ehe peut faire proportionnellement moins de tort, tandis que les services qu'elle peut rendre sont à peu près sans mélange, Sur 206 estomacs examinés, 3 contenaient de la volaille; 12, d’autres oiseaux : 102, des souris; 40, d'autres mammifères; 20, des reptiles: 30, des batraciens (grenouilles, ete.) ; 92, des insectes: 16, des araignées; 7, des écrevisses : 1, un
ver de terre; 2, des restes de table; et 3, du poisson. On peut ainsi voir
re
que sa nourriture est très variée. Il est difficile d'établir si les musaraignes, grenouilles, reptiles et araignées doivent être comptés comme condamnant l'espèce, mais le grand nombre de souris et d'insectes contre 3 aliments se composant de volailles et 12 d'oiseaux, suffit évidemment à exonérer cette espèce de l'accusation de faire beaucoup de tort.
342, La Buse de Swainson. (sw AINSON'S HAWK). Buteo swainsoni ls 20:74 peu près de la même taille que la buse À manteau rouge. Elle peut se présenter sous une phase soit presque noire, soit plus claire, soit entre les deux. Le plumage clair caraetéristique laisse voir un dos, une tête et des parties supérieures uniformément brins, des parties inférieures blanches avec une bande lie de vin sur la poitrine et de légères indications de bandes de même couleur sur les flancs,
Traits distinrtifs. Beaucoup d'oiseaux ont l'extrémité de leurs primaires réduit comme si on avait taillé le bord avec un canif. Chez cette espèce, les trois primaire « extérieures
sont ainsi atténuées où émargées. Chez la buse à manteau roux avec laquelle on pourrait confondre ‘ertains plumages, quatre des Primaires sont ainsi émargées.
Habitat. Les provinces de la prairie et les régions À l'ouest. Au nord jusqu'aux régions polaires s'aventurant quelquefois jusqu'aux grands lacs des régions inférieures.
L'espèce n'apparaît dans l'Est que comme vagabond provenant de l'Ouest; il faudra beaveoup de précaution pour l'identifier. Bien que ce soit un oiseau de proie, il ressemble trop aux espèces précédentes et se voit trop rarement pour mériter une description détaillée.
en largeur
343. La Buse de Pensylvanie, (BRoAD-WINGED HAWK). Buteo 15-89. La plus petite de nos buses. Adulte: brun aux parties supérieur rieures toutes rayées de brun rougeâtre et de blane d'une façon plutôt irrég hrs supérieures brunes plus où moins tachetées de blane: aux parties inf lanches et brunes sur la poitrine jusqu'à la gorge, et ravures sur les fl
Traits distinctifs. Les jeunes de cette espèce se distiaguent des jeunes buses à manteau roux par leur taille, L'espèce se reconnaîtra tant d'avec celle-ci que d'avec l'épervier de Cooper avec lequel elle peut aussi être confondue, par ses trois primaires atténuées ou émargées au lieu de uatre.
Indications sur le terrain. La taille, la coloration générale des aduites, e ressemblant au grincement prolongé que fait la charnière rouillée bons signes pour la reconnaître,
Nid. Sur les arbres, à une hauteur de 25 à 70 pieds.
Habitat. L'est de l'Amérique du Nord jusqu’ endroits dans l'est du Canada, dans toutes les } très loin au sud dans la vallée du Mississipi.
N'habite que certains endroits et préfère les régions les plus sauvages. Valeur économique. Sur 57 estomaes examinés, 2 contenaient des petits oiseaux; 15, des souris: 13, d'autres mammifères; 11, des reptiles: 13, des batraciens (grenouilles, ete ); 30, des insectes: 2, des vers de terre: 4, des écrevissé Sans pousser plus loin l'examen, ces données sont suffisantes pour exonérer cette espèce de tout blâme.
347a. La Buse pattue d'Amérique. (ROUGH-LEGGED HAWK). sancti-johannis. L, 22. Le plus grand de nos véritables éperviers. Il se présente sous deux phases: l’une toute foncée, presque noire, et l’autre claire, d'une variété presque infinie de nuances et de dessins; il y a aussi toutes les phases intermédiaires, La forme la plus commune a les parties supérieures brunes plus où moins mêlées de jaune d’ocre, particulèrement autour de la tête, et les Parties inférieures jaune d'ocre avec bande foncée sur l'abdomen et des rayures sur la poitrine et la gorge. C'est à cause du tarse emplumé
jusqu'aux doigts que cet oiseau est ainsi nommé, et C’est Là un trait Caractéristique du genre,
platypterus.
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Traits distinctifs. On la distingue par sa forte taille et son tarse emplumé jusqu'à la base des doigts.
Indications sur le terrain. Forte taille, larges amas noirs blanche à le base (le croupion n'est pas blanc) et taches noires t de l'aile.
Nid. Dans l'extrême nord, elle niche À terre sur les banes rocheux ou sur les arbres,
Habitat. Habite, en tant qu'espèce, les parties du nord de l'hémisphère boréal. Le représen-
tant américain se rencontre depuis le Mexique jusqu'aux régions polaires. Couve dans les terrains incultes ou du voisinage.
sur les parties inférieures, queue rès visibles sur la surface inférieure
SOUS-ESPÈCES. La buse pattue est représentée dans l'ancien et le nouvoau continent par deux sous-espèces. Celle qui est propre À l'Amérique est la buse pattue d'Amérique À, L. sancti- Johannis et se distingue de celle d'Europe et d'Asie Par sa couleur légèrement plus pâle et la plus grande rareté, chez cette espèce, de la phase noire,
Ce grand épervier n’est que passager dans les régions habitées du ( ‘anada et les terres incultes du nord. C’est un oiseau des grands marais et on peut le voir voltiger au-dessus des prés jusqu'à une heure avancée de ln nuit à peu près comme le busard des marais. On le voit ordinairement, cependant, dans les hautes régions, faire de nombreuses évolutions en cercles interrompus par des pauses pour retrouver son chemin vers les lieux de nidification. En raison du dichroïsme de l'espèce il faut s'attendre à trouver chez elle une variété infinie de plumages.
Valeur économique. Bien que ce soit notre plus grand épervier, c'est l'oiseau le moins malfaisant. Sur 47 estomacs examinés, 40 contenaient des souris; 5, d'autres mammifères: 1, un lézard; 1, était vide. Un pareil résultat suffit pour condamner la destruction générale des éperviers. Les pieds de la buse pattue sont faibles et in ‘apables de retenir une grosse proie; c’est donc un épervier chasseur de souris par excellence, Il se nourrit également de sauterelles et l'on sait qu'ils ont largement contribué à supprimer les féaux occasionnés par ces insectes destructeurs.
GENRES—AQUILA ET HALIÆETUS. AIGLES
Les aigles sont nos plus grands oiseaux de proie. La taille seulement les différencie d'avec les éperviers. Tout oiseau de proie de plus de 30 pouces de long et Ge 6 pieds d'étendue est un aigle. Contrairement à l'idée répandue, l'aigle ne compte pas parmi ce qu'on appelle les oiseaux de proie nobles. C'est tout simplement üne buse de taille démesurée. Ilse nourrit en grande partie de grosses proies mais il est rar ment funeste aux intérêts de l'homme. Dans certaines régions il est quelquefois une menace pour les jeunes agneaux mais, dans l’est du Canada, on peut les considérer plutôt comme nettoyeurs de déchets qu'autrement, puisqu'ils n'enlèvent presque rien qui soit de ’aleur économique et qu'ils se nouirissent principalement de restes.
349. L'Aigle doré. (GOLDEN EAGLE). Aquila chrysaetos. L, 30. Un grand aig! brun foncé, la tête saupoudrée de jaune d’ocre, ce qui fait qu'on l'appelle doré, et la première moitié de la queue ornée de barres grisâtres sur un blanc terne, Tarses emplumés jusqu'aux doigts.
.Traits distinctifs. L'aigle doré est entièrement différent de l'aigle à tête blanche adulte mais très semblable au jeune de cette espèce. On peut toujours, cependant, quelque soit le plu mage, le reconnaître à son tarse emplumé, cette dernière espèce ayant toujours des pattes nues d'un jaune brillant.
Nid. Sur les rochers, les saillies rocheuses ou sur les arbres,
Habitat. Dans la zone tempérée des deux hémisphères, En Amérique, il habite toute la partie nord, sauf l'extrême nord, et Va au sud jusqu'au Mexique dans les plaines et les montagnes
occidentales et sur les hautes terres de l'Est. Ne fréquente au'accidentellement la région de grands lacs.
L'aigle doré est trop rare dans l’est du Canada pour qu'on s’y arrête longuement dans cet ouvrage. (C'est un oiseau magnifique et comme, de sa nature, ilest moins porté à enlever des animaux ou des déchets, il s'adapte mieux dans la conception populaire que l'aigle à tête blanche, au titre de roi des oiseaux.
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Valeur économique. Le point de vue économique de cet oiseau doit étre considérablement influencé par les conditions locales. Il se nourrit surtout de mammifères et sa forte taille Jui permet d'en enlever qui sont d'un poids considérable, Ce sont principalement des animaux sauvages, tels que marmottes, lapins et rongeurs malfaisants, mais il enlève de préférence les animaux noveau-nés, Dans les régions de l'Ouest où l'on élève des moutons, les dégâts occasionnés par un certain nembre d'aigles dorés peuvent étre sérieux, mais ils ne le sont jamais dans l'Est. Heureusement l'espèce est trop raïe dans l'est du Canada, pour qu'on trouve beaucoup à redire: de fait, c'est à peine si l'on rencontre en moyenne un seul individu dans une année. On pourra done voir apparaître ; un de ces magnifiques oiseaux dans l'Est plutôt avec plaisir qu'avec crainte. Par cccasion, cette espèce pourra se repaître de chair corrompue mais ne semble pas exiger cette nourriture comme son congénère de l'espèce suivante,
352, L'Aigle à tête blanche. (BAL EAGLE). Haliæteus leucocephalus. 4, 32.85 L'adulte est d'un brun foncé avee la tête, le cou et la queue de couleur blanche, Les Jeunes sont tout bruns avec plus où moins d'indices, suivant l'âge, des parties qui deviendront blanches.
Traits dis, ictifs. Bien que le plumage du jeune oiseau soit semblable à celui de l'aigle doré on pourra toujours l'identifier par ses pattes jaunes et sans plumes.
Indications sur le terrain. Le profil de l'aigle et sa taille sont très caractéristiques quand on les connaît bien. Le grand bec recourbé, le culmen qui s'avance en ligne droite avec la couronne et qui remplit toute la surface du front sont très apparents et tout de suite reconnaissables. Le blanc de la tête et de la queue sont des signes infaillibles pour reconnaître l'adulte et, en raison de la grosseur des détails, on distinguera les jeunes d'avec l'aigle doré plus facilement qu'on ne serait porté à croire. Le ton fauve doré sur le haut du cou chez l'aigle doré est très en évidence tandis qu'il ne se voit pas chez l'aigle à tête blanche. La queue blanchâtre où mouchette laisse voir par en dessous une pointe terminale qui forme un perceptible contraste avec sa base, variant de 2 à 4 pouces de profondeur, suivant l'âge; tandis que la queue du jeune aigle à tête blanche est entièrement d'un blanc sale avec peu où point de bande terminale distincte, mais présentant À tout âxe un aspect uniformément moucheté, Tout aigle remarqué dans l'est du Cunada doit être provisoirement reconnu comme un aigle de cette espèce, à moins qu'il n'y ait des raisons claires et concluantes pour que ce soit un aigle doré.
Haïitat. Dans tous les Etats-Unis et le Canada, sauf sur les côtes extrêmes des régions polaires.
SOUS-ESPÈCES. II y a deux sous-espèces dont une seule, l'aigle doré du nord, H. L. alascanus, à té rencontrée jusqu'à présent au Canada. La race typique habite plutôt le Sud.
Tandis que l'aigle doré est un résidant typique des montagnes et de plateaux, l'aigle à tête blanche est un oiseau de rivage et se rencontre rarement loin de l’eau. Bien qu'il fût autrefois une espèce typique des contrées de l'Est il est devenu tous les ans plus rare, et à l'heure qu'il est c'est tout un événement quand on en aperçoit un. L'aigle à tête blanche est une espèce inoffensive. Le dommage qu’il cause est insignifiant et à t'tre d’élément sauvage caractéristique de nos paysages lacustres ce pittoresque oiseau devrait être conservé.
Valeur économique. Sur 17 estomacs examinés, 1 contenait du gibier: 5, des mammifères; 9, du poisson: et 2, de la chair corrompue. En examinant ces données, il est à remarquer que les 6 estomacs contenant des mammifères et du gibier étaient des spécimens d'hiver et, à l'exception d'un seul, furent pris à une certaine distance de l'eau. Si les spécimens étudiés fussent provenus des lieux de nidification en été, les mammifères et oiseaux-gibiersg eussent probablement été remplacés par du poisson,car c'est surtout de cet aliment que se nourrit l'oiseau. Il s'en nourrit de diverses façons. 11 plonge pour atteindre le poisson à la vraie manière de l'orfraie quand c’est nécessaire, mais d'habitude il le ramasse mort sur le rivage on bien, là où les
orfraices sont Communes, il les lui enlève de force, Pour arriver à cette fin, il poursuit et tourmente l'oiseau pêcheur jusqu'à ce qu'il lâche sa proie laquelle, rapide comme l'éclair, l'aigle attrappe dans l'air et emporte en triomphe. [ n'est pas d'habitude aussi habile à ce manège que les oiseaux plus rapides, mais il est prompt à se saisir des canards où autres oiseaux. gibiers blessés ou meurtris dans les marais. Quand l'occasion se présente l'aigle à tête blanche Mange volontiers des restes,
On reconnaîtra qu'un nombre raisonnable de ces aigles ne peut être un grande menace pour l'humanité, Ils s'attaquent rarement àla volaille, JL, Poisson qu'ils prennent n'est qu'une bagatelle, se Composant surtout di déchets où du surplus d'une grande abondance. Ils font beaucoup de bien Comme enleveurs de déchets et doivent être plutôt encouragés que réprimés
FAMILLE—FALCONIDÆ. FAUCONS ET CARACARAS,
La famille des falconidés Comprend deux sous-familles : les faucons vrais Falconidæ et les Caracaras, Polyborinae. Cette dernière sous-famille habite le Sud et il n'a été trouvé au Canada qu'un seul caracara,
Sous-Famille—Falconine. Faucons vrais.
Les faucons étaient désignés par les anciens fauconniers sous le nom d'oiseaux de proie nobles ou aux grandes ailes et, en raison de leur vigueur. de leur force et de leur adresse, c'étaient les oiseaux préférés pour la chasse. Leurs longues ailes leur donnent une grande rapidité, qu'une longue endurance leur permet de maintenir, Ils sont hardis et puissants et fondent sur leur proie pour la saisir quand c'est possible, mais, Contrairement aux accipitres, ils ne se découragent pas s’ils ont manqué leur coup. Leur première idée est de s'élever au-dessus de leur proie, ce qu'ils font au moyen d'une longue montée en spirale, Une fois au-dessus de leur proie, ils fondent dessus et la frappent e1 même temps de leurs puissantes serres,
Le vol du faucon est très reconnaissable. il avance par coups rapides di ses ailes pointues, ne planant que très peu. Vue de près, Ja mandibule Supérieure pourvue d'une dent, distingue toujours le faucon des autres éperviers. Par bonherr, il n'v a que les plus petits et les plus inoffensifs de cette sous-famille qui soient communs dans les régions cultivées, et ceux que la taille rend redoutable sont soit très rares ou ne fréquentent que l'extrême nord où leurs déprédations ne peuvent nuire en rien aux cultivateur. Même cux qui apparaissent parfois dans les régions cultivées sont généra-
lement «4, vages et assez prudents Pour se tenir éloignés du voisinage immédiat des habitations.
Faucoxs.
Description générale. Grands rapaces de
) .de 20 à 22 pouces de longueur, ordinairement d'une coloration très blanche. Leur forte taille distin
gue ces oiseaux de tous les autres de la sous-famille Les faucons étaient très hautement prisés
Pour la chasse par les ancien.
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e l’époque, leur usage était sa fois toute l’arplus fortetaille et plus di plus gros gibier qui pouvait se
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chasser avec des oiseaux, Les faucons habitent l'estrôme nord du Canada et sont très rares dans les contrées habitées ou dans les terrains de chasse, sans quoi il faudrait probablement leur iivrer une guvrre d'extermination, car ce sont incontestablement de terribles destructeurs.
Il y a, au Canada, deux espèces. Elles habite
nt les régions polaires et e présentent dans les parties boréales de 1
‘ancien et du nouveau continent.
353. Le Faucon blanc. (WHITE GYRFALCON). Falco islandus, L, 22, Un très grand faucon, presque tout blanc avec quelques petites taches distinctes d'un brun clair.
Traits distinetifs. La blancheur prédominante et l'absence de taches sous les couvertures des ailes distingueront cette espèce de In Suivante, Sa forte taille et ses Caractéristiques visibles de faucon le feront tout de suite reconnaitre.
Nid, Sur des saillies rocheuses.
Habitat. Les régions polaires, Couve dans le
sroënland et les contrées vo Ne se montre que par occasion dans les ja
isines en Amérique, rtes habitées du Canada.
Aucun des faucons n'est Commun dans les régions
habitées du ( ‘anada, c'est pourquoi nous ne les étudierons pas en détail.
354a. Le Faucon noir. (GYRFALCON), Falco ryslicolus. Æ, 20. que le faucon blanc et d'une coloration beaucoup plus foncée, ardoisé, plus ou moins bordées ou rayées de crème ou de blanches où blane de crème rayé de noir.
Traits distinctifs. Chez le faucon blanc, chez le moins foncé de cette espèce le blanc
et, chez le plus foncé, c'est le brun qui l'emp queue sont toujours quelques peu rayées.
De même taille parties supérieures brun blanc. Tête et Pazties inférieures
c'est de beaucoup le blane qui domin:, tandis que et le brun ardoisé sont À peu près également répartis vorte de beaucoup. Les couvertures inférieures de la
Nid. Sur les rochers ou sur les arbres.
Habitat. Les régions polaires de l'hémisphère boréal: régions cultivées,
SOUS-ESPÈCES. Le représentant américain de cette espèce a été divisé en trois sousespèces ou races géographiques, basées sur le degré de coloration foncée, le faucon gris F, r, rusticolus, l'oiseau type le faucon Fr. ayrfalco rustocolus, et le faucon noir, Fr obsoletus. Certaines de ces subdivisions sont peut-être basées sur les plumages propres à l'âge ou sur la Variation chez les individus et seront peut-être trouvées inutiles, Les divers noms se rattachent aux différences de couleur. Le premier a la tête largement rayée de noir sur un fond presque blanc, le deuxième a la tête presque complètement foncée.,et le foncé du dos est bordé d'une large bande plus claire, et
le troisième a le dos presque noir et les parties inférieures si fortement rayées qu'elles sont presque noires.
ne fréquente qu'accidentellement les
356. Le Faucon pèlerin. (PEREGRINE FALCON, DUCK HAWK), Falco L. 1650. Planche XIV A.
Traits distinctifs. La coloration représer planche XIVA, la taille table bec et son aile de faucon doivent servir à laire reconnaître cet oiseau.
Indications sur le terrain. Ses longues ailes de faucon, sa coloration et sa taille sont caractéristiques. Son vol est aussi facile à reconnaître: il bat rapidement des ailes sans beaucoup planer.
Nid. Habituellement sur des bancs de saillies rocheuses, parfois d des grands arbres.
Habitat. I] habite dans la plupart des régions polaires tempérées et se misphère boréal, n'étant commun nulle part mais vivant Par coùples isolés e endroit tous les ans.
SOUS-ESPÈCE. Le faucon du nouveau monde qui porte le seul représentant de l'espèce qui se rencontre en Amérique.
Peregrinus.
Comparative et son véri-
ans des branches creuses
mi-tempérées de l'hét retournant au même
nom de faucon pèlerin est le
Le représentant américain de cette espèce est une fameux faucon pèlerin de l’ancien continent, qui, après le faucon proprement dit était l'oiseau de chasse le plus recherché par les fauconniers, et notre faucon pèlerin est presque impossible à distinguer de l'oiseau européen, Bien qu'il se rencontre dans toute la majeure partie de l'hémisphère boréal, il est
sous-espèce du
>artout rare et n'apparaît que comme visiteur ou reproducteur ‘asuel. q
Valeur économique, On est étonné de la taille de In proie dont peut s'emparer cet oiseau, On l'a vu souvent abattre même un canard ordinaire pesant quelquefois trois fois autant que le faucon, L'auteur de cet ouvrage a trouvé autour d'un nid dans le district de Muskoka, les restos de plusieurs gelinottes de taille normale qui ont dû être transportées là de toute pièce, Un examen du contenu des estomacs de 16 spécimens ont donné les résultats suivants: 7 cortenaient des volailles ou oiseaux-gibiers: 9, d'autres Oiseaux : 1, des souris; et 2, des insectes Heureusement il est aussi prudent que plein de vie, Les adultes se cantonnent ordinairement dans les champs et les Marais où ils ne peuvent causer directement que peu de dommages,
357. Le Faucon des Pigeons. (PIGEON Hawk). Falco cotumbarius. L, 10, Un petit faucon, Adulte mâle: bleu ardoisé foncé en dessus, plus bleu sur le baa du dos et le croupion. Partie inférieure rayée de brun Sur un fond jaune d'ocre, les rayures ge réunissant légèrement sur le bas de la poitrine, Jeunes: semblables, sauf que le dos est brun au lieu de bleu ardoisé, Adultes femelles: entre les deux.
Traits distinctifs Caractères du faucon vrai: la prédominance de coloration foncée
et la petite taille de ce rapace sont caractéristiques.
Indications sur Le terrain Le vol et le profil du faucon, avec sa petite taille et sa couleur foncée. sont des signes distinctifs,
Nid. Dans les branches creuses des arbres ou sur des bancs de rochers
Habitat. Toute l'Amérique du Nord jusqu'au nord de l'Amérique du Sud.
“1'aux confins des régions cultivées dans l'est dut ‘anada,
SOUS-ESPÈCES. I] y à plusieurs sous-espèces du faucon des pigeons au Canada, mais on ne rencontre dans l'Est que l'oiseau type, le faucon des pigeons de l'Est,
Couve au sud
Au point de vue de ja vie et de l'activité c'est une miniature du faucon pèlerin, mais il est beaucoup plus commun qu'aucun des faucons précités. On dressait aussi cette espèce pour la fauconnerie , ryale,
Valeur économique. A... que l'indique son nom, le faucon des pigeons s'attaquait probablement ,, «dCOUP aux pigeons sauvages. De nos jours, cependant, il poursuit ordinairement le petit gibier. Sur 51 estomacs examinés, 2 contenaient des jeunes poulets: 41. des petits oiseaux: 2, des souris ; et 16 des insectes, On verra d’après ce résultat que le faucon des pigeons est funeste aux petits oiseaux sauvages, mais trop petit pour nuire sérieusement à l'éleveur de volailles. Il poursuit souvent les oiseaux de rivage et semble particulièrement friand du pluvier à ventre noir. Bien que plus répandu que le faucon pèlerin il n’est encore nulle Part un oiseau commun.
360. Le Faucon épervier. (AMERICAN SPARROW HAWK). Falco sparverius. L, 10. Planche XIV B.
Traits distinctifs. La coloration de cet oiseau le rend
impossible à confondre avec aucune autre espèce.
Indications sur le terrain. Avec son profil de faucon et sa petite taille on ne peut le prendre vour aucun oiseau sauf peut-être le faucon des pigeons. Sa forme plus svelte et sa plus longue queue le différenciera tout de suite quand ses vives couleurs ne sont pas perceptibles.
Nid. Dans des trous de pics abandonnés ou des cavités naturelles de bois mort.
Habitat . La majeure partie de l'Amérique du Nord, à partir des régions habitées jusqu'au golfe du Mexique. Couve Partout où il se trouve au Canada.
SOUS-ESPÈCES. Deux sous-espèces de faucon-épervier sont reconnt£s au Canada, mais seulement l'oiseau type, le faucon-épervier de l'Est, se rencontre dans l'Est.
C’est le seul faucon qui soit commun en ce pays. C'est un magnifique oiseau, c’est iui qui de tous nos oiseaux de proie possède les couleurs les plus vives. Il chasse en plein champ et ses points d'observation préférés sont sur les plus hautes branches mortes d'arbres solitaires dans les champs ou sur les
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lisières des prés; dès qu'il aperçoit sa proie il hésite un moment en battant rapidement des ailes, comme un martin-pêcheur, et alors il se précipite sur sa proie,
Le nom de faucon-épervier devrait Elus proprement s'appliquer à l'épervier brun; c'est ce que l'on reconnaît dans l'ancien continent où le nom de faucon-épervier s'applique à un petit accipitre qui se rapproche beaucoup de cette espèce, Faucon des sauterelles serait un nom qui désignerait beaucoup mieux ce petit faucon, puisqu'il se nourrit en grande partie de ces insectes. Quand on le prend jeune dans son nid, ce petit faucon s'apprivoise facilement.
Valeur économique. Bien que ce soit un épervier, cet oiseau est l'un des plus actifs et plus efficaces protecteurs de la ferme. Sur 291 estomacs exuminés, Î contenait un oiseau-gibier (caille); 53, d'autres oiseaux: 89, des souris; 13, d'autres mammifères: 12, des reptiles où batraciens (grenouilles, ete.) : 215, des insectes: et 29, des arraignées. Sur les oiseaux examinés, 43 furent pris pendant les mois d'hiver entre décembre et avril. Parmi les spécimens pris au cours de la saison pendant laquelle il y a des insectes, 10 estomaes <eulement contenaient des oiseaux, ce qui prouve que ce faucon détruit les oiseaux plutôt par nécessité que par goût, Les “ autres mammifères ” sont surtout des rongeurs malfaisants avec seulement quelques écrevisses, Les insectes sont ordinairement des sauterelles qui font beaucoup de mal et dont ilest difficile de se débarrasser. D'après ce témoignage il est évident que le faucon-épervier est bienfaisant et devrait être protégé.
FAMILLE—PANDIONIDEÆ, BALBUZARDS, AIGLES PÊCHEURS,
Les balbuzards ou aigles-pêcheurs forment une famille de rapaces se nourrissant entièrement de poissons, qu'ils capturent en plongeant en eau peu profonde. [1 y a d'autres oiseaux qui mangent du poisson, mais ce sont ordinairement des poissons morts ou arrachés à des oiseaux pêcheurs. Comme il n'y a qu'une seule espèce d'aigle-pêcheur en Amérique il sera inutile d'en ét." la famille.
364. L'Orfraie d'Amérique. (osprey). Pandion halioetus carolinensis. L, 23, 10, Planche XV A.
Traits distinctifs. La coloration de l'orfraie est tout À fait caractéristique. Ses pattes bleu pâle et ses pieds recouverts d'écailles hérissées particulièrement sur la plante et les serres sont des caractères distinctifs.
Indications sur le terrain. L'envergure de cet oiseau est telle qu'on le prend souvent pour un aigle. (l'est cependant beaucoup plus petit qu'aucun des aigles et il se distingue de ceux-ci par le blanc le ses parties inférieures.
Nid. Se compose d'un gros amas de buchettes sur les arbres ou À terre, et comme il est augmenté d'année en année, il devient parfois de le taille d'une petite veillote.
Habitat. L'orfraie se rencontre dans la majeure partie de l'Europe, l'Asie, l'Afrique et dans le sud de l'Amérique jusqu’au nord de l'Amérique du Sud. Le balbuzard d Amérique couve par endroits au Canada sauf dans les régions méridionales.
SOUS-ESPÈCES. L'orfraie qui habite et l'ancien et le nouveau monde est divisé en races Sous-spécifiques dont le balbuzard d'Amérique est le représentant américain. Sa distinction d'avec le type européen est fondée sur des caractères trop subtiles pour être étudiée ici.
L'orfraie est un oiseau des plus pittoresques. Il plane en hauteur audessus de l’eau, s'arrête un moment, et puis s'abaisse soudainement, non nas comme une sonde, ainsi que fait le fou de Bassan, mais en décrivant une longue spirale et vient s’abattre sur l'eau les pieds devant et les ailes redres-
sées au-dessus du dos. On voit rejaillir en | l'oiseau remonte avec UN poisson renfermé orfraies fréquentent les bas-fonds larges, les platières de marée et les baies peu profondes où il leur eat facile de plonger Pour atteindre le poisson, plutôt qu'en eau profonde où il faudrait compter sur ln chance de trouver des poissons à la surface, Dans ]n région des grands Ines, [' spèce devient plus rare Son gros nid massif augmente d'une année à l'aûtre JUSQU'À ee qu'il atteigne des proportions télles qu'il devient un point de mire dans tout le voisinage et s'attire ainsi les attaques des dénicheurs d'oiseaux, de sorte que ce n'est Maintenant que dans les endroits les plus retirés que cet oiseau peut couver CR toute tranquilité. Il est encore assez répandu le long des côtes de l'Atlan tique et du golfe Saint-Laurent. mais, À l'intérieur, ilest rare.
Valeur économique. Lors même que l'orfraie se nourrit entièrement de poisson, l'anthipatie qu'éprouve le pêcheur à son égard est plutôt exagérée Du fait qu'il ne pêche qu'en eau peu profonde il ne prend que peu de poissons d'importance économique. Sur la côte ce sont le carrelet, ln petite morue ou tacaud et autres petites espêces qui constituent la majeure partie de sa nourriture, Sur les Ines d'eau douce c’est le Crapet jaune, la perche et la carpe qui semblent composer son régime alimentaire, Le nombre de poissons gibier où de poissons marchands qu'il prend est incontestablement faible. Sur onze estomacs examinés, il n'y en avait aucun. Les truites de ruisseaux ne sont pas recherchées par cet oiseau et la plupart des Poissons marchands
telque l'achigan et le brochet Sont en eau trop profonde pour qu'il puisse les atteindre,
‘air une poussière blanche et duns ses fortes serres, Les
SOUS-ORDRE-STRIGES. OISEAU DE PROIE NOCTURNES, HIBOUX. Les hiboux sont faciles à reconnaître mage de la face et Les cercles faciaux très en évidence autour des yeux (figure 34, p 26) sont des signes distinctifs pour l'observateur le plus ordinaire [x sont principalement nocturnes, la chouette épervière et le harrang étant les seules espèces de l'est du ( ‘anada qui chassent habituellement de jour, Même les oiseaux nocturnes cependant voient très bien le jour. Ils peuvent se trouver momentanément éblouis lorsqu'ils sont soudainement transportés de l'obscurité à la lumière vive et certaines espèces ont tellement de confiance dans leur immobilité pour échapper à la découverte qu'on pourrait presque les prendre à la muin, Le plumage est un des traits les plus intéressants chez les hiboux. Les plumes sont singulièrement molles et ce tiennent ensemble de façon à empêcher l'air de passer à travers les petits interstices, ce qui leur assure le vol silencieux. Un hiboux Pourrait passer assez près de vous pour vous éventer la figure de son aile sans qu'on ait rien entendu Deux familles sont représentées au Canada : Aluconidæ, effraies communes, représentées par une espèce qui est un visiteur accidentel du sud, et Strigidæ, connues sous le nom de hiboux à aigrettes, lors même que beaucoup d’entre eux ne Sont pas pourvus de ces ornements, comprenant toutes les autres espèces canadiennes
La cire dissimulée dans Je plu-
FAMILLE—ALUC( JNIDÆ. EFFRAIES
Les effraies appelées quelquefois chouettes à figure de singe d'après la
forme en cœur de leurs cercles faciaux réunis sont représentées au Canada Par une seule espèce laquelle est assez rare. I
à serre médiane est pectinée.
che et Les (x peu lutôt | poisrare cigne ige et n'est UVer tlan
nt de érée SOI ie ot] OUTarpe son x ible, AUX nds e les
Î Indications sur Le te rrain. Les
étant munie de dentelures sur son bord intérieur comme le p.21) et le pouce est aussi long que H comme chez les hiboux à aigrettes,
héron (figure 10, médian au lieu d'être un peu plus court
3065, L'Effraie d'Amérique, tamgnie 4x
Couleur générale de fond ocre rougeâtre, plus elaire en de ous, Cercles faciaux blane
mbre avec bordure extérieure d'un ocre plus foncé tirant sur le brun. Le dos Jusqu'au
met de la tête recouvert de &ris cendré, aillé de nombreuses petites t
nées de noir, Parties inférieures, gorge et tour de la face mouchotés de nou
Trails distinetifs. Le disque facial en forme de ca ur, elairement et matt
| oration jaune claire avec Nuance rosâtre et les tar
Vid._ Dans des tours, cloe}
BARN OWL), A/uro Pralincola. LL. 18
LL hes contour
ement délimité, ln
" Presque nus sont des traits distin tifs 16rs, greniers, terrasses « u arbres
| Habitat Depuis le wolfe du Mexique jusqu
J'aux Etats du milieu de ] \tluntique sur tout le ntnent, Il n'apparaît au Canac
la quâ titre de Vagabond le long de la frontière sud
C'est le représentant américain de la chouette ruines duns les vieilles légendes et chansons. Bante pour détruire les souris et, de ce fait, plutôt rare au Canada.
européenne qui hante les Elle est d'une activité éton- UN oIseau précieux, mais elle est
FAMILLLE STRIGIDÆ, HIBot X'A AIGRETTES,
Cette famille est caractérisée par un développement plus ou moins considérable de plumes formant grette au-dessus des orcilles qui ne se louve pas cependant dans toutes les espéces. Les pieds sont emplumés Jusqu'à l'extrimité des doigts (figure 32, p. 25), Cette famille comprend fous les hiboux canadiens sauf l'effraie (Burn Owl) que nous gaecrire,
nee
venons de
366, Le Hibou : oreilles longues.
L, 14:80, Hibou de taille movenn:
Virginie i
AMERICAN LONG-EARED 01 Asio wilsonia-
ressetüblant comme color tion au Due de (D. 139) mais beaucoup plus petit et de charpente plus légère
Traits distinctifs. Bien que sa coloration se rapproche de celle du Due de Virgi nce de taille sert à les différencier, On peut le distinguer des hiboux à oreilles itfes de plumes très APPurentes au-dessus des oreille {ui se dressent sur le front à peu de distance
une de l'autre, par l'absence générale de raies dans sa coloration et par la quantité de blanc et de hoir étendue sur tout le corps.
nie, la diffs Courtes par les
aigrettes proéminentes « ; Hilieu du front, et le disque facial br
avec laquelle on pourrait la confondre Vid. Sur les arbres, s'empare or ä une hauteur de 20 à 40 pieds du sol
Habitat. Dans toute tivées
e dressant presque vertieal un rouilleux différencie cette espère de la suivant
ement au e, la seule
linairement des nids abandonnés de corneilles où d'éperviers,
la zone tempérée de l'Amérique du Nord jusqu'aux limites des ré gions
Cette espèce habite de préférence des fourrés d'aunes où de conifères sur bords des marais, pendant la migration, on les trouve quelquefois en °Inpagnies, se reposant le jour dans les retraites sombres des forêts humides
Valeur économique. Sur 92 estomacs examinés, 1 sibier (caille); 15, d'autres oiseaux; 84, des souris: 5 l. des insectes,
contenait un oiseau d'autres mammifères: et D'après ces données, il est évident que l'espèce n'est pas très malfaisante, Sa préférence pour les souris suffit à en faire un oiseau utile et sa petite taille de même que ses habitudes nocturnes l'empéchent de S'Attaquer aux jeunes volailles.
ampeine visibles, Couleur iiches en dessous sur la
367, Le Hibou à oreilles COUTTES. (AMERICAN SHORT-EARED OWL). Asio fl us. L, 15.50, Hibou de taille moyenne à aigrettes courtes, à l'ensemble jaune d'ocre avec Passablement de ne È
“ts
om
face et des raies de brun nettement définies sur tout le corps, plus étroites en dessous et plus élargies au-dessus.
Traits distinctifs. La couleur générale chamois clair et les raies sont distinctives. Les aigrettes sont quelquefois indistinctes: lorsqu'elles sont perceptibles, elles se dressent vertical :ment comme celles de l'espèce précédente entre les yeux. L'absence de dessins noir et blanc dan: la coloration sert à distinguer cette espèce d'avec le hibou à oreilles longues,
Indications sur Le terrain. La couleur chamois constitue ln meilleure marque sur le terrain,
Habitat. A peu près cosmopolite. Se rencontre partout au Canada et couve par endroits où il se trouve.
C'est un véritable hibou des marais; il est un peu plus diurne dans ses habitudes que beaucoup de ses congénères. On l’aperçoit souvent sur la brune survolant les marais avec un vol puissant comme celui des éperviers. Du fait qu'il vit dans les marais sur les lisières broussailleuses, il en est tous les ans un grand nombre de tués par les chasseurs.
Valeur économique. Sur 97 estomacs examinés, 11 contenaient de petits oiseaux; 77, des souris; 7, d'autres mammifères; et 7, des insectes. D'après ces données et du fait que les lisières des marais, les lopins de terre incultes, les rangées de clôture que cet oiseau fréquente, sont précisément les endroits à partir desquels les petits rongeurs se répandent dans les terrains bien cultivés, il est évident qu'il s’agit ici d’une espèce très utile, qu’en l’exterminant on se priverait de l'un des plus efficaces destructeur< d'innombrables fléaux.
368. La Chouette du Canada. (BARRED OWL). Sri varia. _L, 20. Planche XV B
Traits distinctifs. Il est presque impossible de ne Pas reconnaître cet oiseau. La seule chouette sans aigrette qui lui ressemble est la chouette cendrée. La chouette du Canada peut être reconnue Par sa petite taille, ses veux noirs au lieu de jaunes et ses raies et barres bien caractérisées en dessous C'est le seul hibou avec l'effraie qui ait les yeux noirs.
. Indications. Taille, l'absence d'aigrettes et couleur générale brun grisâtre avec bandes sur là poitrine.
Nid. Niche dans des arbres creux ou dans des nids abandonnés de corbeaux ou d'éperviers.
Habitat. L'est de l'Amérique du Nord depuis les limites de la colonisation jusqu'aux Etat de Kansas et Georgia.
SOUS-ESPÈCES. Il y a plusieurs sous-espèces de cette chouette dont deux se présentent au Canada. L'oiseau type qui se rencontre dans l'est du Canada est la chouette du Canada de l'Est.
Bien qu'apparemment d'assez forte taille cet oiseau, une fois dépouillé de ses plumes, est relativement petit. De plus, il est d’une nature plutôt douce er n’a pas le tempérament agressif de quelques-uns de ses congénères. Son cri retentissant et étrange s'entend de loin au milieu d’une nuit tranquille.
Valeur économique. Lors même qu'on a vu souvent des volailles perchées impunément dans des arbres d’où l’on entendait tous les soirs le eri di cette chouette, elle est ordinairement considérée comme malfaisante et tuée sans merci. Sur 189 estomacs examinés, 5 contenaient des volailles ou oiseaux-gibiers : 13, d'autres oiseaux; 46, des souris: 18, d’autres mammifères : 4, des grenouilles: 1, un lézard; 2, des poissons; 14, des insectes; 2, des araignées ; et 9, des écrevisses, Les deux cas où l’on a trouvé des volailles peuvent être considérés comme accidentels, puisque celles-ci ont été prises en janvier alors qu’elles devaient être arrivées à toute leur taille et par conséquent trop robustes pour être abattues par cette faible chouette. L'influence économique de cet oiseau est très satisfaisante,
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370. La Chouette cendrée. (cINEREOUS OWL, GREAT GREY OWL). losa. L,27, À peu près de la même couleur générale grisâtre que la choi mais de beaucoup plus forte taille
Traits distinctifa. Le plus gros, tant en äPpurence qu'en taille, de fois dépouillé de son volumineux plumage, on est étonné de la petite t à la précédente Quant à la coloration et À l'absence d'aigrettes: de noirs et la coloration de la peitrine et du dessous est diffuse et bien définies.
Indications sur le terrain. Taille, coloracon grisâtre e
Nid. Sur les arbres.
Habitat. Les forêts du Nord, à travers tout le continent: émigre régions cultivées.
SOUS-ESPÈCES. La chouette cendrée se présente dans les Parties nord de l'ancien et du nouveau monde, mais dans chacun sous une sous-espèce distincte. ‘forme européenne est la chouette de Laponie, S. n. lapponica et l'américaine, la choueite cendrée, qui est la race type.
Scotiapter nebuictte du Canada,
tous nos hiboux, mais une aille de l'oiseau. Semblable mais les yeux sont jaunes au lieu dépourvue de raies et de bandes
t absence de bandes sur la poitrine
parfois en hiver dans les
Cet oiseau n’est qu'un visiteur occasionnel dans les régions habitées du Canada,
Valeur économique. Son influence économique, autant qu'il peut en avoir, est plutôt bienfaisante. On a peu de données sur son régime alimentaire. Sur 9 estomacs examinés, 1 contenait un petit oiseau: 7. des souris; et 4, d’autres mammifères. C'est évidemment un bon destructeur de souris,
371. La Nyctale de Richardson. (ARCTIC SAW-WHET owL). Cryptoglaux funerea L, 10. Petite chouette grise sans aigrettes. Brun cendré au-dessus blanchâtre au-dessous, avec raies indistinctes. Les taches de coule dessin en est vague et diffus.
Traits distinctifs. Cette espèce ressemble au hibou maculé Quant À sa taille et la colora.ion générale mais pas autrement: elle n'a pas d'aigrettes et les taches de couleur n'ont nulle part de contours définis, La disposition des couleurs est trop indistinete pour être facilement différenciée d'avec celle qui caractérise la Nyctale d'Acadie. On la reconnaîtra cependant À sa taille manifestement plus forte.
Indications sur Le terrain. Elle est trop rare pour être identifiée au moyen des y tions que nous pourrions donner.
Nid. Ordinairement dans des trous sous les arbres,
Habitat. Dans les forêts du Nord, jusqu'aux limites des régions boisées, depuis la vallée du Mackenzie en allant vers l'Est.
SOUS-ESPÈCE. C'est une espèce européenne en même temps habitant le nouveau monde est une Sous-espèce distincte de celle de chouette de Richardson, C. {. richardsoni.
+ AVC points blanes:
ur sont légères et le
agues indica-
u'américaine, mais le type ‘ancien et porte le nom de
C'est peut-être l'espèce la plus rare de tous les hiboux Canadiens, et qui ne peut être considérée, dans le cadre de cet Ouvrage, que comme un oiseau passager d'hiver très irrégulier,
Valeur économique. Bien que trop rare pour avoir une influence économique notoire on peut considérer cette espèce comme plutôt bienfaisante, Sur 9 estomacs examinés, 1 contenait un petit oiseau: 7, des souris; et 4, d'autres mammifères.
372. La Nyctale d’Acadie, (s. W-WHET OWL, ACADIAN OWL). Cryptoglaux acadic. L,S. Une très petite chouette, Le dessus est d’une couleur brun cendré chaud, vague ment marqué de taches blanches PEU apparentes, particulièrement sur le derrière du cou, Se transformant sur la tête en de fines raies distinctes qui se réunissent en une seule ligne au-dessus du disque facial. Le dessous est blanc avec petites raies brun clair et une vague tendance À former une bande massive, sur la poitrine, Certains individus ont un rare plumage qui leur a fait donner le nom de chouette de Kirtland; l’on a reconnu, cependant, que ce n'était qu'une phase passagère du plumage des jeunes, bien que l’on ne 8 explique Pas la raison de sa rareté. Le dessus est complètement brun, un peu plus rougoûtre que chez l'adulte et cette couleur se prolonge À travers la Poitrine en une bande Presque rouge;
le dessous est d’un jaune d'ocre uniforme, Le disque facial autour des yeux est presque noir formant un Contraste saillant avec le blanc qui Surmonte et sépare les yeux. . Traits distinctifs. Son plumage ordinaire est tellement semblable À ichardson qu'on ne peut les distinguer que par la taille. L'absence @ aigrettes et de taches de couleurs nettement dessinées la rend facile à reconnaître d'avec le hibou maculé. Indications sur le terrain. Très petite taille et absence d'aigrettes Nid, Dans des trous sur les arbres, quelquefois des trous naturels, d'autres fois dans ceux faits par les pics et les écureuils.
lui de la chouette de
Habitat. Principalement la zone tempérée de l'Amérique du Nord. Il couve d'une irrégulière et ordinairement dans les Parties nord de son habitation à de hau sud.
SOUS-ESPÈCES. Il ya deux l'oiseau type, la Nyctale d'Acadie,
d façon tes altitudes plus au
sous-espèces de ‘‘Saw-whot owl” se rencontre dans l'Est.
Cette chouette en miniature est le plus petit proie de l’est du Canada, Elle fréquente les sombres fourrés des marais de cèdre et de tamarac, passant Ja journée accolée à un tronc d'arbre de Sgon que son plumage se fond imperceptiblement avec la couleur de l'écorce, Elle à tellement Confiance en sa coloration pour se Protéger qu’on peut l'approcher de très près et même Parfois la prendre avec les mains, Son nom indigène de “Saw-whet” vient de son cri d appel que l’on dit ressembler au Son produit par une scie que l’on affûte.
Valeur économique. Sur 19 estomacs examinés, 1 contenait un
Moineau; 17, des Souris; ef 1, une mite. Ce résultat devrait suffire pour que l’on protège l'espèce,
au Canada, mais une seule,
des oiseaux de
Le Hibou maculé. (scregcH OWL). Otus
asio. L. 9-40. Planche XVIA.
Traits distinctifs. Cette espèce est dichr
omatique, c'est-à-dire, se présente sous deux couleurs très distinctes sans égard au sexe, à | âge ou à la Saison. L'un des types est d’un beau brun avec
nuances de gris et de blanc, et chez l'autre le gris °st remplacé Par un rouge vif. Le dessin du plumage est le même chez les deux types. Il se rencontre beaucoup de phases intermédiaires. Sa taille apparente varie entre celles des chouettes de Richardson et d'Acadie, mais la présence d'ai-
grettes bien Caractérisées sur les côtés de la Couronne et le dessin nettement défini de ses panachures sont Caractéristiques.
Indications sur le terrain. La taille et l
Nid. Dans les arbres creux.
Habitat. Toute la zone tempérée de l'Amé se trouve.
SOUS-ESPÈCES. Le hibou maculé comprend un grand nombre de sous-espèces: le catalogue de l'American Ornithologists' Union en reconnaît neuf races géograrhiques. La seule trouvée ans l’est du Canada, cependant, est l'oiseau type, le hibou maculé de l'Est. Lors même qu'on l'appelle (Screech owl », le mélodieux et agréable avec une note mélancolique et n’a rien de dur ni de choquant. Son cri le plus ordinaire est un long siflement, doux et chevrotant sur un ton uniforme où une £amme descendante. Parfois ce sont de fait des fredonnements Où glouglous ou autres notes tranquilles et familières. Ce petit oiseau est -noffensif et fait Preuve toutefois d’un Courage étonnant tant pour défendre ses petits. Le soir, il S'abat sur la tête de tout intrus en émettant un sinistre “hou-hou’’ au son creux et faisant claquerson bec. Juste au moment de frapper, Cependant, il s'écarte un peu pour fondre avec plus d’élan. Ces attaques, bien que déconcertantes, sont loin d'être dangereuses. L'habitude qu'il a de faire son nid dans les vieux Pommiers creux de la ferme Où la chasse qu'il fait aux souris est de toute première importance, en fait Pour le cultivateur un oiseau très précieux,
es aigrettes bien en vue sont les meilleures indications.
rique du Nord. Couve au Canada partout où il
chant de cet oiseau est
Valeur économique. Les recherches sur le régime alimentaire du hibou
Sur 212 estomacs examinés, 1 aux ;91, des souris; 11, d'autres mam-
maculé indiuent qu'il doit être protégé.
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mifères ; 2, des lézards: 4, des grenouilles et crapauds: insectes; 5, des araignées: 9, des écrevisses : 7, des aliments divers: 2, des scorpions; et 2, des vers de terre, L'élément volaille doit être considéré ici Comme accidentel, car l'oiseau en question, qui était ur Pigeon, est une proie de trop forte taille pour ce hibou.
1, du poisson: 100, des
Le Duc de Virginie. (GREAT HORNED OWL che XVI B
Traits distinctifs. Notre seul hibou d'au delà de 15 pouces de dr qui porte des aigrettes, Sa coloration ocreuse, et noire et blanche, est le signe distinctif.
Indications sur le terrain. Forte taille, couleur ocreuse et aigrettes proéminentes.
Nid. Niche ordinairement dans des nids abandonnés 4
Habitat. Plusieurs sous-espèces du Duc de Virginie ! Pour celles qui habiient le Canada, leur nom indique suffisamment leur habitat.
SOUS-ESPÈCES. Cette espèce comprend dans l'Amérique du Nord un grand nombre de races géographique ou sous-espèces dont quelques-unes apparaissent comme sous-espèces dans l'est du Canada. Le spécimen arctique B. ». subarcticus est presque blanc de couleur et manque presque totalement des parties ocreuses et rousses de la variété commune, et les taches noires sont très réduites. Le Due de la Virginie de l'Ouest, B. ». Pallescens est à peu près de taille intermédiaire entre celui de la région polaire et celui de l'Est—l'oiseau type représenté par l'illustration. Celui du Labrador est un oiseau très foncé. Attendu qu'ilya encore, entre ces sous-espé -s, des variétés
intermédiaires difficiles à distinguer, et qui dépassent leur habitat dans les rugrations, on ne saurait les désigner qu'avec beaucoup de Circonspection
] °Ons , Sauf dans les cas de plumages distinetifs, et seulement après Comparaison avec des zpécimens
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fréquentent toute l'Amérique du Nord.
Le Duc de Virginie est le Mauvais génie des bois, sement à travers l'ombrageux feuillage et règne en m grands animaux. L'animosité qu'éprouvent les corbes espèce doit résulter d’une cruelle expérience.
Il s'infiltre silencieuaître, sauf sur les plus aux à l'endroit de cette
Valeur économique. L'influence économique Contrée qu'il habite. Dans les bois profonds, loin des habitations, il est évidemment inoffensif, et il n’y a que les animaux sauvages lui servant de proie qui ont à en souffrir, Mais, dans les régions habitées, il faut de toutes les façons possibles se mettre en garde contre lui. Sur 110 estomacs examinés, 31 contenaient de la volaille ou des oiseaux-gibiers :; 8, d’autres oiseaux; 13, des souris; 65, d’autres mammifères: 1, un scorpion; 1, du pois- Son; et 10, des insectes. Ce relevé est donc manifestement défavorable à l'oiseau. On peut lui faire la guerre Sans craindre de l'exterminer puisqu'il est parfaitement capable de se défendre, et il y a de vastes régions sauvages où l'espèce peut régner en souveraine sans être molestée.
de cet oiseau dépend de la
376. Le Harfang. (sxow OWL). Nyctea nyctea. L, 25. Un gros hibou blanc avee des bandes courtes et distinctes d’un brun foncé sur presque tout le corps, sans aigrettes visibles. L'adulte arrivé à son plein développement est souvent presque tout blane.
Traits distinctifs. Le seul hibou qui soit distinctement blane, sauf le Duc de Virginie de la région polaire qui parfois s'en rapproche. Toutefois l'absence d'aigrettes où d'or: iles le distingue.
Indications sur Le terrain. Presque tout blanc, sans aigrettes.
Nid. Sur le sol.
Habitat. Régions polaires de l'Amérique du Nord, émigre au sud en hiver jusqu'à la latitude des grands lacs, sur tout le continent.
I apparaît à titre de visiteur en hiver dans les régions habitées du Canada. I] fréquente les Marais gelés et les rives des lacs et c'est typiquement un oiseau de plein air. Habituellement les spécimens qui viennent du Nord sont des jeunes Passablement blanes, mais il s’en présente parfois des vols Parmi lesquels les adultes très blanes et Presque sans taches sont en majorité.
Il est probable que les jeunes sont naturellement plus vagabonds que les adultes, lesquels n'émigrent au loin que lorsqu'ils y sont forcés par le manque de nourriture ou attirés vers le sud par une grande abondance de lapins.
377. La Chouette épervière. (HawKx OWL) Surnia ulula, L, 15. Une chouette de taille moyenne ayant À peu près la charpente et les habitudes de l'épervier, Les parties de dessus sont d'un beau brun chaud diversement maillé de blanc. Toutes les Parties inférieures et la poitrine sont nettement et régulièrement barrées de brun et de blanc Une ligne d’un beau brun de phoque contourne extérieurement les disques faciaux dont les deux côtés se rencontrent sous la gorge. Le disque facial n’est Pas aussi parfait.
. Traits distinctifs. Figure moins aplatie et moins typique de la chouette, queue longue et parties inférieures distinctement et régulièrement rayées.
Indications sur le terrain. Les habitudes diurnes, sa coloration générale et sa longue queue sont de bonnes indications. Tout hibou chassant durant le jour ou perché ouvertement en pleine lumière du jour appartient probablement À cette espèce, bien que les chouettes à oreilles longues et à oreilles courtes en fassent parfois autant.
Nid. Sur les arbres conifères ou dans des trous d'arbres morts.
Habitat. Régions septentrionales boisées du continent; ne se présente que rarement en hiver dans les régions habitées.
. SOUS-ESPÈCE. La chouette épervière habite tout le nouveau ainsi que l'ancien monde à titre de sous-espèce, mais le type est européen. La chouette épervière d'Amérique est la seule
qui se trouve au Canada.
C’est la plus strictement diurne parmi les chouettes du Canada. Elle possède bien la forme et le mouvement de l'épervier étant plus svelte et d’une charpente plus légère que les autres membres de cette famille. On la voit sortvent perchée à l'extrémité d’un tronc d’arbre sec, et elle rappelle beaucon le faucon épervier, tant par son profil que par sa façon distinctive d’agiter <a queue.
Valeur économique. C’est un oiseau septentrional qui n'apparaît qu dans les régions cultivées, seulement en hiver et peu souvent. Nous n'avons que peu de renseignements sur son régime alimentaire, mais il doit san: doute se nourrir de souris car il est trop petit pour s'attaquer à de plus gros animaux.
Ordre—Coccyges. Coucous et Martins-pêcheurs.
Les zoologistes à Système ne s'accordent pas dans la classification di ces oiseaux. Le catalogue de l’Union américaine des Ornithologistes (édition de 1910) les reconnaît comme constituant un ordre complet, et divise ceux du Canada en deux sous-espèces : Cuculi,comprenant les coucous américains et les familles qui vivent au delà de leur habitat »€t Alcyones, les martins-pêcheurs. Les traits distinctifs sont donnés sous les titres de la sous-famille et de: diverses espèces.
SOUS-ORDRE—CUCULI. COUCOLS, Etc.
Ce sous-ordre est représenté en Amérique du Nord Par une seule famille, les Cuculidés, com renant les Anis et deux groupes de coucous. , grouf
FAMILLE—CUCULIDÆ. COUCOUS D'AMÉRIQUE
Cette famille est représentée dans l'Amérique du Nord Par trois familles dont une seule est représentée au Canada, les Coccyzinés, coucous d’Amcrique.
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Sous-famille—Coccyzine. Coucous d'A mérique.
Description générale. Cet oiseau a le pied faible et les doigts conjugués: deux doigts sont dirigés en avant et deux en arrière (figure 37, P. 26), Le bec est plutôt long, légèrement recourbé et pointu. Le plumage est doux et lâche, Manque de cohésion et est très Soyeux au toucher comme celui de nombreuses espèces des tropiques. La queue est longue, molle et graduée.
Traits distinctifs. On le distingue du pic, qui a également les doigts conjugués, disposés par paires, par la différence entre les becs et les queues. Chez le pie, les becs sont droits, gros, avec le bout en ciseau, et la queue est courte, très rigide, et hérissée à la pointe,
Les coucous habitent principalement les tropiques. Les deux coucous canadiens descendent de la souche principale de l'espèce dans les plus chaudes latitudes, Ils possèdent une grâce sensuelle et une élégance tropicale incompatible avec les climats du nord, C'est ce que l'on constate dans leur tenue souple et sinueuse, leur belle Borge profonde et arrondie, leur queue longue et élégante, et leur plumage mince mais doux et soyeux. Ils frétent les jungles d'arbrisscaux chaudes et humides et planent rapidement à travers les espaces déboisés avec un vol silencieux et onduleux qui semble bien en rapport avec leur nature exotique. On trouve dans la littérature anglaise beaucoup d'allusions au Coucou, mais qui n’ont que peu de rapport avec le coucou siriadien. Ce Coucou n'est pas une espèce qui apparaît de bonne heure: elle arrive doucement et silencieusement au printemps, de façon que pendant un certain temps après son arrivée on ignore sa présence, Son cri est aussi tout différent de celui que nous ont maintes fois décrit les auteurs européens. Ils est moins musical mais il possède un charme particulier et un caractère exotique extraordinaire qui s’harmonise avec sa nature. Les deux espèces canadiennes ont à peu près les mêmes cris: son cri saisissant de «caou-caou-acou» est l’un des plus Caractéristiques et par un temps calme en été, on peut l'entendre d'un quart de mille ou de plus loin encore. [Is ont un autre cri de « Couc-Couc-couc» rappelant le bruit d'une grosse horloge qui marque les secondes: celui-ci n'a pas autant de portée que l’autre, mais il s'entend aussi à une distance considérable. En ce qui concerne les soins maternels, nos oiscaux semblent beaucoup mieux se rendre compte de leurs responsabilités que ceux d'Europe, Ils sont légèrement parasites dans leurs habitudes, c'est-à-dire qu’ils déposent parfois leurs oeufs dans les nids d'autres oiseaux auxquels ils confient le soin d ‘élever leurs petits, maisils n'en font pas une Pratique commune. L'ancien nom anglais de «Cuckols» se rapporte à cette habitude de l'oiseau européen. Quant à l'américain, ce n'est pas chez lui une pratique habituelle comme chez son congénère d'Europe, mais plutôt accidentelle.
Valeur économique. Les coucous se nourrissent presque exclusivement d'insectes mais mangent aussi parfois des fruits Sauvages. Ils sont particulièrement précieux en raison de leur préférence Pour certains insectes auxquels les autres espèces ne touchent Presque jamais. Les chenilles velues, qui, en raison de leur manteau hérissé, sont à l'épreuve des oiseaux les plus dédaigneux sont une proie favorite des coucous. On trouve l’intérieur de l'estomac du coucou tapissé de poils épineux de chenilles fixés aux parois et formant comme une fourrure.
387. Le Coucou à bec jaune. (YELLOW-BILLED CUCKOO). Coccyzus americanus. L 12:20. Planche XVII A.
Traits distinciifs. Le coucou à bee jaune ne peut être confondu qu'avec son congénère le coucou
: bec noir, Le jaune sur le bec d'où lui vient son nom est le meilleur signe d'identification. Les tres marques distinctives sont, une grande surface de couleur cannelle répandue sur les ailes, que l'on aperçoit quand l'oiseau vole et beaucoup plus de blanc à l'extrémité des plumes de la queue.
… Indications sur le terrain. Le long et flexible pres quand il vole et la coloration générale de cet oiseau le font reconnaître comme un coucou. L'espèce se distingue par sa mandibule inférieure jaunâtre, ses marques “ouleur cannelle sur l'aile, et la forte quantité de blanc sur sa queue.
Nid. Construit avec des branchettes non loin du sol.
Habitat. Cette espèce habite plus au sud que la suivante, mais les relevés semblent indiquer une augmentation du nombre et une extension de l'habitat durant les trente dernières années. Son
habitat dépasse tout juste les frontières méridionales d'Ontario, de Québec et du Nouveau-Brunswick.
. SOUS ESPÈCES. On reconnaît deux races de cette espèce au Canada. Le coucou de l'Est— l'oiseau type— est répandu dans l'Ouest jusqu'aux plaines.
388. Le Coucou à bec noir. (BLACK-BILLED CUCKOO). Coccyzus erythrophthalmus. L, 11-85. Planche XVIIA.
Traits distinctifs. Se distingue du coucou à bec jaune par son bec tout noir, l'absence de teinte cannelle sur les ailes et la quantité beaucoup moindre de blanc à l'extrémité de la queue.
Indications sur le terrain. Son habitat est plus répandu et plus septentrional que celui du coucou
à bec jaune: il fréquente irrégulièrement les parties habitées de lu région au sud du golfe Saint- Laurent et à l'ouest de la frontière manitobaine.
Ni. Structure lâche de branchettes non loin du sol.
Habitat. Son habitat est plus vaste et plus septentrional que celui du coucou À bec jaune fréquente irrégulièrement les parties plus peuplées de la région au aud du golfe St-Laurent et l'ouest de la frontière du Manitoba,
SOUS-ORDRE—ALCYONES. MARTINS-PÊCHEURS
Les Mmartins-pêcheurs représentent un groupe bien caractérisé dans presque toutes les parties du monde. Bien qu'évidemment ils s'adaptent bien à la pêche, quelques-uns ont abandonné leurs habitudes ancestrales et le bord des eaux pour aller dans les bois se nourrir d'insectes et de vers de terre. Cependant tous ces types exceptionnels vivent en dehors de leur habitat et principalement aux tropiques; le (Laughing Jackass» d’Australie est un grand Mmartin-pêcheur anormal. Les martins-pêcheurs de
l'Amérique du Nord sont tous compris sous une seule famille, des Alcédinidés.
FAMILLE—ALCEDINIDÆ. MARTINS-PÊCHEURS
Attendu qu'il n’y a qu’une seule espèce de cette famille au Canada la description de cette espèce servira pour la famille entière.
390. Le Martin-pêcheur. (BELTED KINGFISHER). Ceryle alcyon. L, 13:02. Planche XVII B.
Traits distinctifs. Avec sa grosse touffe hérissée et son dos ardoisé, le martin-pêcheur ne peut guère être confondu avec aucun autre oiseau d'Amérique. Les pieds faibles, les trois doigts en avant avec les deux extérieurs réunis (figure 36, P. 26) sur la moitié de leur longueur, et les surfaces singulièrement grossières des doigts sont des signes distinctifs des marins-pêcheurs.
Indications sur le terrain. Sa huppe hérissée et sa grosse tête, sa coloration générale et son habitude de rester perché sans mouvement au bout d'une perche surplornbant la rivière, puis de plonger avec fracas, permettent de reconnaître facilement le Martin-pécheur à l'état vivant.
Nid. Ordinairement sur le sol, à l'extrémité d'un tunnel percé dans le paroi d'un talus. Habitat. Toute l'Amérique du Nord: couve partout où il se trouve au Canada.
Tous les habitués des eaux Canadiennes connaissent le martin-pécheur.
l' s'installe immobile sur une perche qui domine la rivière, afin de guctter le Poisson qui peut se trouver au-dessous. Tout-à-coup il s’enlève. rest suspendu un moment dans l'air et se précipite dans l’eau avec grand fracas Pour remonter un instant après avec un malheureux poisson dans son large bec et disparaît au tournant du cours d’eau. Dans la région qu’il fréquente journellement le martin-pécheur connaît toutes les perches ou les branches du haut desquelles il peut avoir une bonne vue sur ses lieux de pêche. I] ne fréquente pas seulement les cours d'eau, on le remarque également au bord des étangs, des lacs et même de la mer. Ces oiseaux pêchent quelquefois à des distances considérables de leurs nids et souvent on les aperçoit
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dans des endroits où les talus dont ils ont besoin pour faire leurs nids sont rares. Cependant ils s'adaptent aux conditions qui se présentent, si bizarres soient-elles; ils utiliseront, par exemple, la terre qui s'attache aux racines d'un arbre renversé ou les paroïs d'un fossé d'égouttemeut.
Valeur économique. Le martin-pécheur se nourrit de menu poisson et l'on ne saurait dire sans hésitation si oui ou non cela constitue un grave danger au point de vue économique, Les tout petits poissons que capture cet oiseau dans nos grands cours d’eau, étangs ou lacs, sont certainement sans importance mais lorsqu'il fréquente les petits ruisseaux à truite réservés, il peut parfois commettre des dégâts sérieux. Leur influence sur les grandes rivières où l'on pêche le saumon est moins évidente. Ordinairement le poisson qu'ils prennent se compose de petites perches, ablettes barbeaux et autre frétin qui fréquente les eaux chaudes de surface où peu profondes. Le nombre de poissons-gibiers qu'ils prennent ne saurait être bien grand. Quant aux eaux réservées à la culture de la truite, c’est une autre question. Les poissons dont ils se nourrissent en ces endroits sont relativement assez gros et, même s'ils ne sont pas très nombreux, le pêcheur à la ligne ne peut Pas voir cet oiseau d’un bon œil.
Sur les rivières à saumon les martins-pêcheurs sont très mal vus et les gardes-pêche s’'emploient ordinairement à en réduire le nombre par le fusil et au piège, chaque fois que l’occasion s’en présente: ils offrent même des primes pour leurs têtes et leurs nids. On peut se demander jusqu'à quel point ils ont raison, Dans beaucoup de ces cours d’eau les poissons ne trouvent guère d'autre nourriture que les plus petits individus de leur propre espèce. Tous les gros poissons, sauf les reproducteurs du printemps, se nourrissent des petits. Le fretin se nourrit évidemment de micro-0organismes et de planctons, de saumoneau, ct ainsi de suite. Ce sont les saumoneaux que prend le martin-pêcheur. Or, si le nombre final de saumons adultes dépend des saumon ‘aux, si le saumoneau constitue la phase critique de la vie du saumon, au delà de laquelle ses chances de survivre sont considérablement augmentées, le martin-pécheur est susceptible de commettre des dégâts appréciables; mais si, d'autre part, cette phase critique se produit plus tard, pendant la vie marine du poisson, par exemple, le résultat de l'enlèvement de même un nombre considérable de digitales sera sans importance. De toute façon il faudra plusieurs martinspêcheurs pour faire autant de tort qu'un seul relativement petit poisson dans les eaux fréquentées par le saumon. Il st ble aonc que le bien et le mal se contre-balancent à peu près dans le cas du aartin-pêcheur.
Ordre—Pici. Pics.
Ce groupe répandu par tout le monde est une division plutôt hétérogène Comprenant de nombreuses subdivisions et les Opinions sont très partagées quant à leurs exactes relations. Il n’exist > au Canada qu’une seule famille de cet ordre—Picidae, les Pics.
FAMILLE—PICIDÆ. PICS.
Description générale. Les pics sont des oisaux faciles À reconnaître. Ils ont soit trois soit quatre doigts, et, comme chez les Coucous, deux sont situés en avant et sont armés d'ongles recourbés leur permettant de bien se cramponner après l'écorce rugeuse des arbres. Chez l’un des groupes celui des pics À trois doigts, l'un des doigts postérieurs fait défaut. Le bec est droit, fort et se termine en forme de ciseau (figure 41, p. 27). La queue est bien développée, pas remarquablement longue mais forte et hérissée, usée par le frottement contre les rugosités de l'écorce.
Traits distinctifs. Les particularités des pieds, du bec, et de distinctifs,
la queue constituent de bons signes
Indications sur le terrain, Cet oiseau grimpe sur les arbres; vole par une série de coups d'ailes
rapides interrompus par de Courtes pauses, ce qui donne à son parcours une direction onduleus formant comme une succession de festons.
Nid. Dans des trous creusés dans les arbres ou dans les souches.
Le pic est très connu par sa faculté de se maintenir avec ses doigts sur des surfaces verticales ou surplombantes. Son fort bec en forme de coin se prête admirablement à la perforation du bois d'où il peut extraire des larves de xylophages ou autres insectes, La langue est modifiée en une longue lance extensible munie d'une pointe aigue et armée de barbes minuscules lui permettant de retenir sa proie transpercée et l’extraire du bois. Les os hyoïdes sont tellement longs qu’à son état normal de repos, ils s’enroulent par dessus la base de la tête, le long de la Couronne, et, chez certaines espèces, pénètrent les narines au-dessous de l'étui du bec °t er n appuient leurs extrémités près de la pointe du bec. Pour leur faciliter ,e travail la langue est enduite d'_ ne matière visqueuse à laquelle se prennent les petits insectes. Quelques-uns de ces Oiseaux, par exemple les «pic maculé» qui ont le bout de la langue élimé de façon à ressembler à une sorte de brosse qui doit servir évidemment à recueillir la sève.
Valeur économique. Il ne peut guère y avoir de doute quant à l'utilité des pics, si l’on excepte le pie maculé. Ils sont presque entièrement insectivores. Ils poursuivent les vers percebois en formant des trous même dans des arbres d'apparence saine et sont ainsi plutôt utiles que nuisibles,
393. Le Pic chevelu. (HAIRY WOODPECKER). Dryobates villosus. L, 9.40. esque exactement semblable à l'espèce suivante mais Plus gros. Planche XVIII A.
Traits distinctifs. Le pic minule est la seule espèce avec laquelle on peut confondre cet oiseau. est surtout par la taille qu'on le reconnaîtra, Mais il y a aussi le blanc des plumes extérieures de la queue qui est intact au lieu d'être rayé de noir.
Indications sur le terrain. La coloration blanche maillée de noir caractérise le genre, et c'est par la taille qu'on le distingue du pic minule.
Nid. Dans des trous approfondis dans des arbres sains ou des souches.
Habitat. Le pic chevelu avec ses diverses sous-espèces se trouve dans toutes les régions boisées du Canada et couve partout sauf peut-être dans les parties méridionales de l'Ontario. SOUS-ESPÈCES. Cette espèce, dans l'est du Canada, comprend deux races géographiques le pic chevelu de l'Est qui est l'oiseau type, et le pic chevelu du Nord, D. ». leucomelas. ( dernier est ordinairement mais improprement représenté comme l'oiseau du Canada méridional Il est légèrement plus gros et habite plutôt le nord, il s'avance seulement Par accasion dans +: régions habitées, en hiver, mais ne se montre peut-être jamais dans la région des grands lacs in
férieurs.
Le pic chevelu est nommé d’après ses plumes blanches sur le dos, lesquelles retombent sur les bordures noires d’une manière éparse et lâche de façon à représenter Vaguement une touffe de cheveux. C’est l’un des pic: communs et il représente bien le type de la famille par ses habitudes. On ne le rencontre pas aussi familièrement autour des habitations et des vergerque le pic minule, car il préfère les bois aux vergers et aux arbres feuillus.
Valeur économique. Le 77 pour cent de la nourriture de cette espèce se compose d'insectes; ce sont en partie des escarbots mais il Y a aussi des fourmis, des silphes et des mouches à scie; le 22 pour cent se compose de matière végétale, Presque entièrement de fruits sauvages,
394. Le Pic minule. (DOwNY WOOD-PECKER). Dryobates Pubescens. L, 6.83. Planche XVIII A.
Traits distinctifs. Le pic minule se distingue du précédent par 8
; L a taille plus petite, et les rayures noires sur les plumes extérieures de la queue.
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Indicetioms sur le terrain. La taille est la meilleure indication. Nid. ans des trous creusés dans des arbies morts et dans des souches.
… Habitat. Le pic minule avec ses diverses sous-espèces occupe toute la zone tempérée de l'Amérique et couve au Canada partout où il s trouve.
SOUS-ESPÈCES. Cette espèce comprend plusieurs races géographiques, celle de l'est du Canada—le pic minule du Nord, D. p. medianus—ne se distingue de l'oiseau type que par une légère différence de taille.
Le pie minule est notre pic le plus commun. Il vient tout près des maisons et se sent tout à fait à l'aise dans les vergers et au milieu des arbres ombreux des villes et des pares. Comme il habite le Canada toute l'année, c'est un oiseau particulièrement utile au cultivateur.
Valeur économique. Ce pic étant le moins sauvage de toutes nos espèces et se rapprochant des fermes et des habitations où il rend les plus grands services, est un oiseau extrêmement précieux. En fouillant dans toutes les fentes et crevasses des arbres feuillus et des arbres fruitiers, et en les perforant pour extraire les insectes qui sont plus au fond, cet oiseau complète très bien le travail des mésanges et des sittelles. De fait, ces trois espèces voyagent souvent en compagnie pendant l'hiver et très peu d'insectes sont oubliés quand toutes les trois travaillent ensemble. L'alimentation du pic minule est la même que celle du pie chevelu, mais, comme l’on pourrait s’y attendre en raison de sa plus petite taille et de sa présence plus commune en été, elle comprend un plus grand nombre des plus petits insectes. Ce sont les divers coléoptères qui composent la majeure partie de sa nourriture et elle capture plus de larves de teignes, y compris {a teigne des tentes et la pyrale des pommes.
400. Le Pic arctique. (ARCTIC THREE-TOED WOODPECKER). Picoides arcticus. L, 9-50. Plarche XVIII B.
Traits distinctifs. Ce pic n'a que trois au lieu de quatre doigts et le dos est d'un noir uniforme.
Indication sur le terrain. Si l'on excepte le pic à tête rouge, c'est le seul pic à dos noir de l'est du Canada. On reconnatt l'espèce à son dos noir et le genre À la tache jaune sur la couronne du mâle. (Planche XVIII B).
Habitat. Les forêts de conifères du Nord. et vers l'ouest jusqu'aux provinces des prairies.
C’est un oiseau des forêts de conifères du Nord, qui se présente rarement à la vue d’un observateur ordinaire sauf sur les confins des régions habitées où il apparaît régulièrement.
Valeur économique, Ce pic devient plus important pour la protection des forêts de conifères contre les fléaux d'insectes importés ou autres qui ont considérablement augmenté en ces dernières années.
401. Le Pic d'Amérique. (AMERICAN THREE-TOED WOODPECKER). Picoides americanüs. L, 8-75. Presque absolument semblable au pic arctique, sauf que le milieu du dos est rayé de blanc.
Traits distinctifs. La couronne jaune chez le mâle est un signe distinctif du pic d'Amérique. On peut distinguer cette espèce de la précédente par son dos rayé de blanc au lieu d'être tout noir. Si l'on excepte le pic À ventre rouge, c'est le seul de l'espèce dans l'est du Canada qui ait le dosrayé.
Indications sur Le terrain. La couronne jaune du mâle et les raies blanches au milieu du dos.
SOUS-ESPÈCES. C'est le pic d'Amérique de l'Est—La race type de l'espèce—que l'on rencontre dans l'est du Canada. Dans l'Ouest, il présente d'autres formes.
C’est un oiseau beaucoup plus rare que le précédent mais il lui est identique au point de vue des habitudes et de l'habitat ; il y en a cependant des sous-espèces répandues dans les montagnes de l'Ouest.
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Par suite de Ja destruction inmodérée de ce Magnifique oisenu qui était autrefois très répandu, on ne le trouve plus Maintenant que dans les parties retirées des forêts du Nord, Le No Vulgaire de +4 ‘ock-ofthee Woods" qui lui est assigné est devenu Par Corruption dans le Nord, ‘Wood. cock”" et l'emploi de ce nom pour cette espèce est une source de confusion et de malentendus. Le pie à huppe écarlate n'est pas proprement dit un un oiseau gibier: il] n'est pas ‘tenu en arrêt par le chien”, ne peut pas être chassé par les méthodes habituelles des chasseurs et il est trop petit pour être servi sur In table, mais il est très précieux Pour la conservation des forêts. Il faudrait done une loi sévère pour le Protéger au point de vue tant économique que sentimental.
Valeur économique. Le pie à huppe écarlate
°C Cantonne maintenant dans les régions les plus sauvages,
! Il est Principalement utile pour la Protection des arbres forestiers et, Par conséquent, c'est Un oiseau précieux pour le Marchand de bois. Son régime d'alimentation est à peu près le même que celui des autres pics mais il est plus robuste, ce qui lui permet le creuser plus profondément et d'extraire des larves et des insectes qui sont À l'épreuve d'un oiseau moins Puissant,
Le Pic à tête rouge, (RED-HEADED WOODP
ECKER), Melane rpes erythroce phalus. L, 9.75. Planche XX À.
Traits distinctifs. La tête d'un rouge vif et | plumage du Corps sont faciles à reconnaître
Indications sur Le terrain, La c naissable,
es contrastes de masses blanches et noires dans le
oloration remarquable de cette espèce la rend fac ilement recon-
Nid. Généralement dans des trous d'arbres morts
et parfois dans des Poteaux tél graphiques ou autres.
Habitat, Cet Oiseau habite plutôt le Sud, ne pénétrant régulièrement et fréquemment au Canada que par la frontière sud le long des grands lacs inférieurs,
Le pie à tête rouge est une des espèces communes autour des vergers et des terres à bois. Il est Par conséquent bien CONNU partout où il se trouve. Il posséch. Un peu moins les habitudes des pies que les espèces déjà étudiées, où bien il s’est développé chez lui des aptitudes de gobe-mouches en sus de celles qu'il possédait déjà.
Valeur économique. Ce pic détruit moins de autres espèces, et des coléoptères plus utiles, les carabes, Toutefois, il est encore plutôt bienfaisant que nuisible, car alors même qu'il Mange des fruits, sa nourriture se compose en grande partie de hannetons où de scarabéis et de charançons. On l'a accusé de Manger des fruits et, sans doute, l'accusation n'est Pas sans fondement, mais une étude approfondie a démontré que ce sont des Cas Spéciaux se bornant à des régions restreintes et peut-être à de certains individus.
larves et de vers que les
409. Le Pic de la Caroline. (RED-BELLIED WOODPECKER), (4 nlurus carolinus. L, 9:50, 08 entièrement noir Ct parties supérieures nettement et régulièrement rayées de noir et de blanc. Tout le dessus du cou jusqu'à l'épaule ct, chez le mâle, le sommet de la tête, d’un rouge vif. Tout le reste et les parties inférieures d’un blanc cendré avec légère teinte olivâtre. Abdomen légèrement teinté de rouge.
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Traits distinetifs. La ray - formes sur tout le dos et le rouge de la couronne çt de la nuque sont faciles à distinguer
Habitat. Depuis le littors Au rolte jusqu'au nord des Etats Unis apparaissant À titre de
vagabond jusqu'au ner) de la t lans le sud de l'Ontario : . , ! :
Ce pie n'apparaît que r nent et locaiement au Canada. Sn valeur
F ; ; ie a p economique 6et satisfai \ qu'il soit friand de fruits sauvages et qui parfois il se nourr'ise cultivées.
112. Le Pic doré, DEN-WINGED WOODPECKER). Colaptes auratu L 12. Planche XX B
Traits distinctifs. Un p avoc les surfaces inférieures des ailes et tueue d jaune brillant.
Indications sur Le terrain } raies des pies; taille: le dessous des ailes jaunes et le eroupion blanc se voient b ü au vole
Nid, Dans des trous © à troncs norts, ordinwirement en plein air et rarement sinon jamais dur uètes relations entre des espèces dis tinctes sont bien mises en { es trous, qu'il & approfondis pour lui servir de nixk, une fois abandonnt up d'autres espèces incapables de crc user leurs propres. Par exemple . ; hirondelles bicolores, les moucherolles hu et autres espèces utiles sont « rect taires du pie, particulièrement du pic doré pou l'établissement de leurs nids exists d re bien d'autres eas semblables de dépendance mutuelle; il y en a qui sont bies : n évide “anus, d'autres que sous supposons, et il peu s'en trouver d'autres encore 4: ous ne ‘ bis et ne pouvons même pas actuellement soupçonner, Voilà précisémen, une bonne 1 UCON pour &gr avec circonspection avant de rien di ranger À l'ordre établi de la miiure
Habitat. Les diverses sous « spèces du pie dot t répandues sur toute la partie est de l'Ami rique du Nord en allant au nord usqu aux limites des régions boistes, 11 couve partout où il &
trouve au Canada
SOUS-FSPÈCE. Le pie doré comprend plusieurs sous-espèces: la variété propre à l'est du Canada est désignée sous le nom de pie doré du Nord, (’. a, luteus
C'est celui des pics qui est le plus connu du publie en général, ainsi quon peut le voir par le grand nombre de désignations populaires qui lui ont été assignées: on | appelle en anglais: ‘‘Golden-winged Woodpecker, Highholder, Yellow-hammer”: et. en français: ‘‘Pivart”’ ou ‘‘Poule de bois”. Le cri aigu de ‘‘Fliqueu, fiqueu, fliqueu,"” que fait entendre le mâle et le strident ‘‘Pi-iuiou propre aux deux sexes sont des sons très connus et faciles à reconnaître. Bien que te soit un pic vrai, le pic doré se nourrit essentiellement sur terre et est particulièrement friand de fourmi lesquelles composent bien souvent une bonne partie de son alimentation. II pren plaisir à se cramponner à un tronc d'arbre creux, sonore, et à le frapper à coups de becs rapides et retentissants que l’on entend de très loin. Il sembl faire ce bruit pour appeler sa compagne ou alors c'est quelquefois pour donner libre cours à sa bonne humeur. Les facultés de reproduction de cet oiseau sont phénoménale En enlevant les oeufs à mesure qu'il sont pondus, on à pu en recueillir trente ou plus en une seule saison. II semble pouvoir en déposer tant que la série n'est pas complète,
Valeur économique. Près de la moitié de sa nourriture se compose de fourmis. Les autres insectes dont il se nourrit sont des espèces soit utiles soit nuisibles, mais ce sont surtour ces dernières qui l'emportent. Il man aussi des fruits, du grain et des fruits d'arbres forestiers; mais, dans l'ensemble, on peut le considérer comme utile plutôt que nuisible. Peut-êtr. bien que la plus grave accusation qu’on puisse porter contre cette espèce est de disséminer les graines du chêne et du sumac vénéneux et contribuer ainsi à répandre ces plantes nuisibles.
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Ordre—Macrochires, Engoulevents, Martinets et Oiseauxmouches,
Dans cet ordre sont groupés un certain nombre d'oiseaux qui, après des recherches plus complètes pourront être classés différemment sification actuelle de l'Union des Ornithologistes américains, est censée étre provisoire et n'est adoptée que jusqu'à ce que l’on puisse s'entendre pour établir un système Permanent, Les divers sous-ordres de la division sont plus faciles à reconnaître par leurs différences que par leurs concordances eU nous appuierons plutôt, dans tes desc riptions qui vont suivre, sur les traits qui les différencient.
La clus-
SOUS-ORDRE CAPRIMULGI. ENGOULEVENTS
Ce sous-ordre est profusément répandu et divisé en plusieurs familles. Une description de l'unique famille représentée dans l'Amérique du Nord <ervira à faire reconnaître l'espèce indigène.
FAMILLE— CAPRIMULGIDAE, ENGOULEVENTS,
Description général. Les engoulevents ont la tête aplatie, le bec très petit avec une large ouverture qui se prolonge jusqu'au-dessus des Yeux (figure 38, p, 26). Les pieds sont petits et très faibles et l'ongle médian est pectiné où pourvu de dentelures en forme de peigne comme chez los hérons (figure 19, p.23). Le plumage est d'une texture très molle et coloré de brun cendré de chamois et de gris.
Traits distinctifs. Les traits précités devraient suffire àc
aractériser cette famille puisqu'ils ne 8e rapportent à aucun autre oiseau canadien.
Le nom de ‘‘Goatsuckets''ou ‘‘Tète-chèvre leur a été attribué parce que l'on croyait autrefois. évidemment à tort, qu'ils suçaient le lnit des chèvres dans les prairies au-dessus desquels on les voyait tournoyer, et leurs immenses bouches de même que leurs gorges roses semblaient appuyer cette croyance populaire. De fait. les oiseaux que l'on voyait ainsi survoler les pâturages étaient en train de chasser au vol les insectes attirés par ces animaux. Les oiseaux de cette famille sont nocturnes ou crépusculuires, Ils se nourrissent exclusivement d'insectes attrapés au vol et n'atterrissent que rarement sauf pour nicher ou se reposer ._ Leurs pieds sont rop petits et trop faibles Pour se fixer fermement à une branche et quand ils perchent ils s’assoient normalement sur de grosses branches, mais en lon- AUÇUr et non pas en largeur comme font la plupart des oiseaux.
416. L’Engoulevent de Ia Caroline, (cHuck-wiLzs WIDOW ) sis. L, 12. Un gros engoulevent criërd. Voir l'espèce suivante.
Traits distinctifs. Taille il est de beaucoup plus forte taille longs poils autour de la bouche recouverts de petits cheveux à leu toute leur longueur.
Habitat, Etats du Sud. Ne se présente qu'accident
. Antrostomus carolinen-
que l'engoulevent criard: il a de
r base au lieu d'être dénudés sur
lement à l'intérieur de nos frontières
Nous faisons figurer cet Oiseau dans notre ouvrage parce qu'il en a été
trouvé un spécimen à la pointe Pelée sur le lae Erié. et un autre à Pictou Nouvelle-Ecosse)
. Ilest plutôt rare et : semble à l’engoulevent criar«] quant à son apparence, ses habitudes et son chant.
17. L'Engoulevent criard. (WHIP-POOR-WILL) An! Marbré de brun cendré et de gris avec légères teintes de 4 pas de tache dominante dans la color ition, mais beaucou] inférieures ne laissent voir qu’une faib li est semblable à celle 4
ostomus vocife rus LOC 7E roux et d'ocre jaune. Il n's de petits details. Les parties indication de rayures et la coloration de l'ensemble
Traits distinctifs. Ne saurait être confondu qu'avec l'engoulevent d'Amérique et l'engoulevent de la Caroline. On le distingue du premier de ces oiseaux par les trois signes suivants: la gorge est foncée au lieu de blanche: il y a une étroite bande blanche au bas de la gorge; la moitié extérieure des pennes de la queue, sauf les deux du centre, est blanche chez le mâle et se termine en blanc nuancé de chamois chez la femelle. L'aile déployée ne laisse voir aucune tache blanche.
Nid. Dépose ses œuis À terre ou sur les feuilles mortes.
Habitat. Très répandu sur toute la majeure partie des régions habitées de l'est du Canada; plus rare dans l'extrême Est, et plus commun dans les sections moins fréquentées que dans là où il se fait beaucoup de culture.
SOUS-ESPCÈES. On reconnaît deux espèces d'ungoulevent criard dans l'Amérique du Nord dont l'oiseau type—l'engoulevent criard de l'Est— est la seule qui se présente au Canada.
n’y a pas dans nos bois canadiens de cri à la fois plus poétique et lugubre que celui si fréquemment entendu de l’engoulevent criard. Il faut ordinairement assez d'imagination pour exprimer par des paroles le chant des oiseaux mais “elui-ci semble dire bien distinctement : ‘‘W ip poor-will, whippoor-will” ou encore “Bois pourri.” Pour faire entendre ce cri il s’installe sur une perche se détachant d’un tronc d'arbre mort, sur une branche défeuillée, sur un tait de bâtiment ou même un mât de tente. Il fréquente régulièrement ses diverses stations chaque soir et semble y revenir à tour de rôle. Entre ses périodes d’appel, l'oiseau voltige et tournoie au sommet des arores en formant de grands cercles entrelacés et vient. s’abattre parfois vers la terre en un long mouvement de balancier. Dans le jour il cherche un coin de terre tranquille sous la brousse où il passe sa journée au repos. S'il est dérangé par un intrus, il s’enlève d’un vol lâche et maladroit qui ne donne aucune idée de sa merveilleuse maîtrise de l’air en d’autres temps, il voltige à peu de distance au-dessus des broussailles et retombe de nouveau à terre.
L’engoulevent criard est souvent considéré identique à l’engoulevent d'Amérique, ce qui est une erreur très naturelle quand on les voit côte à côte, car ils sont assez semblables pour être confondus.
Valeur économique. Cet oiseau se nourrit principalement de coléoptères nocturnes particulièrement de hannetons et de scarabées.
420. L’Engoulevent d'Amérique. (NIGHTHAWK). Chordeiles virginianus. L, 10. Planche XXI A.
Traits distinctifs. L'engoulevent d'Amérique et l'engoulevent criard sont souvent pris l'un pour l'autre. Cette espèce peut tre distinguée d'avec l'autre cependant par les traits suivants: la gore est blanche au lieu de foncée, il n'y a pas de bande blanche au-dessous de la gorge, et les longs poils de la bouche font défaut. La queue est légèrement fourchue au lieu d’être arrondie et laisse voir peu ou point de blanc sauf une étroite bande semi-terminale. Les parties inférieures sont er as rayées et les ailes ont une tache blanche à la base des primaires au lieu d'être tout à fuit noires.
Indications sur le terrain. L'engoulevent d'Amérique voltige en plein jour et à la tombée de la nuit, tandis que l'engoulevent criard ne vole jamais en ple’n air avant le soir. On aperçoit très distinctement, au vol, une tache blanche à l'aile, qui, vue d'une certaine distance, ressemble à un trou de balle bien tranché. Sa façon de se précipiter comme une flèche vers la terre avec accompagnement de bruit sourd est aussi caractéristique de l'espèce.
Nid. Niche sur le sol en un endroit découvert, ordinairement sur les sommets dénudés de rochers aplatis, en plein air. Il dépose ses œufs par terre avec peu ou point de préparation; il les dépose aussi souvent sur les toits plats de constructions recouverts de graviers.
Habitat. L'Amérique du Nord et du Sud en allant au nord jusqu'aux limites des régions boisées; couve au Canada partout où il se trouve.
SOUS-ESPÈCUES. On reconnaît au Canada plusieurs sous-espèces de cet oiseau, mais la seule qui apparaisse dans l’est du Canada est l'oiseau type—l'engoulevent du Canada de l'Est.
Bien qu’on l'appelle ‘‘Nighthawk”’ cette espèce n’a aucun rapport avec les rapaces quant à sa tenue, sa structure ou sen apparence extérieure. Les grands yeux dirigés légèrement de front le font quelquefois prendre pour
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un hibou par un observateur d'occasion. Niche assez souvent sur les toits plats des constructions, recouverts de graviers. On peut voir ces gracieux aéronautes évoluer à la tombée de la nuit, au-dessus des villes et exécuter avec leurs ailes très longues et résistantes des mouvements bizarres, longs, puissants, mais légèrement irréguliers. À un moment donné, on en voit un monter de plus en plus haut dans l'espace en rapides spirales, puis alors se retourner vers la terre et se précipiter verticalement comme une pierre qui tombe. Au moment où il tombe en entend un bourdonnement sourd en trémolo. Juste à l'instant où l'observateur s'attend à le voir atteindre la terre, l'oiseau se ressaisit et remonte en l’air pour recommencer les mêmes évolutions. Son chant n’est pas mélodieux et, cependant, du haut des régions supérieures son cri aigre et perçant nous arrive adouci et harmonisé par la distance.
Valeur économique. 11 est peu d'oiseaux dont on peut dire autant de bien et si peu de mal. Il se nourrit exclusivement d'insectes et les prend presque tous au vol dans les hautes régions où ils s’accouplent et À une époque où leur destruction rend le plus de services. On est étonné de voir comme l'oiseau est petit une fois dépouillé de son épais manteau de plumes molles, mais il exige une forte quantité de nourriture. La liste des espèces qu’il capture comprend un grand nombre de fourmis, de scarabées, de punaises de courges, de punaises des bois, de jasses, et autres espèces nuisibles. L’habitude assez commune, par endroits, de se servir de cet oiseau comme point de mire pour s'exercer au tir est inexcusable, et ceux qui s’en rendent coupables devraient être sévèrement punis par la loi. L'on devrait se rendre compte que chaque infraction aux lois qui protègent les insectivores est plus grave qu’une contravention en principe contre l'Etat; c’est une attaque directe contre le bien-être de la communauté.
SOUS-ORDRE—CYPSELI. MARTINETS ET LEURS CONGÉNÈRES
Un sous-ordre très répandu composé d’une famille dont nous n’avons
dans l’est du Canada qu’une seule espèce.
FAMILLE—MICROPODIDÆ. MARTINETS.
Les martinets de l'Amérique du Nord sont divisés en deux sous-familles dont une seule, Chæturinæ est représentée dans l’est du Canada.
Sous-famille—Chaturine. Chætures, Martinets à queue épineuse.
Les martinets forment un groupe d'oiseaux ressemblant superficiellement aux hirondelles, mais ils sont d’une structure très différente, la similitude étant occasionnée par des besoins communs et non par des rapports mutuels. Nous donnons, sous le titre spécifique qui suit, une description qui s'applique à la famille entière.
423. Le Martinet des cheminées. (CHIMNEY swirr). Chæœtura pelatica. L, 5-43. Planche XXI B.
La couleur brun de suie uniforme devenant plus claire à la gorge et plus foncée
e pour faire reconnaître l'oiseau. On le reconnaît aussi tout de suite À ce
que les tuyaux des pennes de la queus (figure 39, p. 27} dépassent les barbes sous forme d'épines hérissées et aiguës.
Indications sur le terrain. Leurs singulières ailes, longues, étroites, en forme de massue, que l'on remarquera très bien dans l'illustration; le battement rapide et presque continu des ailes; la coloration profondément foncée; et l'habitude de pénétrer dans les cheminées sont des signes distinctifs et caractéristiques.
Nid. Autrefois dans le tronc des arbres creux ou dans une fissure de rochers et, maintenant, sur la majeure partie de son habitat, dans des cheminées abandonnées. Le nid est une solide structure de buchettes cimentées ensemble au moyen d'une glu naturelle sécrétée par les glandes salivaires. Les nids comestibles qui sont si recherchés par les épicuriens chinois se composent d'un
Habitat. L'est de l'Amérique septentrionale en allant au nord jusqu'aux limites des terres
C’est une espèce intéressante, ressemblant à l’hirondelle quant à son apparence extérieure et à sa manière de Poursuivre les insectes, mais elle est d’une structure bien distincte de celle de l’hirondelle. C’est un curieux exemple d’un développement parallèle de caractères absolument différents déterminé par des besoins de même nature. Les habitudes de cet oiseau ont complètement changé depuis l'apparition de j’homme blanc, et, après avoir abandonné les arbres creux, il ne compte plus guère maintenant que sur les cheminées pour y établir son nid. On ignore où ce martinet va passer l'hiver. Il ne faut pas cependant exagérer ce mystère, car il y a un grand nombre de martinets dans l'hémisphère occidental qui ressemblent beaucoup à celui-ci et on l’a probablement perdu de vue dans ses refuges d’hiver ou confondu avec des congénères étroitement alliés. Le martinet est la plupart du temps au vol et s’arrête rarement pour se reposer sauf dans une cheminée ou un autre creux. A l’automne, avant la migration, de grands nombres se rassemblent et, vers le soir, viennent s’abriter dans une vaste cheminée pour y passer la nuit. On peut les voir, sur la brune, sillonner l'air en tous sens auprès de la cheminée de leur choix. et, lorsque le soleil se couche, tournoyer jusqu’à ce que, ayant redressé leurs ailes verticalement au-dessus du dos ils se laissent tomber en battant des ailes dans ce refuge de nuit les uns à la suite des autres comme dans un semblant de gouffre en miniature, Ils se cramponnent en masses, par centaines, aux parcis verticales de la cheminée comme autant d’amas de suie. Parfois il en est un, mal affermi, qui se détache et tombe de quelques pieds en faisant lâcher prise à d’autres au-dessous de lui. On entend un moment battre des ailes, puis un résonnement de fines brisures qui tombent jusqu’à ce que les oiseaux se cramponnent de nouveau et s'installent pour la nuit.
SOUS-ORDRE—TROCHILI. OISEAUX-MOUCHES
Ces tout petits oiseaux ressemblent à des insectes, avec leur brillante coloration pareille à celle des fleurs, leur vol différent de celui des autres oiseaux et leur remarquable diversité de formes, constituent un ordre typiquement américain. D’une certaine façon, ils occupe::! beaucoup la même position dans le nouveau monde que les Souimangas dans l’ancien, mais la ressemblance entre les deux n’est que superficielle et il n’y a aucun lien de parenté. Beaucoup d’espèces sont éminemment spécialisées et laissent voir les formes les plus étranges dans le monde ailé, comprenant aigrettes, fraises, volants, et manchons, queues fantastiques, pennes démesurées et becs énormes en formes de sabres ou effilés en forme d’alènes; mais le trait le plus remarquable chez ces oiseaux est la coloration d’un brillant métallique qui recouvre les diverses parties du corps et reluit au soleil. Ils se nourrissent principalement du suc des fleurs. La langue est très longue et extensible
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comme chez les pics, avec ses rebords tournés vers le milieu de façon à former un double tube usé à son extrémité comme la pointe d’un pinceau, constituant un excellent organe pour sucer les liquides. Ils absorbent cependant un grand nombre de petits insectes avec le suc des fleurs, lesquels d’après des expériences d'alimentation pratiquées sur des sujets en captivité, semblent être nécessaire à la santé de l'oiseau. Ce sont ordinairement des insectes minuscules qu’ils trouvent sur les fleurs dont ils extraient le suce.
En tant que groupe ces oiseaux fréquentent les régions tropicales et sous-tropicales et sont beaucoup plus nombreux en allant vers le sud; il y a cependant une espèce dans l'Est qui visite le climat du nord.
FAMILLE—TROCHILIDÆ. OISEAUX-MOUCHES
Comme il 1’y a qu’une seule famille d’oiseaux-mouches représentée dans l’est du Canada, on pourra consulter les rubriques précédentes et suivantes pour en trouver la description.
428. Le Colibri à gorge rubis. (RUBY-THROATED HUMMINGBIRD). Archilochus colubris. L, 3-74. Planche XXII A.
. Traits distinctifs. La taille, le bec ténu (figure 40, p. 27) et la coloration métallique sont des traits distinctifs.
. Nid. Une petite merveille de Construction recouverte avec des parcelles de lichens ec des toiles d'araignées, fixée au sommet d'une branche.
Habitat. L'est de l'Amérique du Nord jusqu'aux limites des terres à culture.
Les oiseaux-mouches volent en avant, en arrière, à droite, à gauche ou restent complètement suspendus dans les airs sans le moindre effort—un autre exemple de développement parallèle— un oiseau qui vole comme un insecte et qui possède cependant tout à fait la structure de l'oiseau, La vibration des ailes est tellement rapide qu’on ne peut la mesurer qu’au moyen du diapas :n employé pour l'étude des insectes. Ce système de vol est fonidamentalement différent de celui des autres oiseaux et, par conséquent, les ailes diffèrent du type habituel, Elles sont longues, étroites, non flexibles, et le bréchet du sternum est très considérablement approfondi afin de servir d'appui aux grands muscles qui les mettent en mouvement. En proportion de son envergure l’oiseau-mouche a un bréchet trois fois plus grand que celui du pigeon qui est un oiseau de vol normal, ou quarante fois plus granc que celui de l’albatros.
Vaieur économique. Si l’on se rappelle que certains petits insectes nuisibles sont les plus destructifs, on pourra se rendre compte que l’importance économique de l’oiseau-mouche peut être beaucoup plus considérable qu’on ne le soupçonne. A part le suc des fleurs, son régime alimentaire comprend des moucherons, des cousins, de minuscules abeilles, des guêpes et autres insectes qui se posent sur les fleurs et se nourrissent de pollen. Il ne semble pas qu’on puisse accuser cette espèce d'aucun dégât et, par contre, elle peut rendre des services tout à fait hors de proportion avec sa taille.
Ordre--Passeres. Oiseaux Percheurs.
L'ordre des Passereaux ou oiseaux percheurs constitue la division la plus considérable et la plus importante des espèces modernes. Les types inférieurs et plus généralisés d'oiseaux avaient autrefois l’ascendant: mais aujourd'hui se sont les Passereaux aux innombrables espèces qui dominent ;
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ils constituent à peu près sinon tout à fait la moitié de tous les oiseaux vivants et sont placés en tête de la classification Par des savants méthodiques. Ils possèdent un plus grand nombre qu'aucun autre ordre, de traits qui leur Sont propres à chacun, mais qui sont spéciaux relativement aux autres orlres, comme par exemble un appareil vocal muni de muscles spéciaux très compliqués, et bien d'autres caractères particuliers. En règle générale On peut assigner un tel oiseau À cet ordre par voie d'élimination, en constatant qu'il ne relève d'aucun des ordres précédents. Les pieds (figure 42 p. 27) ne sont pas palmés, le doigt de derrière est aussi long que celui du milieu, et tout le pied est bien constitué pour que l'oiseau puisse percher. Le bec est dur ou corné sans cire ou membrane de base, et les narines ne communiquent pas entre elles comme dans certains autres ordres. Deux
sous-ordres sont représentés au Canada: Clamatores, les oiseaux criards, et Oscines, les oiseaux chanteurs.
SOUS-ORDRE—CLAMATORES. OISEAUX CRIARDS
Ce sous-ordre est constitué sur une base de structure anatomique. Le nom anglais ‘‘Songless”’—on les appelle en français ‘‘Criards” —n'’implique pas qu’ils sont silencieux, mais que leur chant est moins harmonieux que celui des chanteurs et leur larynx moins spécialement développé. Une seule
famille de ce sous-ordre apparaît au Canada, les Tyrannidés ou Moucherolles.
FAMILLE—TYRANNIDÆ. MOUCHEROLLES.
Description générale. Il est très facile, parmi les oiseaux canadiens, rolles à leur bec (figure 42, P. 27) qui est relativement long. un peu ap large que haut et légèrement recourbé à son extrémité.
de reconnaître les mouchelati et élargi à la base, plus
+ Quand ils perchent uf à s'ébranler parfois au vol d’un mouve-
C’est l’une des familles les plus difficiles à identifier au point de vue de l'espèce. Certains moucherolles sont nettement caractérisés, mais, parmi les plus communs, il y a plusieurs espèces qui se ressemblent au point d'intriguer un ornithologiste expérimenté quand ji: sont silencieux ou hors de leur habitat normal. Pour les identifier à l’état vivant il faut bien tenir compte de leur chant. Le chant de l'oiseau et le type d'habitat où on le trouve sont de bonnes indications pour le différencier quand il s’agit des espèces les plus embarrassantes.
Valeur économique. Ils se nourrissent presque entièrement d'insectes capturés au vol, leur large bec se prêtant très bien à ce genre de capture. Comme ils prennent la majeure partie de leur nourriture dans l’air non loin du sol, ils attrapent des variétés d'insectes que ne prennent pas les autres oiseaux. Les espèces trouvées dans leurs estomacs se composent de coléoptères, mouches, guêpes, tipules, fourmis, sauterelles, teignes des tentes et mites. De fait, ils s’attaquent à presque toutes les espèces d'insectes nuisibles et doivent être classés parmi les oiseaux très utiles.
443. Le Moucherolle à queue en ciseaux. (SCISSOR-TAILED FLYCATCHER), Musci-
vora forficata. L, 13 (à peu près). (Queue, 9). Ce moucherolle est un visiteur occasionnel à l’intérieur de nos frontières, venant de l'Amérique soustropieale, Il est impos-
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sible de ne pas reconnaître cet oiseau: il est à peu près de la taille du moucherolle de la
Caroline, de couleur cendré clair, avec les ailes plus foncées, la calotte écarlate ou orangée, même couleur sous les ailes, et avee une queue longue de 8 à 9 pouces, fendue à une profondeur de 6 pouces ou davantage, laquelle lorsque l'oiseau est au repos, s'ouvre et se referme comme une paire de ciseaux, Chose nasez curieuse, l'un des meilleurs spécimens reconnus authentiques que nous ayons à notre disposition provient de York Factory, sur la baie d'Hudson. En présence d'un pareil spécimen de cetie provenance, il est difficile d'affirmer positivement quelle espèce peut ou ne peut pas se trouver au Canada.
444, Le Moucherolle de la Caroline. (KiNGBtRp, rannus. _ L, 8:51, Planche XXII B.
Traits distinctifs. Coloration noire et blane des moments d'excitation, et la queue noire trempée dans de la peinture blanche.
Indications sur le terrain. Facile à reconnaître à l'état vivant au moyen des marques précitées, La couronne orangée cependant se voit rarement. A l'état vivant, la tête et la queue semblent être d'un noir mat en opposition vive avec le blanc des parties inférieures.
Nid. Sur les arbres, de 5 À 40 pieds au-dessus du sol: ‘le tiges, d'herbes, et de débris végétaux, tapissée de duve Le fait que cet oiseau vient souvent nicher dans les ver, beaucoup en sa faveur.
Habitat. L'Amérique du Nord vers le nord jusqu'aux limit : partout où il se trouve.
BEE MARTIN). Tyrannus ty-
he: la tache orangée de la couronne apparaît dans visiplement terminée de blane comme si on l'eût
le nid est une jolie structure composée t végétal, de radicelles et de fines herbes.
rs et non loin des terres à culture est
des bois. Couve au Canada
Le moucherolle de la Caroline est une autour de nos maisons et de nos vergers, et la présence d’un couple venant nicher dans le voisinage est l’une des meilleures garanties contre les dégâts des éperviers ou des corbeaux. Ces oiseaux ne se montrent pas aux abords de son nid sans être vigoureusement poursuivis. Ce moucherolle se met à là poursuite des intrus avec une énergie qui étonne chez un oiseau si petit et si faible. Il ne peut pas leur faire grand mal, mais il sait les repousser et ses hauts cris annoncent de loin qu'il faut se méfier. Grâce à sa petite taille et à ses mouvements agiles dans l'air il peut attaquer un gros oiseau de tous cotés et se mettre en garde contre tout oiseau plus fort et moins agile.
espèce familière que l’on voit
Valeur économique. Le nom de ‘‘Kingbird”’ s'explique par lui-même, mais cejui de ‘‘Bee Martin qu’on lui assigne également donne naturellement lieu à des soupçons sur son régime alimentaire, On l’accuse de capturer les mouches à miel et l'on a des preuves irréfutables qu'il n’est pas sans reproche à cet égard. Le relevé que nous donnons ci-après montre que l’accusation est en partie fondée, mais il fait voir aussi que les abeilles capturées sont en majeure partie des bourdons dont on peut très bien se passer. L’'ancienne croyance que le moucherolle étale sa brillante huppe pour amorcer l'abeille qui est à sa portée, en lui faisant croire que c'est une fleur. peut être mise de côté comme étant de la pure légende, malgré que be sonnes y aient ajouté foi. Sur 264 estomacs de moucherolles de la Caroline, examinés en 1911, par le ministère de l'Agriculture des Etats-Unis, 22 con tenaient un total de 61 abeilles, dont 51 étaient des bourdons, 8 des ouvrières et 2 indéterminées. Le reste des aliments se composaient d'autres insectes,
comprenant de nombrenses espèces nuisibles, puis quelques fruits sauvages et des baies.
aucoup de per-
452. Le Moucherolle à huppe. (cREsTED FLYCATCHER)., Myiarchus crinitus. L,
9-01. Parties supérieures d’un brun olivâtre tournant au roux sur les barbes internes
Parties inférieures d’un
de la queue. Gorge et haut de la poitrine d'un gris cendré. Jaune soufre.
inoucherolle dans
Indications sur le terrain. La couleur jaune vif des parties inférieures et la longue queue rousse sont les marques les plus frappantes. Son cri aigu, strident et prolongé de «oui-i-i-ip » et celui plus faible de «ouip-ouip-ouip » sont très caractéristiques, bien qu'on les confonde quelquefois ave: ceux du moucherolle aux côtés olive.
.. Nid. Dans des trous abandonnés par les pics. Cet oiseau fait voir une prédilection pour lex vieilles peaux de serpents dans la confection de son nid. C'est à peine si l'on trouve un nid appartenant à cette espèce qui n'en contienne une ou plusieurs,
Habitat. L'est de l'Amérique du Nord au Canada, tout le long de la frontière méridionale couve partout où il se trouve.
C'est un moucherolle du sommet des arbres dans les bois touffus. On entend son cri constamment pendant l'été, mais rarement à une distance quelconque d’une épaisse forêt.
Valeur économique. Son régime alimentaire se compose surtout d’escarbots, sauterelles, fourmis, grillons, mouches et teignes. Il capture plus de guêpes parasites et d’escarbots que la plupart des oiseaux mais pas suffisamment pour contrebalancer ce qu’il détruit d'insectes malfaisants.
456. Le Moucherolle brun. (rHœ8r). Sayornis phæbe. L, 99. Planche XIII A.
Habitat. Les petits moucherolles verdâtres sont peut-être les plus difficiles des oiseaux amt ricains à discerner. Heureusement chacun a son habitat typique et son chant caractéristique qui permettent de les différencier. Le moucherolle brun est le plus gros de ces petits oiseaux de nature intrigante, et le plus facile à identifier. On est très exposé à le confondre avec le moucherolle verdâtre, mais quand on le tient dans la main, on reconnaît facilement les pattes et les pieds plus gros et plus robustes de cette espèceci.
Indications sur le terrain. La tête du moucherolle brun semble un peu plus foncée et prsente un contraste plus frappant avec le corps que chez les autres moucherolles. L'extension latérale de la queue est caractéristique et, chez les adultes, le manque de barres sur les aites, Le cri de ‘“*Phébé'" cependant, qu'il fait entendre rapidement en accentuant longuement la première syllable, constitue l'indication la plus facile à reconnaître. Le cri du moucherolle verdâtre est plutôt allongé tandis que celui du petit moucherolle est court et détonnant.
Nid. Une simple construction faite de boue mélangée de mousse et d'herbes, et installée sous les ponts, les parties saillantes des édifices ou des rochers,
Habitat. L'est de l'Amérique en allant vers le nord jusqu'aux limites des régions boisées, Couve au Canada partout où il se trouve.
Ce moucherolle niche de préférence sur les solives de vieux ponts au-dessus de quelque petit ruisseau où il trouve dans l’atmosphère surmontant le cours d’eau une ample provision d'insectes. Dans bien des parties de ce pays il n’y a guère un pont où l’on:ne rencontre pas un couple de moucherolles bruns en été. Toutefois, ces nids de boue ne s’aperçoivent pas seulement sous les ponts, car l’on en trouve collés aux moindres saillies sous les gouttières des édifices ou même sous les porches des habitations. C’est un oiseau doux et familier qui s'approche facilement de l’homme quand on l’attire. Malheureusement les grands nids de cette espèce sont souvent des repaires de milliers d'insectes parasites. On s’en débarrasse ordinairement en renversant les nids avec des bâtons et en y jetant de l’eau bouillante. Il vaut mieux encore se servir de poudre insecticide, ce qui fera disparaître les insectes malfaisants tout en conservant auprès des habitations cet oiseau si attrayant et si facile à apprivoiser,
459. Le Moucherolle aux côtés olive. (OLIVE-SIDED FLYCATCHER). Nuitallornis borealis. L, 7-39. Ressemble beaucoup à un gros moucherolle brun, mais on y remarque oins de vert olive et il présente de grandes taches foncées de chaque côté de la poitrine.
Traits distinctifs. Dans la main, les grandes taches foncées de chaque côté de la soitrine et les ouvertures sous-caudales avec pointes de couleur claire serviront à différencier cette espèce d'avec le moucherolle brun auquel il ressemble. Sur les côtés du dos, on remarque ordinairement cachées sous les ailes fermées. mais parfois étalles au-dessus, des surfaces de plumage fin et soyeux «le couleur blanche ou crème. C'est ce qui permettra de distinguer cette espèce d'ave: toutes les autres
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Indications sur le terrain. A l'état vivant, ce moucherolle ressemble au moucherolle de la Caroline À poitrine foncée plutôt qu'au moucherolle brun ou à tout autre moucherolle. Les deux taches foncées de la poitrine séparées par une ligne blanche permettent assez facilement de faire la distinction, Lorsque les plum:s blanches et soyeuses s'aperçoivent au-dessus des ailes sur les côtés du dos, ainsi qu'il arrive parfois, il est impossible de ne pas bien identifier cette espèce. Son cri d'appel ressemble un peu, quant au timbre et À l'exécution, à ceux du moucherolle À huppe, mais un peu d'attention et d'expérience suffiront pour faire apprécier la différence entre les deux
Habitat. L'Amérique du Nord. Couve au Canada depuis la limite des forêts jusqu'aux frontières des régions Ngulièrement cultivées.
C’est un oiseau typique des crêtes brûlées du nord. Il perche de préférence sur le sommet d’un grand arbre mort et solitaire d'où l'on peut entendre de très loin sa voix pénétrante, Dans ses migrations il est plutôt clairsemé et d’une distribution locale: et bien qu'il en passe de grands nombres à travers les régions populeuses du sud, il est ordinairement considéré comme un émigrant peu commun. !
Valeur économique. Xlest trop rare dans les régions habitées pour avoir une grande valeur économique, mais il est certainement un oiseau bieafaisant.
461. Le Moucherolle verdâtre (WOoD PEWEE). Myiochanes virens. L, 6-53. Très semblable comme coloration au moucherolle brun, mais plus petit.
Traits distinctifs. Le moucherolle verdâtre peut être différencié d'avec le brun et les autres moucherolles de taille semblable, par son petit tarse et ses longues ailes, lesquelles sont manifestement plus longues que la queue.
Indicatiuns sur le terrain. Le moucherolle verdâtre ne joue pas de la queue comme le moucherolle brun. Les côtés de la poitrine sont aussi légèrement plus foncées ce qui donne une ligne médiane blanche p'us distincte et plus étroite. On le reconnaîtra cependant Ps nt facilement À son cri d'appel qui ressemble beaucoup à celui du moucherolle brun mais est plus prolongé et peut se traduire par ces notes: pi-e-oui, qu'il prononce sans accent appréciable mais avec une inflection croissante à la fin. Le cri de la femelle varie en ce qu'elle élimine la dernière note, ce qui fait pr-i-1,
Nid. Une construction bien façonnée mais légère, faite de plantes fibreuses et de radicelles recouvertes de lichens et fixée sur une branche à une hauteur de 20 à 40 pieds.
Habitat. Il est répandu sur à peu près toute la partie est de l'Amérique du nord en allant vers l'ouest jusqu'aux prairies. Il couve au Canada partout où il se trouve.
Son cri plaintif et prolongé de Pi-e-oui est une notre caractéristique des régions boisés au printemps, et après que les autres oiseaux sont retombés dans le silence au cœur de l'été on entend encore parfois cette note mélancolique.
Valeur économique. Le régime alimentaire de cet oiseau est tout à fait semblable à celui des autres moucherolles mais modifié, bien entendu, en raison de son séjour dans les bois. Comme il n'est pas casanier et se plaît à fréquenter librement les bosquets et les vergers, c'est un oiseau précieux pour l’agriculteur.
463. Le Moucherolle à ventre jaune. (YELLOW BELLIED FLYCATCHER), Em pidonax flaviventris. L, 5:63. Semblable au moucherolle verdâtre et au brun comme couleur, mais de plus petite taille, et avec les taches brunes et olive remplacées par un vert olive distinct et le blanc par un jaune soufre terne.
Traits distinctifs. Grâce à la couleur distinctement jaune de tout l'oiseau, c'est le plus facile à reconnaître parmi les petits moucherolles.
Indications sur Le terrain. La couleur jaune particulièrement sur la gorge, est la meiteuie indication. Son cri de Ti-pi-a est distinctif—trois syllabes, celle du milieu étant la plus accentue. Son Bi-wic ressemble un peu au Phébé du moucheroile brun, mais la première syllabe n'est pas accentuée,
Nid. Niche sur le sol; son nid est construit avec de la mousse garnie, à l'intérieur, d'herbes fines,
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Habitat. Depuis les grandes plaines en allant à l'est et au nord jusqu'au bout des régions cul-
tivées. C‘'ouve au Canada sur la frontière nord de son habitat, et non dans la région inférieure des grands lacs,
C'est encore une moucherolle des bois mais il fréquente moins les grands arbres; il préfère les fourrés qui bordent les forêts.
Valeur économique. Régime alimentaire très semblable à celui de< autres petits moucherolles. Son habitude de se tenir sur ies bords de
forêts qui longent les terres à culture en fait un oiseau précieux pour | cultivateur.
465. Le Moucherolle d'Acadie, (ACADIAN FLYCATCHER). ÆEmpidonax viresrer L, 5:63. Un petit moucherolle à peu près de la même taille que le moucherolle à ventr jaune, le moucherolle des aulnes, et le petit moucherolle; plus petit que le moucheroll verdâtre et beaucoup plus petit que le moucherolle brun. Comme couleur, se rapproche de ce dernier mais est distinctement vert olive dans les parties supérieures et plus jaunâtre dans les parties inférieures. Les bandes des ailes sont plutôt prononcées.
Traits distnctifs. Cette espèce se rapproche tellement, comme taille et coloration, «du moucherolle des aulnes et du petit moucherolle qu'il est extrêmement difficile de les différencier Il n'est pas aussi jaune que le moucherolle à ventre jaune, n'ayant de jaune pur sur aucune de se parties, mais c'est le plus jaunâtre et le plus verdâtre des autres petits moucherolles. Il est tris rare au Canada et on ne peut actuellement accepter son signalement que d > la part d'ornithologiste+ compétents.
Habitat. L'est de l'Amérique du Nord en allant au nord jusqu'aux frontières du Canada le long de l'extrémité ouest du lac Erié.
466. Le Moucherolle des aulnes. (TRAILL'S FLYCATCHER). Empidonax trai L, 6:09. Un petit moucherolle légèrement plus gros que le moucherolle À ventre jaui
ou le petit moucherolle et presque de la même coloration que ce dernier et que le moicherolle d’Acadie.
Traits distinctifs. Le dos est plus brun que chez le moucherolle d'Acadie et dépourvu de la teinte verdâtre de ce dernier. Quelquefois on ne peut guère le différencier du petit moucherolle que par sa taille.
Indications sur le terrain. Les détails de couleur ou de tailie sont peu utiles sur le terrain pour l'identification de cette espèce ou de la suivante, On peut se fier cependant à l'habitat et au : ri d'appel. Il fréquente les bosquets d'aulnes, de saules, ou de framboisiers et les épaisses lisières de marais. Le petit moucherolle est un oiseau des bois: et bien que l'on puisse parfois rencontrer l'un où l'autre dans d'autres habitats, le voisinage est ordinairement très utile À considérer au point de vue de l'identification. ‘| y a aussi le cri d'appel que l'on reconnaît facilement; il peut 82 rendre Par: i-zi-i-opp, avec l'accent sur la deuxième syllabe, tandis que celui du petit moucherolle est un tchébes détonant qu'il repète plusieurs fois avec vivacité.
Nid. Dans une fourche d'arbuste près du sol; il le construit avec de grosses herbes, du duvet végétal et des plantes fibreuses garnies d'herbes fines.
Habitat. Le moucherolle des aulnes en tant qu'espèce, fréquente presque toute l'Amérique du Nord. La Do ad typique de l'Est, le moucherolle des aulnes proprement dit, se rencontre depuis la côte orientale de l'est du Canada en allant vers l'Ouest à travers les montagnes.
SOUS-ESPÈCES. Il y a deux sous-espèces de moucherolle des aulnes & 1 Canada. Le type oriental, moucherolle des aulnes, £. t. alrorum est le seul qui se rencontre dans le territoire que
nous étudions. Le moucherolle des aulnes de l'Ouest, £. £. trailli est un type plus méridional et plus occidental.
Valeur économique. Semblable à celle des autres moucherolles. Il nourrit presque entièrement d'insectes, il détruit surtout les espèces qui iréquentent les terres incultes.
467. Le Petit Moucherolle. ‘(LEAST FLYCATCHER). Empidonaz minimuus. L, 5:11 C'at le plus petit de nos moucherolles. Sa coloration est celle du type moucherells brun et, à cet égard, on ne peut que très difficilement le différencier d'avec les mot “olles d’Acadie et des aulnes.
Traits distenctifs. Plus brun su le dos et dépourvu de la nuance verdâtre qui dis e le moucherolle d'Acadie, mais presque identique au moucherolle des aulnes comme couleur. nne peut parfois le diffétenci-r :l’avec celui-ci qu: par sa taille. Son habitude de fréquenter les régions boisées plutôt que les broussailles des contrées désertes pourra aider à l'identifier et son cri d'appel est différent de celui de tout autra espèce: c'est un rapide et détonant fché-bec qu'il répète souvent plusieurs fois et qui rappelle assez bien una toux intermittente.
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Nid. Ordinairement sur une fourche d'arbre à une hauteur de 15 à 30 pieds; construit avec duvet végétal, plantes fibreuses, radicelles et longs poils,
Habitat. Dans tout le Canada, vers l'Ouest jusqu'aux montagnes et vers le Nord jusqu'au delà des régions cultivées. Couve au Canada partout où il se trouve.
Cet oiseau fréquente les vergers et les arbres au voisinage des habitations, les haies très développées et autres endroits familiers où sa proximité des terres cultivées rend ses services remarquablement avantageux.
Valeur économique. Son régime alimentaire ne diffère pas beaucoup de celui de ses congénères, mais sa familiarité et sa confiance le mettent en tact journalier avec l'homme auprès de qui ses qualités utiles ont un maxinum d'influence.
SOUS-ORDRE—OSCINES. OISEAUX CHANTEURS
Le sous-ordre Oscines est une vaste division des ciseaux placés en tête de la liste de ceux qui présentent le plus haut degré de développement dars la classe Aves. Il comprend un grand nombre de familles et d'espèces dont les relations exactes d’un très grand nombre n'ont jamais été définitivement établies. Suivant la coutume américaine actuellement, ce sous-ordre commence avec les Alouettes et se termine avec les Grives qui sont considérées comme constituant la famille la plus développée. Les caractères qui distinguent les Oscinre d'avec les Clamatorcs sont techniques et anatomiques et n'entrent pas daus le cadre d’un ouvrage de vulgarisation. Comme l'indique leur nom, ces oiseaux possèdent des organes et muscles vocaux, très particulièrement développés dont on a tenu compte dans leur classement. Les divers membres de ce sous-ordre se reconnaissent plus facilement d'après les descriptions des familles que d’après ce titre général.
FAMILLE—ALAUDIDÆ. ALOUETTES.
Les alouettes composent une grande famille d'une vaste distribution. Les marques distinctives qui caractérisent cette famille sont d’un ordre plutôt technique et comme nous n’avons qu'une espèce à étudier au Canada, elles seront décrites sous le titre de l'espèce qui va suivre,
…. 474. L'Alouette ordinaire. (HORNED IARK). Olocoris alpestris. L, 7:75. Planche
Traits distinctifs. L'oagle du doigt postérieur très allongé (figure 44b, .P. 27) est une des inarques distinctives des alouettes. On retrouve cependant cette particularité chez la farlouse figure 60, p. 29) et le plectr >phane; ce dernier cependant est un moineau ayant le bec conique qui Caractérise les moineaux et qui est très différent de celui des alouettes. L'alouette ordinaire ‘wure 44a, p. 27) se distingue Par sa gorge jaune avec gorgette noire au-dessous, et deux petites touffes allongées en forme de cornes au-dessus des oreilles (figure 44a, p. 27).
Indications sur le terrain. Les taches de couleur sur les parties supérieures et les cornes constituent des indications faciles à reconnaître.
. Vid. Surlesol. Iles fait avec des herbes sèches; on le trouve souvent dans la neige au début au Printemps.
iabitat. On trouve cet oiseau sous ses diverses ferir.es dans toute l'Amérique du Nord.
SOUS-ESPÊCES. L'alouette ordinaire comprend ur grand nombre de races ou sous-cspèces géographiques. Elle est très répandue dans l'Amérique du Nord et comme elle s'adapte à de nombreuses et diverses conditions, elle s'est développée dans différentes parties du pays sous divers aspects. Ainsi dans les contrées désertes elle est petite, grêle et pâle, tandis que, au nord-est où c'est l'oiseau type, elle est forte et vivement colorée. La forme plus commune dans l'est du Canada est l'alouette ordinaire des prairies: O. a. praticola. Autrefois lorsque la contrée était boisée c'était probablement l’alouette des prairies et elle ne devait pas se rencontrer dans l’est du Canada. C'est le déboisage, la création de prairies artificielles qui lui a perrais de venir s’y établir, et aujourd'hul
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elle y couve régulièrement. Dans le nord, à l'est de ln baie que nous avons décrit: O, a. alpestris lequel n'a pas maintenant de nom vulgaire reconnu que nou appelons l'Alouette ordinaire de l'Est. C'est un grand oiseau avec une forte teinte de jaune sur là ace et la ligne des sourcils, Comme ln différence moyenne dans la longueur totale est d'environ un demi-pouce et comme toutes les tailles intermédiaires peuvent se présenter, on comprendra qu'il peut être assez difficile de différencier le divers types de cette espèce. On a essayé dan: l'illustration, de représenter la différence dans la coloration. L'alouette ordinsire de l'Est n'apparaît dans les districts colonisés de l'est du Canada qu'à titre de migrateur hiver: et rarement
sauf dans les Provinces Maritimes où c'est le type hivernal ordinaire. Une autre race, l'alouett. ordinaire de Hoyt, O, a, hoyti, est propre au Nord: elle reproduit à l'ouest et au nord-ouest de là baie d'Hudson, Les couvertures des oreilles brunâtres au lieu de grisâtres permettent de l'ident
fier, mais la différence n'est pas grande. Ce dernier type se rencontre parfois dans la région «+ + grands lacs inférieurs à titre de migrateur hivernal.
La distribution des diverses races et leurs migrations au Canada n'ont pas été complètement détermines et ce travail ag RS de telles dfficulté qu'il est inutile d'essayer à déterminer |,
sous-espèces sans le concours d'un ornithologiste et une bonne collection de spécimens authentiqu:comme moyen de comparuison.
d'Hudson, on rencontre le type original!
L'alouette ordinaire est un oiseau de plein air qui fréquente les champ: incultes, les grèves et les routes. En hiver elle se nourrit principalement des graines de mauvaises herbes qui percent la neige et il s'en trouv beaucoup sur les routes fréquentées, tant pour manger les herbes qui croi-sent sur les bords que pour recueillir le grain partiellement digéré dans |: crottin laissé par les chevaux. Ilen passe quelquefois en hiver de grande. compagnies. C'est dans ces occasions que l'on devrait rechercher les plu: rares types migrateurs.
FAMILLE—CORVIDÆ. GEAIS ET CORNEILLES
La famille des Corneilles est très grande et très variée: elle comprent| beaucoup d'oiseaux magnifiques et aux couleurs très vives; de fait le fameux oiseau de paradis lui est étroitement allié. Le bec (figure 45, p. 28) en est |: partie la plus facile à reconnaître. I] est passablement long et fort avec un culmen bien arqué. À la base, sont d’épaisses touffes de soies longues et raides qui recouvrent les narines. Les pics et les mésanges ont quelque chose de semblable mais celles-ci sont toutes petites et ceux-là possèdent d’autres caractères distinctifs. Ce ne sont pas, À proprement parler, des oiseaux chanteurs; leur voix est enrouée ct rauque, mais leurs organes Vocaux sont extrêmement compliqués et il en est quelques-uns à qui l'on peut faire articuler certains mots. Ils comptent parmi nos espèces les plus intelligentes et certains auteurs les ont classées en tête de la liste de tous les oiseaux.
Sous-famille—Garrulinæ. Pies et Gears.
Oiseaux de taille moyenne; un bon nombre sont vivement colorés et sont garnis de houppes et de queues flottantes. On peut très facilement les reconnaître d’après la description de chaque espèce.
475. La Pie d'Amérique. (MAGPIE) Pica Pica. L, 15-20, (Queue, 10). légèrement plus gros que celui d’un geai, huppé, mais beaucou sa queue qui atteint environ 10 pouces. Coloration frappante à cause des contrastes de blanc et de noir. La tête, le cou jusqu’au haut de la poitrine sont noirs: le dos, la queue et une bonne partie des ailes sont noirs et à reflets verdâties sur les ailes et la queue. Une barre blanche très apparente sur le dos au-dessus des ailes. Barbes internes des primaires, bas de la poitrine et parties inférieures toutes blanches.
Traits distinctifs. Facile À reconnaître à sa longue
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Habitat. Comme espèce, la pie fréquente les régions tempérées de l'ancien et du nouveau monde. Le type américain est plutôt un oiseau de l'Ouest; il fréquente régulièrement les provinces
centrales de lu Prairie et apparaît parfois plus à l'Est,
SOUS-ESPÈCES. La pie d'Amérique est une sous-espèce connue sous le nom P p. hudsonia d'une espèce commune tant À l'ancien qu'au nouveau monde, et ne diffère de lu pie d'Europe que par des détails sans importance, C'est une question à discuter pour les experts.
Ce n’est pas sans quelque hésitation que nous ineluons la pie parmi les oiseaux indigènes du Canada. L'espèce est commune dans le Nord-Ouest et plusieurs de ces oiseaux nous ont été signalés dans les Provinces maritimes et la région des grands lacs inférieurs, qui nous semblent aussi authentique que possible sans les spécimens. En 1879, un certain nombre furent importés d'Angleterre et mis en liberté à Lévis en face de Québec. Quelquesuns des signalements se rapportent peut-être à la progéniture de ces oiseaux introduits dans le pays et non à desindigènes, Nous serions très désireux de posséder des spécimens de ces oiseaux de l'Est. L'espèce est trop rare pour l'étudier au point de vue économique.
#77. Le Geai huppé. (BLUE Jay). Cyanocitta cristata. L, 11:74. Planche XXIVA.
Traits distinctifs. La huppe et la coloration sont très caractéristiques,
Indications sur le terrain, La prédominance du bleu dans la coloration d'e nsemble, les bordures bleues de la queue, et la huppe. Le vol du gai huppé est facile À reconnaître. Ses nombreux cris sont distinctils et varient entre le cri rauque de djé-djé, son grincement comme celui d'une porte de Krange et divers gloussements doux et familiers.
Nid. Composé de branchettes et de racines, de 10 à 20 pieds du sol.
Habitat. L'est de l'Amérique depuis les confins des régions habitées jusqu'au golfe du Mexique. C'ouve partout où il se trouve au Canada.
Le geai huppé est alerte, curieux et malfaillant. Ilest facilement attiré par un bruit étranger dans les bois ou par un être en mouvement et il s'en approche sournoisement ; s'il reconnaît un ennemi, il se sauve plein de terreur en poussant des cris perçants. C'est ainsi que des geais ont bien gêné des expéditions de chasse et causé toute sorte d'ennuis aux chasseurs. À l'automne, il est prévoyant et amasse des glands qu'il a la précaution de mettre de côté dans des crevasses d'arbres et autres cachettes. On ne sait pas très bien si jamais il revient chercher ses provisions.
Valeur économique, Au point de vue économique le geai occupe plutôt une place douteuse. Quant à sa nourriture il est carnivore et mange tour À tour insectes, fruits, glands, grain, œufs où oisillons. Il n'y a pas de doute que, pendant la saison des glands, c'est de ce fruit qu'il se nourrit régulièrement. C’est un oiseau dont il ne faut pas encourager la présence autour des vergers quand les autres oiseaux plus utiles font leur nids.
484. Le Geai du Canada. (caxapa JAY, WHISKEY JACK). Perisoreus canadensis. Planche XXIVB.
, Traits distinctifs. Taille: coloration gris neutre avec calotte noire et front blanc. Les jeunes be l'on aperçoit rarement avec leur plumage primitif ont la tête et le cou uniformément noirs. Tous ont un plumage lâche, duveteux et inégal (ragged).
Indications sur le terrain. Taille, coloration d'un gris uniforme, face et front blancs,
Nid. Construit de petites branchette, de plantes fibreuses, soigneusement garni de fourrure et de plumes de façon à former une construction compacte et profonde servant à protéger les œufs qui sont quelquefois éclos À une température de 30 degrés au-dessous de zéro Fahrenheit.
Habitat. Les bois de conifères du Nord à travers tout le continent.
x SOUS-ESPÈCES. Il y a plusieurs sous-espèces de cet oiseau, lesquelles présentent de très légères différences. Dans l'est du Canada, le geai de l'Est du Canada qui est l'oiseau type, est : ps répandu avec le geai du Labrador, P. c. nigricapillus, qui habite Terreneuve et la péninsule d'Ungava.
Le geai du t anada, connu sous le nom vulgaire de pic façon exagéréc à peu près toutes les
les villégiateurs dans les forêts du Dès que l'on allume un feu de e en quête de déchets de table, peine s'il a entendu le Coup de carabine qu'il est déjà sur les licux pour attraper quelque lambeau de chair. Son chant présente toute sorte de surprises Pour ceux qui ne le connaissent pas bien, De fait, dans son propre habitat tout chant d'oiseau que l'on ne saurait attribuer à une autre espèce peut être provisoirement assigné au geai du Canada.
possède d'une caractéristiques du ges huppé. Tous nord connaissent le Wiskey Jack” aMpement, on est sûr de le voir apparaîtr I est très friand des restes de gibier et, à
Valeur économique. C'est essentielle ment un oiseau des forêts sans limites et il ne se rencontre que rarement dans les régions peuplées, Sa valeur économique est très semblable à celle du geai huppé mais il se tient trop À l'écart pour être nuisible au cultivateur.
Sous-famille—Corvinae Corneilles.
Les corneilles forment une famille bien caractérisée, d'apparence remarquablement semblable, Elles sont répandues à peu près partout et pour
eur description il n’y a qu’à se reporter à la planche XXV A. Le freux d'Europe appartient à cette division.
486. Le Corbeau, (RAvEN). Corvus corax. _L, 22, Sernblable à la corneille (planche XXV A) mais plus gros.
Traits distinctifs, Le corbeau dans son apparence extérieure est une très grosse corneille Le caractère le plus saillant est la forme allongée
et pointue des plumes de la gorge: elles sont posées distinctement l'une sur l'autre sans être fondues ensemble comme chez la corneille,
Indications sur le terrain. Outre la taille, qui constitue toujours un signe incertain dans une vaste étendue de plein air, la marque la plus certaine est le cri de l'oiseau. Son croassement est rauque et strident et non pas clair et distinet comme le cri de la corneille, 11 Y à cependant de jeunes corneilles qui croassent presque absolument comme le corbeau et, quand on est en présence des deux espèces, il faut quelquefois avoir recours à d'autres indications. Quand on aperçoit un corbeau on peut facilement s'imaginer ses caractères saillants quant à la forme et au vol, mais nous devons avouer qu'ils sont rarement perceptibles à l'observateur ordinaire avant que l'on ait identifié l'oiseau.
Nid. Ordinairement sur des saillies de rochers, quelquefois sur de grands arbres: le nid se compose de buchettes.
Habitat. Cette espèce se rencontre tant dans l'ancien que dans le nouveau continent jusque dans les régions polaires où sa livrée noire Contrastant avec la blancheur de ce milieu semble com-
battre la tendance trop facile à étendre la théorie de la coloration protectrice À tous les animaux de la création, Il fréquentait autrefois tout le Canada mais il se cantonne maintenant dans les parties les moins habitées au nord et au sud
|, le long des chaînes de montagnes sur les deux littoraux et pénètre assez loin Jusque dans les Etats-U
nis.
SOUS-ESPÈCES. Cette espèce se divise en plusieurs races géo, européen est l'oiseau type. Nous avons au Canada le corbeau du Nor divers types présentent en somme peu de différences,
graphiques. Le corbeau d, C. ce. principalis. Les
La tradition veut que le corbeau soit un oiseau de mauvais augure.
Avec sa couleur sombre, son cri lugubre, ses habitudes sauvages et solitaires, il remplit le même rôle dans le Nord que le vautour dans le Sud. Il se tient à l'écart des endroits fréquentés par l’homme. Au fur et à mesure que la civilisation a Progressé dans les vastes contrées primitives, le corbeau, contrairement à son congénère la corneille, s'est éloigné, et il est devenu aujourd'hui ce qu’il était au début, un oiseau des lieux déserts. Si l'on en juge seulement par les nécessités physiques et le régime d'alimentation des deux espèces, on est naturellement porté à croire que le corbeau peut vivre dans
dl 10.5 ME |
les régions habitées aussi | s'adapter À presque toute sorte de nourriture, sous des climats et dans des condit congénêre, et cependant, augmentent et les corbeaux colonise.
en que la corncille, Il est omhivore et peut
est robuste et peut vivr lons qui seraient fatals à co! plus faible pour certaines raisons inexpliquées, les corneilles
diminuent en nombre à mesure que le pas - <e
Valeur économique. Le corbeau prend une nourriture tant végét qu'animale, mais préfère de beaucoup cette dernière. Il convoite les ri de gibier laissés par le chasseur où le gibier lui-même, quand il peut se l'approprier. Il rôde autour des nids des autres oiseaux et s'empare des œufs et des Gisillons. Au bord de la mer, il fouille les rivages à la marée baxie Pour ÿ trouver des crabes et autres crustacés ou t: ce que la mer peut Jui apporter de mangeable. Comme il évite plutôt | fions cultivées, ii n'a que peu d'influence directe sur les récoltes.
488. La Corneille d'Amérique. (amemcaAx chow 19.30. Planche XXV A.
Trasts distinctifs. Peut être confondue avec le contour Mais l'oiseau est plus petit et n'a Pas sur fa gorge les plumes lancéolées, longues et point le celui-ci
Indications sur Le terrain Son aspect général qu
Nid. Sur les arbres: construits avec de petites br
Habitat. Toute la zone tempérée de l'Amérique du
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Alors que le corbeau disparaît en présence die. pi la corneille augmente en nombre. Elle est omtuivore tiers de n'importe quoi depuis la chair corrompue Jusqu'au mais germant, I n'y a pas de doute que la corneille s'est énormément r« pandue dans le pays depuis la disparition des forêts et il est probable que son avènement dans l'est du Canada date de l’arrivée de l’homme blane. C'est un oiseau partiellement migrateur. La plupart des corneilles s'en vont dans le Sud en hiver, mais un bon nombre, attirées par les abattoirs et les tas d’ordures ménagères au voisinage des villes, demeurent en permanence au pays.
‘ilisation, hourrissant volon-
Valeur économique. La valeur économique de la corneille ne peut pas se résumer en quelques mots. Elle est certainement très bienfaisante mais elle fait aussi beaucoup de dégâts. Seulement, le mal qu'elle fait est concentré et facile à apprécier, tandis que le bien est réparti à et là, est plutôt difficile à établir. Les résultats détaillés d'environ un millier d'examens d’estomacs et des témoignages provenant de toutes les parties de l'Amérique du Nord ont été publiés dans le Bulletin n° 6 du département de l'Agriculture des Etats-Unis. par W.-A. Barrowset E.-A. Schwarz. Le plus grand reproche qu'on lui fait est de manger les jeunes pousses de céréales, surtout du maïs. On a constaté que le maïs constitue le 29 pour cent de sa nourriture annuelle et, chose assez curieuse, depuis le mois de mai jusqu'au mois d’août, il n’en composait que du 8.4 au 17.7 pour cent et augmentait en décembre jusqu'au 48.2 pour cent, alors que ces grains ne peuvent être que des glanures des champs moissonnés. La corneille mange aussi beaucoup d'insectes et si l’on compare les espèces nuisibles avec les utiles qu'elle détruit, la balance penche évidemment en faveur de l'oiseau. Elle se nourrit aussi considérablement de souris et autres rongeurs et de reptiles: c'est même la nourriture qu’elle préfère à toute autre. Elle recherche avidement
engage
à l'automne les fruits d'arbres forestiers (glands, faînes, etc). Si alors on en juge seulement Par son régime alimentaire, la corneille est un oiseau précieux. Il faut cependant envisager la question autrement, car on ne peut pas ignorer qu’elle fait tout de même des degâts; il importe peu au cultivateur qu’elle détruise toutes les chenilles dans son champ si elle emporte également tout le grain. D'une façon générale, il ne paraît guère y avoir de bonne raison pour prendre à son égard de nouvelles mesures de précautions: iln'y a d'ailleurs aucun danger qu’elle disparaisse et elle a probablement besoin d'être surveillée.
FAMILLE-ICTERIDÆ. ÉTOURNEAUX D'AMÉRIQUE
Cette famille comprend les étourneaux, orioles et étourneaux des prés qui représentent sur ce continent les sansonnets où étourneaux d'Europe. Ils sont étroitement alliés aux moineaux et l'on ne peut pas nettement le: différencier dans une description ordinaire, La plupart de ces oiseaux ont un long bec conique et pointu (figures 46, 47, 48, 49, p. 28) et quelques-uns ont le milieu du eulmen qui remonte en forme de quille sur le front. Le goglu et l'étourneau ordinaire ont tout à fait des becs de moineaux mais ce sont des becs raccourcis d’ictérinés plutôt que de passereaux. On peut également différencier ces espèces par leurs taches de couleur.
494. Le Goglu. (B0BOLINK). Dolichonyr oryzivorus. L, 7-25. Planche XXV B.
Traits distinctifs. Le mâle printanier avec son plumage pie se reconnaît immédiatement La femelle et les oiseaux d'automne de l'un ou l'autre sexe n'ont aucun rapport comme couleur ave: le mâle du printemps et sont facilement confondus avec certains moineaux (bec, figure 46, p. 2 A l'automne avec leur nouveau plumage ils sont de couleur chamois, non rayés sur les dessus et fortement rayés en dessous. La femelle printanière, plus fatiguée et fanée et légèrement olivâtre ressemble beaucoup à la femelle dn moineau domestique, mais on la reconnaît à son dos et sa couronne fortement rayés et À sa ligne couleur chamois au-dessus de l'œil.
Indications sur le terrain. Le mâle printanier n'exige aucune indication spéciale pour être reconnu; les raies et le jaune des autres plumages et la ligne chamois de l'œil avec les barres sur lu Couronne sont de bennes marques d'identification qui devraient avec l'habitat et l'ensemble des caractères empêcher qu'il y ait confusion.
Nid. Sur le sol; construit avec des herbes sèches,
Habitat. L'Amérique du Nord; il hiverne dans l'Amérique du Sud: dans l'est du Canada, le ng de la frontière méridionale, couvant partout uù il se trouve.
Le goglu, au printemps et en été, est un oiseau qui fréquente les cham] de foin et de trèfle. On peut le voir tous les jours d’été, perché sur une clôture du voisinage ou s'élançant dans les airs en frisonnant des ailes et£. ant entendre son chant extatique. Plus tard dans la saison, le mâle aux gestes folâtres se dépouille de ses couleurs gaies pour endosser le jaune d’ocr: plus terne avec les raies brunâtres de la femelle. Son chant est remplacé par des tintements métalliques et, en compagnie de plusieurs centaines d'autres oiseaux de cette espèce réunis en troupes, il recherche les marais jusqu'à l'automne, Au moment de quitter le Canada pour ses quartiers d'hiver en Amérique du Sud, il s'arrête quelque temps dans les champs de riz des Carolines où il est reconnu non pas comme le goglu, gai chanteur, aimé de tous tant pour des raisons pratiques que sentimentales, mais comme l'ortolan de riz qui s'abat par milliers sur les récoltes et devient le fléau de l'agriculteur, Dans le Sud, on les tue au fusil et on les vend en grand nombre comme nourriture,
Valeur économique. Le goglu, au Canada, est un oiseau irréprochable qui nous charme de son chant harmonieux et auquel nous n'avons pas encore
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découvert de mauvaises habitudes. En maieten juin, le 90 pour cent de son alimentation consiste en insectes nuisibles et le reste en graines de mauvaises herbes et quelques insectes utiles. En juillet et août, il mange un peu de grain. Toutefois on considère cet oiseau comme un fléau dans les Etats du Sud.
. 495. L'Étourneau ordinaire. (cowBirD.) Molothrus ater. L, 7-92, Planche XXVI A.
T'raits distinctifs. Un petit étourneau avec la tête et le cou noir de phoque. La femelle est d’un brun cendré, plus pâle sur la gorge et peut être distinguée d'avec les moineaux auxquels elle ressemble À cause de son bec conique, par sa coloration uniforme et peu prononcée.
Indications sur le terrain. Petit étourneau avec bec court et conique; accents rauques et criards et cri écorchant.
Nid. Dépose ses œufs dans des nids d'autres espèces, ordinairement plus petites, sur le so ou en des endroits plutôt bus.
Habitat. Dans la majeure partie de l'Amérique du Nord. Au Canada, dans ln partie nord rte pi oags de la culture. L'espèce est commune, sauf dans les provinees côtières de l'ex- L'étourneau ordinaire est notre seul oiseau habituellement parasite. Jamais il ne construit de nids, ni ne couve ni ne s'occupe de ses petits. En l'absence d'un autre oiseau qui couve il profite d’une occasion pour déposer l'un de ses propres oeufs dans le nid non gardé. D'habitude, les propriétaires du nid acceptent l'oeuf sans protester, mais parfois ils s'y opposent énergiquement puis finalement se résignent. Dans certains cas, le nid est déserté où un nouveau nid est construit par dessus l'oeuf étranger; c'est ainsi que fait quelquefois la fauvette d'Amérique. L'incubation présente un cas intéressant d'adaptation. On remarque que l'oeuf de l'étourneau est _éclos ordinairement quelques heures avant ceux de l'oiseau nourricier et, par conséquent, l’intrus est déjà fort et développé alors que les premiers occupants du nid ne font que briser leur coquille. Cela lui permet de s'emparer de la nourriture et d'augmenter ainsi son surcroît de vigueur de telle façon qu'il peut finalement rejeter ses concurrents hors du nid et recevoir pour lui seul les soins qui devaient aller à toute la nichée. C’est ainsi que, de fait, la naissance de chaque étourneau signifie la destruction d'au moins une nichée d’une autre espèce, et l'on doit probablement considérer l'étourneau comme l'un des ennemis les plus terribles des espèces qui sont ainsi dupées. Une fois que le père et la mère nourriciers ont accepté l'œuf étranger ils ne font aucune différence entre celui-ci et les leurs propres. Cet oiseau a été appelé “Cowbird’” par suite de son habitude de suivre les bêtes à cornes, sans doute dans le but di capturer les mouches et insectes qui s'assemblent autour de ces animaux.
Valeur économique. Si l'on en juge d’après son alimentation, l'étourneau semblerait être simplement un oiseau utile. Il consomme de nombreuses graines de mauvaises herbes et beaucoup d'insectes nuisibles mais une petite quantité seulement de grain ou de fruits; le grain se compose principalement des glanures et les fruits sont des fruits sauvages. Le mal qu'ils font cependant vis-à-vis d'autres oiseaux également utiles donne un tout autre aspect à leur ‘nfluence économique. On peut dire que chaque étourneau élevé jusqu'à l'état d’oisillon signifie la destruction de toute une nichée d’une autre espèce. Il est possible que l'influence économique des oiseaux substitués compense celle des oiseaux disparus mais cette substitution ne peut tout de même pas être envisagés froidement.
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497 L'Étourneau à tête jaune. (YELLOW-HEADED BLACKBIRD). Xanthocephalus tanthoce phats L, 10. Un étourneau avec des taches blanches sur les rémiges primaires, et avec la tête, le cou et la poitrine jaunes. La femelle est semblable mais 2 couleur brunâtre plutôt que uoire; le jaune: est moins brillant et le blanc fait défaut sur les ailes.
Truts distinetifs. 14 indications précédentes suffi “ent à le faire reconnaître.
Habitat. L'ouest de Amérique du Nord jusqu'au nord des provinces de la prairie. N'apparaît qu'éridentellement dans l'est du Canada.
498. # Étourneau à aïles rouges. (RED-WINGED BLACKBIRD), Agelaius phæniceus. L,9-51. Planche X XVIB
Traits distinctifs. Le plumage du mâle a toujours les épaules au moins tachetées de rouge, Bien que parfois, on ne reiarque que ça et à des mouchetures d'orange. La femelle se distingue toujours des autres étourneaut par s& coloration nettement rayée.
fndications sur le terrain. Le mâie ést distinctement caractérisé par ses épaules rouges et on le reconnaît à toutes les phases de son plumage par ses accents Caractéristiques; son cri le plus ordinaire Qui n'est propre qu'au mâle peut sé traduire par «O-ki-li» ou «O-ki-ri » avec une inflexion de plus en plus (67e à Ia fin.
m bien faite avec des Jones et des herbes, attachée À 2 ou 3 pieds au-dessus
des massettes ou des arbrisseaux dans des endroits marécageux.
Habitat. Comme espècé, cet étourneau est répandu sur toute l'Amérique du Nord jusqu'aux
es de: régions boisées
Vid. Une constructie de l’eau après des r sea
SOUS-EÆESPÈCES, I Y à phaieurs sous-espèces de cet oiseau. La plus commune dans l'est du Carada est l'oiséau typé, lé #éau À ailes rouges de l'Est, Dans l'extrémité ouest de l'Ontario, nous avons probablement celui du Nord, À. D. arctolegus qui vient des régions centrales du Nord. Celui-ci est cara térisé ptir sa taille un peu plus forte mais il n'y a qu'un expert qui puisse faire la distinction exact
I n'y a pas de marai: typique au Canada où j'on ne trouve un ou plusieurs couples d’étourneaux aux ailes rouges se poursuivant les uns les autres ou se cramponnant aux r eaux, les mâles étalant leurs ailes et leurqueues et se tortillant en des attitudes forcées pendant qu'ils font entendre leur “O-ki-ri"" avec un trille sur la dernière syllaäble, en présence des femelles Au printemps, les étourneaux arrivent ordinairement par grandes compagnies d'espèces mélangées qui demeurent ensemble pendant quelques jours et ensuite se séparent, Les étourneaux à ailes rouges se dirigent vers les marais et, avant que les roseaux commencent à pousser, ils s'occupent di leur installation domestique. Lorsqu'ils ont rempli leurs devoirs de famille Pour la saison, toutes les espèces d'étourneaux se rc ssemblent de nouveau en troupes qui obscurcissent le firmament, se perchant ensemble dan: | marais lorsque cela est possible et s'éparpillant durant le jour en group plus ou moins nombreux Pour parcourir les champs de récoltes.
Valeur économique, En raison de son régime alimentaire, cet oisea est réellement utile, Le 80 pour cent de sa nourriture se compose de gruines de mauvaises herbes et d'insectes malfaisants et le grain qu'il mange « monte à environ 15 pour cent. C'est en juillet et août qu'il consomme | plus de grain ct, au début de la colonisation, lorsque la superficie des terres à culture était restreinte et que les étourneaux étaient en grand nombr c'était unc sérieuse menace pour la moisson,
501. L'Étourneau des prés. (MEADOWLARK), Sturnella magna. L, 10-75. Plan che XXVII A.
Traits distinctifs Impossible à confondre avec une autre espèce dans l'est du Canada B figure 47, p. 2
hcations sur le terrain. La poitrine jaune très apparente et un collier noir bien tranct iues sûres. Au vol, les plumes extérieures blanches de la queue et la façon singulièr: voler sont de bonnes indications Le sifflement clair et prolongé de l'étournenu des prés eat car
téristique
des r
Vid. Sur le sol construit avec des herbes sèrhes; le nid est ordinairement en forme de four Habitat. L'est de | Amérique du Nord jusqu'aux confins du territoire cultivé
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La voix claire de l'étourneau des prés est souvent la première indiestion de la venue du printemps. Il arrive en mênx temps, quelquefois mênsx avant le merle et le rouge-gorge, et fréquente les pârurages élevés: on entend alors de très loin du sommet d'un arbre isolé où d'un poteau de el6ture ses accents doux et sonores.
Valeur économique. L'étourneau des prés est l'un des oiseaux les plus utiles au cultivateur, Comme il se tient près du sol, il s'attaque à la plupart des pires ennemis de la moisson. Son alimentation est répartie comme suit : 75 pour cent d'insectes, 12 pour cent de graines de mauvaises herbes, et 13 pour cent de céréales, presque tout recueilli à la fin de l'automne et au
début du printemps, évidemn raison de la pénurie d'insectes à ces époques. Cet oiseau mérite tout à f l'être protégé 506. L'Oriole des vergers RCHAÏ UOLE). / / | f.32. Un petit étourneau ressemblant à loriole d } re (pl XXVIT B), orangé de cet oiseau étant remplacé par un brun de pl \ queut I La femelle sst d’un vert terne et uniforme. £4 jeune mâle e e la femell porg re. Traits: distinct L loration brun de jue et n âl l ent. La femeile 3 értaine ressemblance avec la femelle 4 mais ell d'une forme plus te, et son bec est fin, pointu, et non denté Comparer 53, p. 28).
Indications sur Le terrain. Couleur. taille et Chant à peu près ser i Baltimore, mais la voix plus riche, et il possède certains tra Nid. Composé d'herbes vertes et suspendu À une enfor bre, 4 truction mais pas aussi bien finie ni aussi profonde que | le de Ba Habitat. C'est une espèce plus méridionale que l'ori iltimorc ippara gu ment au Canada sur les rives du lac EÉrit et parfois au nor trér l du lac H L'étourneau des vergers ne se renconti mmuném qu ny frontières sud de l'Ontario ct ses mœurs sont a! lun celles du Baltimore.
507. L'Oriole de Baltimore, (BALTIMORE oRtO1E 1 / L, 7 che XXVII B, Trois distinctifs. Coloration fndicat sur le terrain. Ses taches éclatantes d'orange doré et sa riche v ix de contralto t des marques d'identification certaines Cette espèce ne peut être confondue qu'avec des dus d'un autre habitat,
Vid. Son nid est l’ur riosité de la gent ailée. Il a la forme d'un sac tissé avec des plantes fibreuses, du duvet végétal crins et des ficelles, le tout artistement enlacé et supendu à l'extrémité d'une longue branche inelinée vers la terre. Avec son bec pointu comme une alène la femelle fonce un filament dans la paroi du nid puis, l'ayant saisi par en decans, le tire et | enlace solidepour faire un travail serré, et recon mence ainsi avec un autre filament jusqu'à ce que le nid terminé se trouve tellement bien tricoté, tissé et feutré que malgré qu'il soit balancé à 6 d'une longue branche flexible au milieu des tempêtes des quatre saisons, il demeure
1 sieurs années
lat, Ï t de l'Amérique du Nord en allant au nord jusqu'aux limites des régions bien 1 1 LA
de Baltimore fréquente de préférence les régions découvertes,
parsemées de bosquets avec ça et là, de grands ormes isolés. Le nom de cet eau lui vient de son magnifique plumage orangé et noir, couleurs officieiles lord Baltimore sous le patronage duquel l'Etat de Maryland fut d'abord
colonisé et en l'honneur duquel les premiers colons ont nommé cet oiseau.
Valeur économique. La nourriture de cet oriole se compose surtout Insectes comprenant par ordre de quantité: chenilles, taupins, dont on connaît les larves pestilentielles, hannetons et <auterelles. Il capture très peu de coléoptères rapineurs. Il consomme peu de matière végétale.
Cet oiseau occupe donc une place très importante comme destructeur d'insectes. On l’a quelquefois accusé de gâter les fruits et aussi de piquer le raisin pour en extraire le jus. Ce n'est pas de ce qu'il en extrait que l'on se plaint mais c'est de la quantité de vigne qu'il gâte car il va d’une grappe à l'autre piquant partout le raisin tout en en consommant très peu Cette habitude semble cependant être purement locale et peut n'être qu'individuelle; elle n'a d’ailleurs que peu d'importance sauf dans un pays de vigne. Au Canada, l'oriole de Baltimore s'en va peu après la mi-août et avant que la saison des fruits À l'automne soit avancée, de sorte que les raisins sont ordinairement trop verts pour leur faire envie. Par conséquent bien qu'on ne puisse pas entièrement l’exonérer des accusations portées contre lui, les dégâts causés par l’oriole au Canada ont été certainement très exagérés. Les services rendus par cet oiseau sont constants et importants; quant au mal qu'il peut faire, ce n’est que par moments et c'est peu de chose,
509. Le Mainate couleur de rouille. (rusTY BLACKBIRD, RUSTY GRACKLI). L, 9:55. A peu près de la taille d’un étourneau à ailes rouges, mais tout noir avec reflets verdâtres et des yeux couleurs de Paille. A l’automne, les plumes sont largement bordées d’un ton rouiileux, plus pâle sur la couronne et sur la tête. La femelle est un oiseau
Jresque uniformément gris foncé avec des traces de marques rouilleuses au printemps, ee ls plus étendues chez les deux sexes à l'automne, alors qu'elles forment une calotte rougeâtre et une ligne sourcillière bien caractérisée.
Trails distinctifs, Taille petite relativement À celle du mainate bronzé, la seule autre espèce aux yeux clairs; couleur noire ou teinte rouilleuse uniforme Passant à une ligne pâle au-dessus de l'œil; les yeux sont d'un jaune paille.
Indications sur le terrain. La taille, la coloration et les yeux jaune paille.
Nid. Sur des conifères ou sur le sol; se compose d'herbes ou de mousse.
. Habitat. L'est et le nord de l'Amérique du Nord: couve ordinairement juste au nord des régions cultivées au Canada.
La mainate couleur de rouille se présente chez nous en grand nombr au printemps et à l'automne: il est mêlé pour une large part aux grandes troupes d'étourneaux que l'on aperçoit aux abords des champs et des marais Le nom anglais de ‘Grackle’ qui est ordinairement appliqué aux deux étourneaux aux yeux jaunes (presque blancs) provient sans doute de leur cri aigre et pétillant.
511. Le Mainate bronzé. (cRow BLacKnrRD BRONZED GRACKLE). Quisculus quiscula. L, 12. Planche XXVIII A.
Traits distinetifs. Forte taille, partout d'un noir iridescent; les yeux jaune paille.
Indications sur le terrain. Le Corps tout noir, les yeux jaune paille et la tailie sont de bonnes indications. Quand on l'aperçoit au vol, sa longue queue est tout étalée avec les côtés tournés en haut de façon à former la lettre «U». C'est un trait bien caractéristique qui se dessine tri nettement sur le ciel,
Nid. Ordinairement par groupes sur des conifères: le nid est de stru:ture grossière et compost d'herbe et de boue
Habitat. Toute la zone tempérée de l'Amérique du Nord à l'est des Montagnes Rocheus Le mainate bronzé occupe la section canadienne de l'habitat ot empiète sur celui du mainate pourpri au sud de nos frontières.
SOUS-ESPÈCES. Il Y a trois sous-espèces. Le Mainate br nzé, Q. q. aeneus, est l'oisen canadien. L'oiseau type, le Mainate Pourpre, est un oiseau plus méridional qui n'a pas encore 61 capturé au Canada, bien qu'il devrait se trouver sur nos frontières méridionales: on le reconnait aux plumes du dos qui présentent une iridescence pourprée en demi-cercle. au lieu d'un ton uniforme de cuivre métallique. La troisième sous-espèce apparaît en Floride,
Le mainate bronzé est un ciseau grégaire et se plaît à nicher en compi-
gnie de ses congénères. Il niche de préférence dans les conifères et s'installe souvent dans les haies décoratives des jardins. Avec ses couleurs métalli
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ques et ses Veux jaunes, c'est un oiseaux Magnifique et d'un éclat frappan I se pavane sur le gazon avec une affectation comique +1 des gestes bizarres pendant qu'il laisse entendre ses accents plutôt discordants
Valeur économique. Pendant qu'il habite le Canada, les insectes constituent le 29.7 pour cent de sa nourriture et les matières végétales. le 0.3 pour cent. Les insectes omprennent certmes espèces qui vivent de proie mais pas en grand nombre. La matière végétale ecmprend environ 48 pour cent de grain et de fruits d'arbres forestiers et graines de mauvaises herbes, Une bonne Partie du grain consiste en déchets et les fruits eultivés ne comptent que pour le 2,9 pour cent. D'une façon générale, l'infuence du mainate bronzé est bienfaisante mais 1] ne faudrait pas trop en laisser le nombre s'aceroître. C'est un implacable destructeur de nids et comme tel il ne fait pas bon l'avoir autour de la maison si l’on désire avoir des espèces plus attravantes.
FAMILLE —FRINGILLIDÉS.—MOINEAUX., LINOTTES, PINSOXS, OÙ BRUANTS
Description générale. Telle que représentée au C anada, cette famalle est généralement facile 1: reconnaître. Elle se compose de petits oiseaux, il n'y a guère d'espèce canadienne de plus de ; pouces de longueur, avec bec conique non échaneré, se prêtant bien au assage des graines et l'ouverture de la bouche ordinairement tournée en des sous (figures 50, 51, 52 P. 28). Ce dernier trait n'est pas développé au même degré chez toutes les espèces et certains étourneaux d' \mérique, ainsi que nous l'avons déjà dit (p. 163) le possèdent d'une facon prononcer e rarques distinctives qui permettent de les différencier d'aver les moineaux
Traits distinctifs. C'est au bec qu'on les reconnaît le mieux: celui du serin domestique est bien nettement dy type passereau. Les oiseaux qu'on est le plus porté à confondre avec ceux de cette famille sont le goglu (figure 46, p. 8) et l'étourneau ordinaire p. 165) de la farnille précé dente, et les tangaras, de la famille suivante. On peut facilement différencier ceux-ci par leurs couleurs éclatantes (voir à chacun des titres). Les tangaras ont des échanerures aux bords tranchants et à la pointe des mandibules ce qui les rend faciles à reconnaître (figure 53, p. 28) Dan« ua groupe de Fringillidés, les Becs-croisés, les pointes du bec se « roisent (figure 52, p.28); dans un autre, les Gros-Becs, le bec est très gros et très robuste (figure 50, p. 28)
mais ils ont d'autres
Les Passereaux (sparrows) constituent la plus grande et Ia plus importante famille des percheurs et c’est probablement la plus importante famille d'oiseaux du monde entier. On les rencontre partout sauf en Australie et is sont représentés dans tous les habitats, dans les Marais humides, plateaux herbeux et épaisses forêts comme dans les plaines sèches et les régions sablonneuses. Les termes: Moinen , Linotte, Pinson, et Bruant sont à peu près synonymes et s'appliquent à diverses espèces sans égard à leurs rapports mutuels. Le nom de Passereau (Sparrow) a par conséquent une acception très vaste et peut s'appliquer à beaucoup d'espèces différentes en importance ou en valeur. Il est fâcheux que certaine espèce introduite au pays ait été cause de la mauvaise réputation attribuée à toute une vaste famille qui comprend beaucoup de magnifiques et de précieux oiseaux, dont iuclques-uns nous charment par leur chant délicieux. Le caractère le plus typique de cette famille dans l'esprit populaire est une coloration gris terre uniforme, mais elle comprend aussi des oiseaux au plus éclatant plu- Mage et au lieu du simple pépiement du moineau auquel on s'attend d'ordinare, on entend parfois le chant le plus agréable, On peut diviser cette famille en espèce terrestre, espèce des arbres, migrateurs d'hiver et grosbecs. Pour l'observateur superficiel, les oiseaux de la première espèce sont d'apparence terne, mais si on les examine de près, ils présentent souvent de magnifiques harmonies de couleur. L'espèce des arbres est souvent très brillamment colorée, Les migrateurs d'hiver présentent ordinairement
REED 0 44 à 2H DEUR a de
beaucoup de rouge terne, Les gros-becs que l’on reconnaît tout de suite à leur gros bec robuste (figure 50, p.28) sont vivement colorés. Il ne s’agit pas ici d'une subdivision scientifique, mais ces oiseaux sont tellement dificiles à distinguer par l'amateur que toute classification pouvant lui servi: ne sera pas sans utilité.
514. Le Gros-bec À couronne noire, (EVENING GROSBEAK). Hesperiphona vesperlina. L, 8. C'est un des plus gros passereaux avec un très grand et puissant be: qui est typique chez les gros-becs (figure 50, p. 28). Sa coloration est par larges masses d'un jaune intense avec les ailes, la queue et la couronne noires et une bande blanche en travers de l'aile, La femelle est toute semblable, mais de couleur plus tarne avec des tons cendrés sur tout le corps.
Traits distinctifs. La taille, le bec, et la couleur sont jaunes. 1 mêlé à la couleur cendrée pour être facilement reconnue. I
reconnaître tous les plumages. Pour la comparaison de la f cette dernière espèce.
a femelle garde assez de jaur« jaune où vert-jaunâtre du bec fuit emelle avec le gros-bec des pins, Voir
Indications sur le terrain. La taille et la coloration sont jaunes. Comme c'est un hôte de no: hivers seulement, on ne peut pas le confondre avec d'autres oiseaux.
Nid. Sur les arbres: nid fait de petites ramilles, garni d'écorce, de poils et de radicelles. Le nid a rarement été vu.
Habitat. Le centre et l'ouest de l'Amérique du Nord; au sud le migrateur vers l'Est, mais de façon irrégulière.
SOUS-ESPÈCES. Le gros-bec à couronne noire
long des montagnes. Il «1
comprend une sous-espèce de l'Est, et un autre de l'Ouest; c'est la première, la forme type, qui seule se rencontre dans l'est du Canada Les localités où ce gros-bec de l'Est niche et couve n'ont Pas encore été déterminées avec ex
actitude.
Cet oiseau est seulement un migrateur irrégulier en hiver, dans l'e:t du Canada. Il s'écoule quelquefois des années sans qu'on voie cet oiseau et puis, tout à coup, il se montre partout. Les causes de ses apparition irrégulières n'ont pas été expliquées de façon définitive. Est-ce l'absence de nourriture qui a tenu ces oiseaux éloignés de leurs stations d'hiver, ou bien sont-ils attirés vers d'autres régions par une abondance inaccoutumée d'aliments? C'est ce que l'on ne peut dire, La nourriture est probablement la cause déterminante.
Valeur économique. Le gros-bec à couronne noire, qui ne vient qu'en hiver, ne peut faire que très peu de dommage. Sa nourriture de prédilection, c’est la graine de l’érable du Manitoba, qui demeure pendue aux branches de cet arbre, ou encore le fruit du frêne sauvage. Le fait que l'érable du Manitoba a, dans ces dernières années, été planté en quantité dan: toutes les parties du Canada, peut avoir influé sur les habitudes migratrice. de cet oiseau. Presque tout fruit sec lui est bon et il aime à retirer les pépins de: 1: iles pommes pourries qui pendent aux arbres en hiver. On l'aceu-e d'endoinmager les arbres en arrachant Îles bourgeons: c'est
un peu vrai mais cela ne saurait être la source de dégâts appréciables.
515. Le Gros-bec des Pins. (PINE GROSBEAK). Pinicola en ucleator. L, 9.08. PI che XXVIH B.
Traits distinctifs. À s'en rapporter aux descriptions, on pourrait confondre les femelle:
des pine avec celles des gros-becs à couronne noire, car elles sont toutes d'un gris ét de jaune; mais le jaune chez le gros-bec des pins est plus foncé, surtout sur la tête et le crour d’un jaune citron plutôt que clair et qui recouvre la coloration du corps au lieu d'avoir l'air du laisser deviner en dessous. Le bec foncé de l'espèce est également distinctif.
Indications sur le terrain. La taille, le bec foncé du gros-bec et la coloration rouze des mâles aduites La plupart des oiseaux qui visitent le Canada ont la iivrée terne des femelles, de là vient que l'eitet général est celui d’une bande de £ros olseaux, couleur ardoise mate, Passant à un jaune chaud «1 tête et le croupion, vue sous une lumière favo
able et accor née À l'occasion de quelques individus rougeâtres. Les notes ordinaires de cet « au sont d'une lesse et d'une finesse ridicules 1x un gros oiseau, bien qu'on lui connaisse aussi un sifHement clair et
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Nid. Sur ies arbres conifères; fait de
Habitit. En tant qu'espère, son territoire se borne aux régions du nord boréal. Le gres-bec des pins du ( ‘anada couve dans les forêts de conifèr. rivière Mackerzie; ses migrations vers les régions colonisées n'ont lieu «
SOUS-ESPÈCES. II Y en a plusieurs au Canada, l'in Canada—-Pinicola enucleator lencura—Ætant le seul qui puisse
Ces oiseaux sont des hôtes irréguliers venant du nord en hiver présence cliez nous ne peut que rarement être prévue, | apparaître pendant l'hiver dans n'importe Is fréquentent les arbres conifères, ma les petits fruits du frêne
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Leur en qu'ils puissent quelle localité de l'est du Canada.
is ont aussi beaucoup de goût pour uvage, du sorbier et aussi du sumac.
Valeur économique. Comme le gros-bec des pins passe l'été d forêts du Nord et ne visite qu'en hiver les régions coloni peut causer se réduisent à fort peu de chose, qu'on laisse perdre et qui pend aux arbres, si | mique est absolument négligeable. On l'a accusé de détruire les graines des fruits, mais le mal qu'il fait ainsi est minime. Il y a toutes les meilleures
raisons du monde pour protéger cette espèce, qu'on ne peut accuser de rien de sérieux.
ans les sées, les dégâts qu'il
I mange du fruit sauvage en que son influence écono-
Le Pinson Pourpré. (PURPLE FINCH) che XXIX A
Traits distinctifs. La taille et la coloration générale du mâle sont distinetives des raies d'un brun olive, mais l'uniformité &trérale de la teinte olive bondance des raies en dessous sont tout à fait Caractéristiques. Le b la taille de l'oiseau que chez les autres espèces, le gros-bec excepté.
Indications sur le terrain. La taille, 1a coloration générale: pariois une 1
Pinson et le petit gros-bec des pins, et un chant très frappant; telles sont sur le terrain,
Nid. Dans les arbres conifères; nid fait de brindilles, d'herbes et de radicelles,
Habitat. En tant qu'espèce le pinson Pourpré occupe toute l'Amérique entre le Canada. Dans l'est du Canada, il va au nord jusqu'à l'extrème limite de Le long des confins méridionaux c'est un hôte régulier d'hiver qui couve | au nord.
SOUS-ESPÈCES. Le piison pourpré est représenté par deux sous-espèces, l'individu de l'est du Canada, le pinson pourpré de l'est, est le type de l'espèce,
. Carpodacus purpureus. L, 6:22, Plan-
La femelle à dans cette coloration et l'aee est plutôt plus gros pour
essembhlance entre ce les meilleures indications
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Le pinson pourpré, malgré son nom, n'est pas du tout pourpré: la couleur ‘‘magenta ” (rose violacé) décrirait mieux sa coloration. C'est un de nos meilleurs chanteurs et on le met parfois en cage Pour cette raison. Comme ses congénères, le gros-bec des pins, et les becs-croisés d'Amérique une fois en captivité il perd le beau rouge de son plumage et revêt un jaune vermeil si particulier et caractéristique que des oiseaux s'envoler de la cage se reconnaissent à première vue. Le chant ect une suite continue et claire de sons mélodieux comme ceux que module le fameux viro gris-olive, mais d'une exécution plus rapide. Le en automne, chante presque aussi bien que l'adulte,
qui ont réussi à
jeune mia
Valeur économique. Le pinson Pourpré se nourrit surtout
de bourgeons et de fruits. Le nombre de fruit
s qu'il mange dans l'est du C
anada est insignifiant vu que cette espèce d'oiseaux n'est pas nombreuse en été dans les localités où l'on cultive les arbres fruitiers. Cet oise iu quitte les Confins méridionaux et se rend dans les Parages moins cultivés dans la saison de la couvaison. Les fruits qu'il prend sont principalement ceux que l’homme a dédaignés et laissé perdre, des fruits sauvages dont à est friand tome ceux du frêne sauvage et du sorbier. Le proces q.'on lui fait à cau-
se des bourgeons qu'il mange est plus sérieux, mais n’a pas été jusqu'ici appuyé par autre chose que des affirmations générales et non par le résultat d'un examen de l'estomac des oiseaux. 11 se peut que, parfois, le pinson pourpré fasse des dégâts considérables en certaines localités, en picotan! les bourgeons à fruits de l’année suivante: mais il reste À prouver qu'il fai assez de tort de cette façon pour nuire à la récolte des fruits.
520. Le Moineau domestique. (House SPARROW). Passer domesticus. L, 6.50 Planche XXIX B.
Traits ur né La bavette noire du mâle est distinctive. Les femelles ont une légère 1: dication de la couleur olive et pourraient se prendre pour la femelle du pinson pourpré, n'était qu'elles n'ont pas de raies en dessous. La femelle, ou les plumages d'automne du goglu, font un peu penser à ce plumage, mais les raies très prononcées en dessus et la couleur jaune générale sont tout à fait caractéristiques du goglu. Un peu d'attention donnée à l'espèce dans nos rues et dans nus cours de fermes suffira À empêcher qui que ce soit de prendre cette espèce pour aucune autre.
Indications sur le terrain. Les notes caractéristiques et le gazouillement du moineau domest ique seront toujours la meilleure indication sur le terrain pour le reconnaître.
. Habitat. À l'oi 118 son territoire comprenait toute l'Europe et la plus grande partie de l'Asi Aujourd'hui il est daus toute l'Amérique du Nord jusqu'aux confins des parties colonisées.
Cet oiseau n'est pas originaire d'Amérique, mais c’est un des produits les moins enviables qu'on ait importés d'Europe. Malgré son habitud: bien connue de manger du grain il fut introduit en Amérique en qualité de destructeur de chenilles. En effet, à l'instar de la plupart des oiseaux qui quelquefois mangent des chenilles, le moineau en mange, maïs à cet égard il n'approche pas de la capacité des espèces qu'il a évincées. Comme c’est un oiseau des villes et des cours de fermes, son activité se donne carrière surtout dans les localités où il y a abondance de nourriture pour les non-insectivores, c'est-à-dire de déchets de cuisines, de grains qu'on laisse perdre, ete En automne il se livre à des excursions à la ‘ampagne et visite les champ en grandes bandes, surtout après les moissons quand il reste beaucoup de grain perdu par terre; quelquefois il arrive avant la moisson et alors il cauce de grands dégâts. Son régime d'alimentation est donc nuisible et ne <e conforme pas aux circonstances extérieures, si bien que dans un règlement de compte, c’est en faveur de l'oiseau que le bilan s'établirait. Les trois principaux griefs qu’on fait valoir contre le moineau domestique sont les suirants:—il évinee des espèces plus utiles que la sienne: il salit les alentour. des maisons; on le suspecte de propager les maladies des ciseaux de bac cour.
Les moineaux domestiques chassent les autres oiseaux de trois façons: en monopolisant les provisions alimentaires; en s'emparant des places pour leurs nids; par leurs mœurs querelleuses et batailleuses. Pendant le ur ps de la couvaison, quand les petits reçoivent leur becquéc, les moineuux et d'autres espèces se font concurrence pour la nourriture à donner à leurs petits, c’est-à-dire pour les mêmes insectes (les petits de tous les passereaux demandent des insectes, bien que ceux de l'espèce présente ne soient pas longtemps purement insectivores). Jusqu'ic peut-être les moineaux pourraient passer pour être aussi utiles que les individus qu'ils évincent, mais la plupart des oiseaux évincés sont de perpétuels chasseurs d'insectes, tandis que le moineau ne l’est que temporairement. Aussitôt que les de“’oirs de la couvaison sont finis ils retournent aux déchets et aux matières qu'on laisse perdre et leur importance baisse d'autant, tandis que Îles oiseaux évincés continuent à rendre des services pendant toute la saison. Les moineaux domestiques restent avec nous pendant tout l'hiver, ne montrant aucune
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disposition à émigrer, aussi sont-ils sur le terrain dès les premiers jours du printemps et, lorsque arrivent nos hôtes d'été, oiseaux originaires du pays
presque tous plus où moins migrateurs, soit comme espèces soit conime individus) ils trouvent déjà prises toutes les meilleures places pour y mettre leurs nids. La difficulté qu'on trouve à écarter les moineaux des uchoirs est la meilleure preuve de l'état de choses cn question. Il: sont odcrelleurs, en outre, et quoique, une fois établies, ln plupart des espèces natives soi:nt très capables de résister aux agressions, ils n'aiment pas le perpétuel état de guerre où les fait vivre le voisinage du moineau anglais. I st bien plus facile de l'éviter que de le combattre, De là vient que peu d'oiseaux d'autre espèce se soucient de vivre dans leur voisinage, Les nids sont grands, massifs, des amas malpropres de paille et d'herbe, et l'habitude qu'ont ces oiseaux de boucher les tuyaux de gouttières, les rend très désagréables. Pour ajouter aux inconvénients provenant des nids des moineaux domestiques, la réunion de ces oiseaux en nombres considérables, pendant toute l’année, dans des coins abrités sous des corniches ct des porches,entraîne des accumulations d'ordures qui irritent les habitants des maisons. De nos jours un des importants problèmes de l'architecture consiste à imaginer des détails satisfaisants et qui ne fourniront aucun abri aux moineaux dont les saletés défigurent les moulures les plus soignées et finissent par désagréger les matériaux dont l'édifice est composé. Le dernier grief, celui de colporter les maladies, n’est pas le moindre de ceux qu'on fait à cette espèce. Le fait de picoter familièrement avec les poules et celui de voleter en liberté d’une basse-cour à l’autre donnent à ces moineaux toute facilité pour être des colporteurs de maladies, La chose, il est vrai, n'a pas encore été absolument démontrée, mais qu'elle soit possible et même probable, cela est assez évident. C'est une circonstance bien instructive que les dimles sont de nos jours sujettes aux ravages de certains boutons qui se sont propagés rapidement dans notre pays, alors que dans certaines îles côtières du Massachusetts, d'où le moineau anglais est absent, le dindon s'élève aussi facilement qu’autrefois.
Il n’est pas douteux que l'introduction en Amérique du moincau domestique a été une erreur. Il était déjà connu dans son pays d'origine comme une espèce peu recommandable, et nullement propre à l'usage auquel on le destinait en l'important en Amérique. Dans ce pays, éloigné de tout ‘e qui pouvait enrayer ses défauts et le tenir en dépendance, il a multipaé au delà de toute raison et, si ses mœurs les plus eritiquables ont empié, ses Moins mauvais côtés ne se sont guère perfectionnés, Quoi qu'il en soit, le moineau domestique est ici pour y rester. On a légiféré contre lui, de grosses sommes ont été dépensées pour le tenir en échec. rien n'y a fait. Des mesures locales ont été prises pour en réduire le nombre, de temps à autre, mais elles n’ont servi qu'à attirer du dehors de nouvelles hordes quand l'effet de ces mesures s’est épuisé.
De constants efforts maintiendront le nombre de ces oiseaux en de certaines limites, mais ces efforts devront s'étendre À tout le continent si l’on veut en finir avec cette malfaisante engeance. Des pièges, du poison, une destruction systématique des nids seront les mcilleurs moyens d'en venir à bout. L'effet du poison est certain, mais il faut faire attention de ne s’en servir que dans les saisons et les lieux où aucune autre espèce ne puisse avoir accès. Les pièges faits de fils de fer et toujours en place, prendront
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un grand nombre de ces oiseaux à la fois et donneront pleine satisfaction Un bon modèle de ces piéges a été décrit par la Commission biologique « Etats-Unis, dans le Farmers’ Bulletin n° 403.
521. Le Bec-croisé d'Amérique. (crosssiLL). Loria curvirostra L, 6-19 « Un passereau de taille moyenne ave le prolongemeut des deux bouts du bee qui s'en croisent quand le bec se ferme (figure 52, p, 2$). Le mâle d'un ro ge terne, < ms brill au croupson; les femelles et les jeunes sont semblables avec le rouge remplacé par du ver dâtre où du jaune. Pas de barres sur les ailes
Traits dishinctifs. Ce bec entre-croisé est distinctif de cet oiseau, l'absence de la barn sur l'aile indique l'espèce.
Indications sur le terrain. C'est un petit oiseau d'hiver qui arrive souvent en grandes Les notes de sa voix sont À peu près semblables les des chardonnerets, mais 4 int font voir une coloration rouge. Habitudes de grimper à la façon des perroquets
Nid. Ordinairement dans les arbr: conifères; nid fait de brindilles et d'herbes, garni mousse et de radicelles
Habitat. . Les forêts de conifères duns Les deux hémisphères. Le bec croisé d \mérique cuve au nord des lieux colonisés et très populeux, au sud des montagnes, à l'Est et à l'Oucat La prix est irrégulière en hiver dans le sud du Canadu
SOUS-ESPÈCES. Le bec-croisé d'Amérique est une sous-espèce du bec-croisé, une « de l'ancien comme du nouveau monde, et porte le nom en trois mots de Lorig curvirostra mur
Les bees-croisés sont également des oiseaux qui descendent irrégulio. rement du nord vers le sud du Canada, en hiv r, reviennent d'habitudk pendant plusieurs saisons successives, et puis ne reparaissent plus de bien des années.
Valeur économique. Cette espèce se nourrit presque entièrement de graines de conifères : -pins, sapins du Canada, et cèdres; des baie: «di douce-amère grimpante et aussi des pépins de pommes pourries qui pen aux arbres. La vitesse et l'adresse avec lesquelles ces graines sont retirée. di- cônes de pins nous feraient croire que le bec-croisé est nécessair pour ce genre d'opération jusqu’au jour où l'on découvre que l'espèce üu normal peut faire la même chose avec la même facilité.
522. Le bec-croisé à ailes blanches. (WHITE-WINGED CROSSBILL), Loxia li Et L, 6-05. Semblable à l'espèce pré édente, mais avec des barres blanches « alles
Traits distinetifs. D'une coloration peut-être un peu plus brillante que le bec-croisé 11
rique, mais avec des modifications considérables de teinte et de nuance. Les barres blanche de l'aile et le bec-croisé sont toujours distinctifs
Cet oiseau est si semblable au précédent par ses mœurs et par ses visites qu'aucune discussion du sujet n’est nécessaire,
GENRE—ACANTHIS.. SIZERINS. L, 5-5.50.
Description générale. Ce sont de petits passereaux au bec court et aiguisé: une cour calotte d'un cramoisi mat, une tache d'un noir diffus sur le menton: le dos et les flancs raies brunes, cendrées et blanches. Les miles adultes ont la poitrine d'un rose pile, le e+ plus où moins teinté de rose; une idée de cette teinte se montre en d'autres plumages.
Traits distinctifs. La petite calotte cramoisie est toujours distinctive. Nid. Dans des buissons plutôt bas: nid fait d'herbes garni de poils, de peau de ! sn ou de renard. de plumes ou de duvet vég tal.
Habitat. R'xiors circompolaires et arctiques pour la coux aison, émigrant vers le Sud assez irrégulièrement en hiver.
[I y a dans l'est du Canada deux espèces de sizerins lesquell divisent en cinq sous-espèces, toutes si pareilles les unes aux autres qu faut une expérience toute spéciale pour les différencier ave exactitude La
une de démarcation des espèces est très subtile, les sous-espèces se mélannet, comme il y a des modifications considérables quant aux individus cauant à l'âge, c'est seulement par une attention donnée aux petits dé. als qu'on peut les distinguer.
Les traits distinetifs sont donnés plutôt comme des indications que conne des différenciations définitives,
Faleur économique. Voir le sizerin à tête rouge,
527. Le Sizerin de Hornemann. (HORNEMANN'S REDPOLL), Acanthis hornemanni. L,5 Ceson des sizerins de couleur claire, avec un croupion blane où ros et sans tache Les adultes ont des plumes dont les bords sont clairs si bien qu'un oiseuu typique ressemble à un sizerin ordinaire vu À travers un voile blane
Traits distinctifs. Le croupion sans tache est le caractère le plus constant et le plus facile à reconnaître.
Habitat, Les régions arctiques et sousarctiques de l'hémisphère boréal. Le sizerin du Groenland couve dans l'Europe arctique, le Groenland et peut-être duns l'Amérique voisine. Le sizerin blanc couve dans l'Amérique, à l'est vers l'I ngava et dans l'Asie adjacente.
SOUS-ESPÈCES. Le sizerin de Hornemiann comprend deux sous-espèces en Amérique 10 individu de ‘sonne taille, le sizerin du Groenland, l'individu type: et le sizerin blane, A, À. endipes,
Ils se distinguent très facilement l'un de l'autre par la taille, le Premier ayant une aile de 3 pouces T et le second de 3 seulemnnt
Par leurs mœurs générales ces oiseaux se rapprochent tant de l'espèce suivante, Gi est d'ailleurs bé aucoup plus commune, qu'une discussion spécale n'est pas nécessaire, Cette espèce est en général si rare dans les districts colonisés que toute identification des individus doit se faire avec de grandes précautions. Pendant certains hivers cette espèce arrive en nombre plus où moins grands, avec de grandes bandes de sizerins ordinaires, Mis in V a aucune régularité dans leurs visites.
528. Le Sizerin à tête rouge. (REDPOLL LINNET). Arcanthis linaria, L, 5-55 Cet un sizerin plutôt foncé, avec un Croupion plus où moins fortement ravé et imper eptblement lustré de blane aits distinctifs. Le croupien rayé est le trait le plus facil ment reconnaissable. fabitat. Le nord de 1 hémisphère boréal. Le sizerin COEUR Ccouve partout dans les régio.# du nord du continent américain: dans les régions du sud, il couve dans l'est jusqu'au golfe du Saint-
iurent. Le sizerin de Holboli rouve en Amérique dans les îles arctiques de l'Ouest, et le grand t&erin couve dans le Groentand
SOUS-ESPÈCES. L espèce comprend trois sous-espèces: le gsizerin comtnun, Acanthia Nnaria, qui est le plus commun de fait comme de nom: le sizerin de Holboll. À. L holboelli, un peu plus grand: et le zxrund sizerin, AL. rostrata, le plus grand de l'espèce. Il y a »s différences, visibles à l'œil du connaisseur, dans les becs et les détails de la coloration, it prendre, la taille est le meilleur critérium, bien qu'il ne faille Pas trop s'y fier, eur il
ait parfois des méla + entre les sousespèces. L'aile du Sizerin cominaun devrait être de 2 “es 9, celui du Ho de 3 pouces, avec un bec légèrement plus long, et elui du grand sizerin le 3 pouces :5, avec ux bec plus court et plus gros. Cependant, quand on identifie des sizerins, il viendi le se rappeler que le sizerin commun est le seul qu'on ait quelque chance de rencontrer: ne autre caractérisation ne devrait se faire qui ne fût pas appuyée de l'opinion d'une autorité.
Avec plus où moins de régularité nos champs d'hiver et nos terrains indonnés sont envahis par d'immenses bandes de petits moineaux qui ourrissent des bonts de mauvaise herbe qui émergent de la neige, ou jui perchent sur les arbres un peu bas et dans les buissons d’alentour. | De ette foule s'élève un gazouillement continu sortant de ces petits gosiers, on pas qu'un seul de ces oiseaux produise un chant, au sen propre du mot, mais tous ensemble ils font une musique en sourdine qui est certainement agréable à entendre. Les corps arrondis duvetés et couverts de pumes, la petite calotte richement cramoisie. et parfois quelque rayon rose parti de ces poitrines et du croupion, disent assez que ce sont des siz:
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rins. Ces petits êtres sont apprivoisés et sans méfiance; si celui qui les ob serve se fait discret, ils pourront d'aventure se poser autour de }1 même sur lui, avec autant de sang-gêne que s’il était une bûche ou quelqu partie inanimée du paysage. Ils demeurent dans la contrée jusqu’à Ph: ur printanière du départ: alors ils disparaissent jusqu’au retour de l'hiver Leurs migrations hivernales sont irrégulières et très changeantes.
Valeur économique. Comme ils arrivent en grand nombre, qu'ils cher. chent avidement les bouts des mauvaises herbes qui percent la neige, |. sizerins doivent être accueillis avec joie par les cultivateurs, non seuleme: à cause de leurs gentilles manières mais surtout pour le bien qu'ils font en détruisant les semences d'ivraie. Il est impossible de parcourir ie terrain où ces oiseaux ont pâturé et de l’examiner de près sans être frappé de |: quantité de bon travail qu'ils y ont fait. Leurs traces « voient partout sur la neige et tous les bouts d'herbe semble avoir été examinés au micros cope. Vu leur nombre, et qu’ils viennent dans les plus grands froids, il e:t évident que leur présence doit avoir une influence destructive des mauvaises herbes de la saison suivante.
529. Le Chardonneret jaune. (AMERICAN GOLDFINCH). Astragalinus tristis. I. 5:10. Planche XXXA.
Traits distinctifs. En été, le mâle avec son Corps jaune qui contraste fortement avec le noir des ailes, de la queue et de la calotte est extrêmement caractéristique. En hiver les couleurs sont moins marquées et distinctives, mais il y a toujours un soupçon de jaune vers le cou, la tête et le dos, sinon ailleurs; les ailes et la queue restent absolument noires quoique avec plus ou moins de bordures blanches ou chamois sur les barres de l'aile.
Indications «ur le terrain. Par leurs r œurs, leur manière d'être et la qualité générale de leurs notes les chardonnerets d'hiver ressemblent aux chardonnerets des pins ou aux becs-croissés. On peut les distinguer des premiers par l'absence de raies, et des autres par l'absence de coloration rouge, plus claire et du croupion blanc.
Nid. Fait d'herbes, de duvet végétal, et garni de ce même duvet.
Habitat. En tant qu'espèce, tous les Etats-Unis et le sud du Canada, jusqu'aux limites de la colonisation. Le chardonneret de l'Est va à l'Ouest jusqu'au Manitoba inclusivement.
SOUS-ESPÈCES. Le chardonneret .jaune comprend trois sous-espèces reconnues, dont une seule, le chardonneret de l'Est, l'individu type, se rencontre dans l'est du Canada.
C’est un des oiseaux d’été les plus gais et qui, parfois, reste en hiver dans les parties les plus méridionales du Canada. C’est un grand amateur du chardon blanc duveté et des graines de pissenlit; on peut souvent le voir picotant le duvet, coupant la partie qui mûrit et laissant la partie la plus légère s'envoler avec le vent. Son chant est aussi agréable que son apparence, quand il est posé sur quelque élévation isolée et chante: ‘‘swit-swittchewit-tehewit-tchewit’’ ou qu'il s’envole dans i’air avec une bande joyeuse qui répète son ‘‘pertchie-o-pie”. Le chardonneret jaune, quoique apparenté à l'oiseau du même nom dans l’ancien monde, est une espèce bien différente qui fut dénommée comme les premiers colons avaient coutume de le faire pour beaucoup d'oiseaux, c'est-à-dire d’après des ressemblances réelles ou imaginaires avec les individus qu’on avait connus dans la méèrepatrie.
Valeur économique. C’est un oiseau qui n’a aurune mauvaise habitude et qui en a plusieurs de bonnes. Les semences des mauvaises herbes sont sa nourriture principale, mais il touche rarement au grain. Siles moineuux domestiques ou anglais, n’en ont pas épuisé prématurément le stock, les graines du tournesol sont le meilleur moyen d'attirer les chardonnerets, et si l’on met de ces graines le long des palissades de derrière la maison, ces
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533. Le chardonneret des pins. (PivE SISKIN). Spinus pinus. L, 5. Ce sont de petits oiseaux, pareils aux chardonnerets, à raies d'un brun olive parfois sur un fond blane mat, quelquefois légèrement teinté de jaune; plus clair en dessous et avec une tache jaune citron et les ailes légèrement nuancées de cette couleur.
Traits distinctifs. Rayures générales et tache jaune étendue sur l'aile
Indications sur le terrain. Mœurs et rayures générales, pareilles à celles du chardonneret,
Nid. Dans les arbres conifères: nid fait de ramilles et de rad” elles garniet de duvet végétal,
Habitat. Les forêts “onifères du nord, à travers tout le contir, nt, émigre vers les régions colo= nisées en hiver, et y couve par enc roits.
C’est un hôte d'hiver des parages méridionaux du Canada. Il affectionne les arbres conifères et leur perpétuelle verdure,
Valeur économique. Comme il ne visite qu'en hiver le Canada colonisé et qu'il a un goût prononcé pour les fruits des conifères, c'est plutôt une espèce neutre ne faisant peut-être aucun bien, mais à coup sûr aucun dommage,
534. Le Plectrophane des neiges. (SNOW BUNTING), Ple ctrophenax nivalis. L, 6:8$. Planche XXX B.
Traits distinctifs. Le violent contraste du blanc et du noir avec la bordure rouilleuse des plumes, surtout sur la tête, le dos et la bande pectorale. Pendant l'hiver les bordures rouilleuses disparaissent peu À peu, et le plumage noir et blanc de la Couvaison succède sans mue. Le motif général de la coloration du plectrophane ne se retrouve chez aucun autre oiseau du ( ‘anada.
Indications sur le terrain. Ce sont des moineaux vivant en troupe sur le sol et montrant de grandes parties de blanc sur leurs ailes noires quand ils volent.
Nid. Sur le sol dans la mousse, nid fait d'herbe, de radicelles, garni de mousse, de plumes et de poils.
Habitat. Les régions circompolaires, arctiques. Au Canada, ils couvent depuis la limite des terres stériles dans ia direction du nord, d'un bout à l'autre du continent.
SOUS-ESPÈCES. Bien que le plectrophane comprenne plusieurs sous-espèces, on ne rencontre dans l'est du Canada que le type de l'espèce, le plectrophane commun.
Ces oiseaux sont les hôtes d'hiver du sud du Canada, se nourrissant de têtes de mauvaises herbes émergeant de la neige dans les champs de commune propriété et perchant rarement sur les arbres. Une troupe d'oiseaux s'abat sur une neige tachetée de ces têtes d'herbes et la traverse en faisant son petit travail, l’arrière-garde s’élevant de temps à autre comme une bourrasque de neige pour prendre les devants; la .hose se répète jusqu'à ce que le champ entier soit parcouru.
536. Le Plectrophane de Laponie. (LAPLAND LONGSPUR). Caicarius lapponicus. L, 6-25. C’est un moineau d'hiver, vivant en troupe et fréquentant les champs de commune propriété. Les mâles, brun foncé en dessus fortement rayé de chamois jusqu'à la couronne de la tête, avec un col brun rougeâtre en travers de l'arrière-cou: les joues, la gorge et la bavette sont noires. Blanc, en dessous. Les femelles et les jeunes sont semblables, mais le noir de la face ct de la gorge est remplacé par un nuage de brun et de chamois, ou bien il ne se montre que vaguement sur les plumes irrégulièrement dispersées._ L’ongle du doigt postérieur est très allongé comme dans l'alouette ordinaire (fig. 44, p. 27).
Traits distinctifs. Par ses mœurs ce plectrophane pourraît être pris pour le plectrophane des neiges mais le dos fortement rayé, l'absence de blanc sur l'aile et la griffe de derrière allongée sont des traits distinctifs. L'absence de touffe aux oreilles, de jaune à la gorge, le bec de moineau feront distinguer ce plectrophane de l'alouette ordinaire. Une forte taille, l'habitude de se tenir au sol, et sa venue en hiver en troupe feront distinguer le plectrophane de Laponie de tout autre moineau de même coloration.
Indications sur le terrain. L'absence d'amas blanc sur les ailes fera dis anguer le plectrophane le Laponie de celui des neiges, et l'absence de touffes aux oreilles et de jaune à la gorge le distinsuera de l'alouette ordinaire, oiseaux avec lesquels on est exposé à le confondre, à l'état vivant.
Rues
pe
Habitat. C'est une espèce circompolaire qui ne descend vers les régions colonisées qu'en hiver En Amérique il couve sous les hautes latitudes partout dans ce continent.
SOUS-ESPÈCES. Dans l'Est on ne rencontre jamais qu'une sous-espèce de ce plectrophane de Laponie, celui de l'Est, l'individu type. Semblable par ses mœurs au plectrophane de: neiges il accompagne souvent des bandes de ces oiseaux et d'alouettes ordinaires.
540. Le pinson à ailes baies. (VESPER SPARROW). Pooecetes gramineus. L, 5:75 Planche XXXI A. Moineau du sol, de couleur terne, délicatement rayé de teintes brune en dessus; en dessous, du blanc, avec des raies vaguement iraiquées sur les flancs, e1 travers de la poitrine, et sur les côtés de la gorge. Les épaules sont d’un brun rougeâtre
Traits distinctifs. Ce pinson peut se distinguer des autres pinsons de couleur terreuse par l brun-rouge des couvertures supérieures de l'aile ou des épaules, et par le blanc sur les plumes ext(ricures de la queue.
Indications sur le errain. Le pinson à ailes baies peut facilement être confondu avec le pinsor chanteur, À l'état vivant, mais l'absence de la tache pectorale causte par la réunion des raies, et la présence des plumes blanches extérieures de la queue, qui se voient quand l'oiseau vole, sont de: marques distinctives, Le pinson niverolle, oiseau d'un gris uniformément foncé, est la seule autr: espèce ayant une marque caudale de ce genre, qu'on puisse comparer au pinson à ailes baies.
Nid. Dans l'herbe sur le sol; nid fait d'herbages, de rudicelles, de poils, et d'herbes plu délicates à l'intérieur.
Habitat. En tant u'espèce cet oiseau habite toute la partie tempérée de l'Amérique du Nord 1 couve partout où on le rencontre au Canada.
SOUS-ESPÈCES. Bien qu'on reconnaisse des sous-espèces de l'Est et de l'Ouest de ce pinson, celui de l'Est, l'individu type, se rencontre seul dans l'est du Canada.
Le pinson à ailes baies peut se comparer au pinson chanteur par ses mœurs, son chant et son apparence générale, Il est moins un oiseau des buissons, toutefois, et d'habitude il fréquente Ja lisière des champs, ou le< endroits qui offrent un abri, comme le voisinage des fossés ou des routes, Son chant ressemble à celui du pinson chanteur, mais une oreille exercée ne s’y trompera pas et saura l'en distinguer.
Valeur économique. C'est un des plus utiles d’entre tous les passereaux. Il cherche sa nourriture au loin dans les champs, plus loin que la plupart des moineaux ordinaires d'été et prend une plus grande quantité d'insectes ct de grandes quantités de semences de mauvaises herbes. On trouve du grain dans son estomac, mais la chose s'explique par le fait que c’est du grain perdu avec l’éteule ou le long du chemin. Le pinson à ailes baies mérite donc d'être protégé de toutes les façons.
541. Le Pinson d'Ipswich. (1Pswick SPARROW). Passerculus princeps. L, 6.25. Ressemble à un gros et très pâle pinson des prés (voir l'espèce suivante).
. Traits distinctifs. Ilse distingue du pinson des prés par une plus grande taille et une coloration claire; en automne également par une absence presque complète de jaune à la courbure de l'aile et en avant de l'œil. Ilse distingue du pinson À ailes baies per une coloration claire, l'absence de rouge sur les épaules, et, au printemps, par du jaune à la courbure de l'aile et en avant de l'œil. 11 se distingue du pinson chanteur par sa couleur claire et, au Printemps, par du jaune, comme ci-dessus.
Indications sur le terrain. Un pinson très pâle, à peu près de la taille du pinson à ailes baies.
Ce pinson a un habitat restreint et isolé. La seule place où il couvre c’est l’île du Sable, à environ 60 milles au sud de Cap Breton. En hiver il émigre et descend la côte de l'Atlantique sans jamais aller loin dans l'intérieur. Il a peu de valeur économique.
542. Le Pinson des Prés. (SAVANNAH SPARROW), Passerculus sandwichensis. te 5:68. C'est un assez petit pinson rayé, en dessus, de brun, de gris cendré et de teintes intermédiaires. En dessous, blanc avec des raies d’un brun tranché sur la poitrine, sur les flancs et, en certains Cas, sur la gorge. Du jaune sur la courbure de l'aile et une tache
en avant de l'œil. Les oiseaux de l'automne sont lavés d’une teinte chamois, et les marques sont aussi plus légères et plus étendues.
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Traits distinctifs. Le pinson des pris peut se distinguer du pinson chanteur par les tach en avant de l'œil et sur la courbure de l'aile, et par l'absence de ces raies jointes ensemble qui forment une tache au milieu de la poitrine du pinson chanteur, Il peut se distinguer d'autres pinsons apparentés, des groupes du pinson des sauterelles et du Passer herbulus par les raies bien tranchées sur un fond blanc en dessous.
Indications sur Le térrair Le pinson des prés peut se reconnaître sur le terrain i-dessus de l'œil et par les notes de sa voix. Son chant est une fine insectes et dit: ésip-lsip-iou-ri-i-i-i-i-iou », les premières notes à peine dues, et le tout lancé avec une Vigueur qui porte Les sons très loin et si fl si ces Sons viennent de très près où de très loin, sauterelles, mais celui-ci omet la note finale.
Nid. Sur le sol; nid fait d'herbes et garni de matières plus délicates.
Habitat. L'Amérique, du nord des rivages ar hques. Le pinson des prés de l'Est, P.s occupe l'est de l'Amérique du Nord à l'ouest jusqu'aux prairies, où il est remplacé par le des prés de l'Ouest.
SOUS-ESPÈCES. Notre individu, le pinson des prés de l'Est, P. 8. sar espèce dont la forme type se rencontre dans les tles Aléoutiennes, I] y géographiques mais les différences entre elles sont trop lé
e* jaunes
par la ligne jaune modulation, à la facon des assez claires pour être éntenortement qu'on se deriande Cela ressemble au ‘hant tout pareil du pinson des
satanna pinson
anna, est une sous a plusieurs autres races gcres pour être familières au public.
C'est un oiseau soit des prés humides, des terrains vagues et délaissés, où l'herbe croît en touffes fortes et grossières, et où l'eau est presque à la surface, soit encore des terrains sablonneux et stériles où l'herbe et les mauvaises herbes croissent en touffes éparses, Ce pinson court là comme ferait une souris, ét puis s’enlève d'un rapide coup d'aile, souvent avant même qu'on ait pu le bien observer. C'est un oiseau petit, intéressant, mais de si minime apparence que le plus souvent l'observateur d'occasion ne le remarque pas.
Valeur économique. En sus de grandes quantités de graines de mauvaises herbes, le pinson des prés consomme pius d'insectes que la plupart des passereaux et plus d’escarbots qu'aucun autre de son espèce. Les insectes saisis comprennent un grand nombre de charançons et d’ Sibles, Bien que ce pinson habite des endroits inculte des champs cultivés, et cela assez souvent pour faire de cultivateur.
autres espèces nuis, il fréquente aussi lui un aide actif du
546. Le Pinson des Sauterelles. (GRASSHOPPER SPARROW). Ammodramus savannarum. L,5:38. C’est un petit pinson qui vit beaucoup dans l'herbe de fines et courtes raies d’un chamois brun, cendré et clair, Mat en dessous, lavé en travers de la poitrine, d'un ch: de la gorge. Tache ‘aune en avant de l'œil; les cou courbure de l'aile sont jaunes ou jaunâtres.
Traits distinctifs. Les couvertures supérieures de 1
pére. La poitrine sans raie et sans tache le fera distin herbicoles.
. Le dos est marqué d’un dessin indéterminé: blanc umois clair qui se fane sur les côtés Vertures supérieures de l'aile et la
‘aile sont jaunâtres et distinctives de l'esguer de la plupart des autres petits pinsons
Indications sur le terrain. Cette espèce peut être distinguée de la plupart des autres petits pin- Sons par sa poitrine sans raie et vaguement colorée de chamois. Son chant rappelle la dernière Partie de celui du pinson des Prés, moins la syllabe finale, et finit peu à peu en bz-bz-bz-bz-2-2-2.
Nid. Sur le sol: nid fait d'herbes et avec un toit arqué.
Habitat. Depuis les Etats-Unis jusque dans l'Amérique du Sud: il traverse régulièrement la frontière Canadienne dans le voisinage du lac Erié, et seulement en cet endroit. SOUS-ESPÈCE. Le pinson des sauterelles de
forme type se rencontre er déhors des limites du pré l'Ouest.
l'Est est une sous-espèce s. australis, La sent oiseau. Une autre espèce se trouve dans
Ce pinson doit «+ chercher dans les prairies herbeuses en même temps qu'on y cherche le goglu et l'étourneau des prés; mais son habitat se borne décidément à certains lieux.
Valeur économique. C'est un pinson rare, de minime
valeur économique et en tout cas ne causant aucun dommage.
547. Le Pinson de Henslow. (HEXSLOW's sPARROW). Passerherbulus henslowi. L. 5. C’est un très petit pinson herbicole. La nuque et le bas du cou sont d’un olive jaunâtre; le dos est vinacé, chacune de ces deux couleurs est marquée de courtes lignes de brun. En dessous du blanc finement rayé de brun foncé en travers de la poitrine et sur les flancs. Bec gros pour la taille de l'oiseau, les plumes et la que’ sont pointues, .. Traits distinctifs. La couleur olive et la vinacée sont les couleurs de fond des parties sup: rieures; la poitrine a de fines raies.
.… Indications sur le terrain. C'est un petit oiseau qui court dans l'herbe et qu'il est très difficile d faire s'envoler. Il s'élève d'un vol rapide, bas, en zig-zag et se laisse rechoir dans l'herbe ave une soudaineté inattendue. Le meilleur moyen de l'indentifier à l'état vivant c'est d'écouter ses n° tes, les deux sons si-slik très pénétrants d'un si petit volume que d'en être presque difficiles à ente dre même de très près, et cependant, assez prononcés pour avoir une force considérable de porté:
Nid. Sur le sol; nid fait d'herbes et extraordinairement bien caché.
Habitat. Le pinson de Henslow de l'Est se rencontre dans l'est du Canada seulement dans | sud de l'Ontario. Une autre sous-espèce se trouve dans l'Ouest.
SOUS-ESPÈCE. La forme de ce pinson de l'Est c'est le pinson de Henslow de l'Est qui e:! la sous-espèce type de la race. à
Il peut arriver qu'on se trouve au milieu même d’une colonie de pinsons de Henslow sans qu'on s’en doute, pour la raison qu'on les voit rarement à moins que leurs notes n'attirent l'attention. Les prés herbeux dont on laisse perdre l'herbe sont leurs séjours de prédilection.
548. Le Pinson de Leconte. (LEUONTE'S SPARROW). Passerherbulus lecontei. L, 5 C'est un très petit pinson herbicole, habite à se jouer de vous. En dessus, couronn brun foncé avec raie médiane d'un chamois clair, la nuque est vinacée avec raies gris chamois, le dos brun foncé avec raies d'un chamois clair bien tranchées. En dessous, blanc lavé d'ocre sur la poitrine, la gorge et les joues.
Traits distinctifs. Le contraste de la raie médiane d'un chamois clair avec la nuque vinacée et le dos brun foncé.
Nid. Sur le sol; nid fait d'herbes fines.
Habitat. Le centre de l'Amérique du Nord. C'est un oiseau de la Prairie qui ne se rencontre qu'accidentellement en dedans du territoire dont s'occupe le présent ouvrage.
Cette espèce n'a été signalée qu'une seule fois dans l’est du Canada, à Toronto. A cause de ses habitudes toutes pareilles à celles des souris, ve pinson est difficile à trouver ou à reconnaître, si on le trouve; il peut done être plus commun qu’on ne croit.
549. 1. Le Pinson à queue aiguë. (NELSON’S SHARP-TAIL). asserherbulus nelsor L, 5:9. Un petit pinson herbicole. En dessus, la ligne médiane de la couronne, d'u bleu ardoisé avec bordure brun foncé, et ligne d’ocre au-dessus de l'œil. Une bande vaguement ardoisée et olive en travers de la nuque et des épaui:s. Dos à raies bien tranchées d’un brun ardent et chamois pâle lavé d’un ton ardoisé clair. En dessous du blane avec poitrine de couleur ocre qui s'étend plus ou moins aux joues, aux flancs, et pâle sur la gorge. La poitrine est quelquefois marquée de raies indistincies et plus foncées; le< flancs le sont toujours.
Traits distinctifs. La raie médiane de la couronne est de coulenr ardoisée: de longues raies sur le dos de même couleur.
Indications sur le terrain. La coloration générale de couleur chan. ;s ou jaune foncé en dess la ligne jaune au-dessus de l'œil et les raies un peu vagues sur la poitrine.
Nid. Sur le sol; nil fait d'herbes délicates.
Habitat. _ L'est de l'Amérique, surtout au nord des Etats-Unis et au sud du Canada. La forme type est lim:tée aux prairies et l’autre à la côte de l'Atlantiqie.
SOUS-ESPÈCES. Le pinson à queue aiguë comprend deux sous-espèces, la forme ty le pinson à queue aigué, race de la Prairie: et le pinson à queue aiguë Acadie, P. n. subrirgatus qui est une race de l'extrême Est. Le pinson d'Acadie se cantonne dans les marécages salins de la côte orientale de l'île du Prince-Edouard et au-dessous du golfe St-Laurent. Sa poitrine et «4 gorge sont plus claires, couleur chamois plutôt que d'ocre, il est distinctement quoique faiblement rayé sur la poitrine. La coiration du dos est plus effacée et plus étendue: la ligne médiane di teinte ardoisée est plus large et fait moins contraste avec la brune. On ne court guère le risque de les confondre car les races peuvent être réparties géographiquement avec beaucoup de certitude Le pinson à queue aiguë ne se rencontre que par occasion et par accident dans la région des grands lacs, tandis que le pinson d'Acadie est en réalité confiné dans le voisinage de l'eau salée.
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Les pinsons à queue aiguë sont des oi eaux de marécages, courant dans les herbes, s'y cachant et refusant de s'envoler Jusqu'à ce qu'ils y soient forcés.
552. Le Pinson ordinaire. (LARK « ROW). Chondestes grammueus. LL, 6:25 C'est un pinson d'apparence frappante et port nt des marques bien visibles. En dessus, rayé de brun et de brun chamois, en dess 4s blanc avec flanes chamois, Couronne brun châtain avec ligne mediane visible et pâle. les couvertures des oreilles sont brun châtain en violent concraste avee la face blanche; puis, trois lignes noires bien tranchées, l'une en travers de l’autre, une autre depuis la mandibule inférieure jusqu'aux couvertures de l'oreille; une dernière le long des côtés de la gorge. Les plumes extérieures de | les extrémités de toutes les autres, sauf de celles du milieu, sont blanches
Traits distinctifs. Les couvertures des oreilles d'un brun rougeñtre 12 face noire et blanche sont des caractères très distinctifs,
Indications sur le terrain. La tête et la face fortement marquées et la forte quantité de blane à la queue sont des indications faciles à reconnaître.
Nid. Sur des arbres plutôt bas et dans les buissons; nid fait d'herbes et garni d'herbes plus fines, de radicelles et de poils.
Habitat. De la vallée du Mississippi vers l'Ouest. Le pinson ordinaire de l'Est, la forme type, s'étend depuis les grandes plaines à l'Est et au Nord jusque dans le sud de l'Ontario. Une autre sous-espèce se rencontre dans l'Ouest. La sous-espèce de l'Est de cet oiseau est le ordinaire de l'Est, la forme type de l'espèce,
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Le pinson ordinaire est rare dans l'est du Canada. Il faut l'aller chercher dans les terrains à broussailles incultes et le long des lisières boisées des champs.
553. Le Pinson de Harris. (maris SPARROW). Zonotrichia querula. L, 7:50. Gros pinson rayé de brun et de brun cendré en dessus; blanc, en dessous. La couronne, la face, la gorge et le front entièrement noirs, et passant à l'état de raies sur les flancs.
Traits distinctifs. Chez les adultes, la face est noires comme si elle avait été trempée dans de l'encre qui se serait répandue sur la couronne et la gorge.
Nid. Sur le sol; au pied d'un bouleau nain: nid fait d'herbes et rarement découvert.
Habitat. Les régions de la Prairie, en Amérique: au nord jusqu'aux confins des terres stériles.
Cet oiseau peut être plus commun qu'on ne croit dans l'ouest de l'Ontario près de la frontière du Manitoba, mais c'est à coup sûr la seule région où l’on puisse rechercher cette espèce. On a signalé un de ces pinsons à London, Ontario, mais ce n’a été, naturellement, qu'accidentellement.
554. Le Pinson à couronne blanche, (WHITE-CROWNED SPARROW). Zonotrichia leucophrys. L, 6:88. Planche XXXI B.
Traits distinctifs. Le seul qu'on puisse probablement confondre avec le pinson à gorge blanche, l'espèce suivante, et il est possible de l'en distinguer, sous quelque plumage que ce soit, par l'absence de la tache jaune en avant de l'œil et, chez l'oiseau adulte, par la gorge d'un gris presque uniforme au lieu de !a gorge très blanche de cette espèce.
Indications sur le terrain. La couronne blanche et l'absence de blanc à la gorge ou de la tache jaune en avant de l'œil. À l'état vivant le dos a une couleur plutôt grise que rougeñtre.
Nid. Sur le sol ou dans les buissons un peu bas; nid fait d'herbe et de petites fibres vég(tales de radicelles, etc.
… Habitat. L'Amérique du Nord à partir de la limite des terres dans la direction du sud. Notre pinson à couronne blanche, de l'Est, le type de l'espèce, s'étend vers la province de la Prairie de l'Ouest, où sa place est prise par une sous-espèce, l» pinson de (‘ambel, Z. i. gambeli.
SOUS-ESPÈCE. Quoique trois sous-espèces de cette espèce soient reconnues au ( anada, une seule, le pinson à couronne blanche de l'Est, la forme type, se rencontre dans l'Est.
C'est l'un des plus beaux pinsons. Lors même qu'il manque de couleurs très brillantes, sa couronne noire et blanche en contraste frappant avec le gris de la porge et du cou lui donnent un air de distinction. Son chant aussi est méloaieux, vu qu'il a cette limpidité qui distingue le chant de
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entendre en des sons adoucis et abrégés.
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Planche XXXII B.
la poitrine.
la civilisation; hiverne dans le nord des Etats-Unis.
son proche parent le pinson à gorge blanche; malheureusement on tend surtout à son avantage que dans les parages du nord où a lieu
Traits distinctifs. Quand il revêt sa livrée de l'âge adulte il
Indications sur le terrain. La gorge blanche, les lores jaunes, et le dos rot les pinsons à couronne sont un peu plus difficiles à identifier et à distinguer de tache lorale jaune, ni la gorge vaguement blanche que suggère parfois le pinson des marais, ne seraient reconnaissables, le dos beaucoup plus rouge suffira ordinairement à l'identification de
plusieurs autres espèces, mais au c
Habitat. L'est de l'Amérique du Nord jusqu'à la limite es où on le trouve au Canada sauf dans les régions les plus méridionales.
des arbres au nord, Nous avons ici le plus fameux chanteur des forêts du nord. chante de son mieux, sa voix est limpide, flûtée, lenteme sifHer ce qu'on a cru pouvoir rendre par les mots: Hcrd-time da-can-a-da, où bien Poor-Bill-Pea-bo-dy-Pea-body-Pea gorge blanche est un oiseau des broussailles: les fourrés buissons de ronces entassés tout près des champs constituent sa demeure favorite. Dans la plupart des régions cultivées du Canada, cet oiseau n’est qu’un oiseau de passage, et son chant se fait rarement entendre. tomne quand les jeunes oiseaux s'envolent vers le sud, leurs notes se font
559. Le Pinson de montagne. (TREE SPARROW). Spizella monticola.
Indications sur le terrain. Calotte brun rouge, barres blanches des ailes gris cendré, et tache foncée au milieu de la poitrine sans tache et uniformémen
Nid. Sur le sel ou tout près; nid fait d'herbes, de radicelles et de poils. Habitat. L'est de l'Amérique du Nord. Couve dans l'extrê
ne l'en
su
Valeur économique. Bien qu'il ne séjourne que pendant deux semaines, au printemps et en automne, dans les régions cultivées, il y fait cependant un utile travail. Les semences de mauvaises herbes forment consiérable de ses aliments, la renouée et le chie rôle. Les insectes ne constituent qu'une faible
une partie ident y jouant le principal partie de sa nourriture,
558. Le Pinson à gorge blanche. (WHITE-THROATED SPARROW) Zonotrichia albi-
est facile de le confondre avec ie » Mais sa gorge absolument blanche, et la tache jaune en evuit de l'œil sont distinctives. Les jeunes oiseaux peuvent être
pris pour des pinsons de marais, mais la tache jaune et la coloration plus rouge
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Nid. Sur le sol ou dans des buissons peu élevés; nid fait d'herbes ærossières, de radicelles et
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En au-
Valeur économique. Le pinson à gorge blanche est un oiseau de beaucoup de valeur. Il a de l'impoitance comme destructeur de semences de mauvaises herbes, surtou: de renouée: il consomme force insect de fruits sauvages. Comme cette espèce arrive en nombre considérable dans les régions fortement cultivées, au commencement de l'automne, son influence sur la masse des semences de la saison suivante ne peut être que très
es et un peu
Traits distinctifs. Ressemble beaucoup au petit pinson À couronne rousse et au pinson des champs mais est plus gros, le bec Jaune, À pointe noire, au lieu d'être noir comme
; chez le précédent ou couleur cannelle comme chez le dernier, et avec une tache foncée
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SOUS-ESPÈCES. Les sous-espèces de l'Est et de l'Oucst du Pinson de montagne se rencontrent au Canada, La première est la forme type et la seule qui se trot ve duns lu région dont s'occupe le présent ouvrage.
Dans la foule de pinsons qui se donnent rendez-vous au scin des bouquets d'arbrisseaux, en automne, où qui Y reviennent de bonne heure au printemps, on est sûr de trouver le pinson de montagne, Dans les parties méridionales du Dominion il y reste quelquefois tout l'hiver, mais ailleurs il passe en migrateur. (C'est un petit oiseau très propre, dont le modeste chant, au début du printemps, est fort bien accueilli après le long silence de l'hiver.
Valeur économique. Ce pinson est précieux parce qu'il détruit beaucoup de semences de mauvaises herbes et qu'il paraît n'avoir aucune mauvaise habitude,
560. Le Petit Pinson à couronne rousse. (CHIPPING SPARROW). Spizella passeina. L, 6:37. Planche XX XIII A.
Traits distinctifs. C'est un oiseau bien connu, à distinguer par la taille du Pinson des marais et du pinson de montagne, qui eux aussi, comme lui, ont une calotte rouge: on le distinguera aussi d'eux et du pinson des champs par son bec noir e+ par la raie noire en travers de l'œil. Les jeunes ont la tête rayée et ressemblent extrêmement au pinson couleur d'argile, oiseau de l' Juest qui, à l'occasion, peut-être confondu avec eux dans l'extrème ouest de l'Ontario. Le pinson À couronne rousse, cependant, a un croupion couleur d'ardoise au lieu d'être d'un olive chamois.
Indications sur le terrain. C'est un petit oiseau, mince avec une culotte rouge, son chant prolongé, traînant, n'est qu'une suite de gazouillements sans accent, qui se mêlent pour ne former qu'une trille unique, soutenue, fort caractéristique.
Nid. Dans les arbres où dans les buissons; nid fait d'herbes, de radicelles, et de fibres nombreuses entrelacées avec de longs poils. La quantité de crin de cheval employé dans ce nid est l'origine d'un des noms populaires de cet oiseau.
Habitat. L'est de l’ Amérique du Nord jusqu'au nord de la civilisation. Il couve au Canada partout où il se trouve.
SOUS-ESPÈCES. Le type du pinson À couronne rousse qui se rencontre dans l'est du Canada, c'est le pinson à couronne rousse de l'Est, l'individu type. Une autre sous-espèce se rencontre dans l'Ouest.
Le petit pinson à couronne rousse est rarement éloigné du voisinage des habitations de la banlieue ou des villages, car il s'approche volontiers des maisons et fréquente les vergers, les arbres feuillus, la cour devant la maison et même le pas de la porte d'entrée. Il n’a pas peur de l’homme, mais, quoique ne l’évits-” +: ‘'nese fait Pas remarquer de lui, par suite de ses mœurs paisibles et »;
Valeur - Le petit pinson à couronne rousse est un plus grand insec -Ucun autre oiseau de la même famille. En réalité, pendant tout de juin, le 93 pour cent de sa nour: ture se compose
d'insectes, dont une fraction minime, le 1 pour cent seulement renferme des espèces utiles telles que les eu éoptères carnassiers et les guêpes parasites, La moyenne de l'année est de 38 Pour cent d'insectes, et pour les mois que le pinson passe au Canada la moyenne doit être beaucoup plus élevée, La matière végétable qu’il consomme se compose de petites semences de mauvaises herbes parmi lesquelles le panie sanguin, le bon-henri et la renouée prédominent. On se convainera sans peine qu’un oiseau qui a des goûts si désirables et qui survient dans le voisinage immédiat d'un jardin est infiniment utile et mérite d’être protégé de toute façon.
561. Le Pinson couleur d'argile. (CLAY-COLOURED sPARROwW). Spizella pallida. L, 5-20. C’est un petit pinson dont les parties de dessus sont rayées d’un chamois pâle
LR TUE
et d'un brun foncé jusqu'à la couronne, où se remarque une bande médiane blanchâtre Un col un peu Vague d'une couleur ardoisée étendue vers l'arrière-cou, Les dessous sont blancs, légèrement teintés de chamois sur les flancs
Traits distinetifs. En raison de sa taille et de ses ma urs, ct oiseau ne saurait être confondu avec aucun autre pinson qu'avec celui À couronne rousse; Mais le dos est plus pâle que chez ce dernier, plus couleur d'argile, et le Croupion au lieu d'être vaguement ardoisé est quelque peu d'un olive chamois
Nid. Sur le sol où dans les buissons, nid fait d'herbes ct garni de poils
Habitat. L'intérieur de l'Amérique, C'est un résident de la Prairie « ui va au nord jus qu'aux limites des provinces de la Prairie et quine se rencontre que par accident dans l'est du Canada sauf peut-être dans le pays qui touche à la frontière du Manitoba. C'est un oiseau de l'Ouest, qui se montre rarement dans les confins de l'ouest de le région don’ s'occupe le présent ouvrage
563 Le Pinson des champs. (#E1n SPARROW). Spizellu pusilla. 1, 6:68. C'est un petit pinson de la même couleur, en général, que le pinson à couronne rousse, Mais dont les couleurs sont atténuées, étendues et fondues ensemble, La couronne rouge est plus foncée et peu manifeste, la ligne noire en travers de l'œil est absente. Le bec est couleur eannelle au lieu de noir.
Traits distinctifs, Les traits qui précèdent suffisent à distinguer l'oiseau.
Indications sur le terrain. Couronne rouge mat: absence de marques faciales autres qu'une Pointe rouge aux extrémités des couvertures des oreilles: bec couleur cannelle, Son chant est le trait car-stéristique le plus facile À reconnaître, et une fois connu il constitue le meilleur moyen d'identit\ ation,
Nid. _ Sur le sol ou dans des buissons peu élevés: nid fait d'herbes plutôt grossières, tiges d'her be et radicelles, garni d'herbes plus délicates et de poils,
Haiitat, L'est de l'Amérique; le Canada äcns les Parties les plus colonisées: un habitat cependant plutôt iocal que générale mais un oiseau étrangement absent de certaines localités comprises dans son territoire.
SOUS-ESPÈCES. Le pinson des champs comprend deux sous-espèces: celle de l'Est et celle de l'Ouest: la première, la forme type, est la seule qui se renrontre dans l'est du Canada.
Le pinson des champs est un ois-au qui n’attire pas les regards ct qui, quoique très commun, ressemble tant au pinson à couronne rousse avec son plumage habituel qu’on peut le confondre avee lui. C’est un oiseau dechamps et des rangs de clôture, quoiqu'il ne soit ni timide ni extrêmement solitaire, il faut le chercher ct l'écouter pour le trouver.
Valeur économique. Très semblable au pinson à couronne rousse par ses habitudes alimentaires: prenant quelques insectes utiles mais cependant pas en si grand nombre qu’il en devienne nuisible.
567. Pinson niverolle. (GUNcO). J'unco hiemalis. L, 6-27. Pianche XXXIII B.
Traits distinctifs. Gris ardoisé foncé sur tout le dessus du corps et la poitrine; contrastant violemment avec les dessous blancs.
Indications sur le terrain. Ligne tranchée de la poitrine foncée contre les dessous blancs, et contre les plumes extérieures de la queue qui se montrent pendant le vol.
.Nid. Sur le sol ou tout près: nid fait d'herbes, de mousse, de radicelles et garni d'herbes plus délicates et de longs poils.
Habitat. En tant qu'espèce, toute l'Amérique jusqu'à la limite des arbres. Le pinson niverolle couleur d'ardoise s'étend à l'ouest jusqu'à l'Alberta.
SOUS-ESPÈCES. Les pinsons niverolles comprei nent plusieurs sous-espèces, dont une seule, le pinson niverolle ardoisé, la forme type, se rencontre dans l'est du Canada.
Le pinson niverolle avec sa poitrine noire, son bec de couleur claire, sa queue à bordure blanche est remarquable parmi les grandes bandes de pinsons qui sont de passage ou qui séjournent pendant le printemps et l’automne. :
Valeur économique. L'influence du pinson niverolle en agriculture est presque entièrement bienfaisante. Pendant son séjour dans les parties les plus populeuses du pays il consomme de grandes quantités de semences de mauvaises herbes. Les insectes qu’il mange sont presque tous nuisibles. On ne peut pas lui en vouloir puisqu'il ne fait de mal ni aux récoltes ni aux fruits.
wchâtre dessous
confondu
ez ce der-
peu d'un
nord jus u Canada uest, qui Le
C'est se, Mais e rouge Le bec
4 qu'une test Île r moyen
es d'her
habitat tés com-
l'Est et da.
t qui, PC son u de- ‘ment
par epen-
IN
51. Le Pinson chanteur, (SONG SPARROW ) Mélospisa melodia, Æ, 6:30 Planche XXXIV A
Traits distinctifs. 11 ressemble plutôt au pinson à aile< baies par la taille et la coloration géné rule tas les tons sont plus foncés et plus accusés; il lui nm nque les plumes blanches ext: rieuros de la queue, Les raies de la poitrine sont aussi plus tranchées, d'un brun plus foncé, et réunies vers le nilieu en une tache bien définie. L'absence de ln bande jaune au-dessus de l'a il distingue le pinson chanteur du pinson des prés, et ln poitrine aux raies tranchées le distingue de lun quelconque des autres pinsons de taille et de mœurs analogues
Indications sur le terrain. Poitrine à bandes tranchées et tai he centrale. L'absence des plumes blanches extérieures de la queue empéchera qu'on confonde ce PINSOE avec son confrère à niles baies la queue plus longue, l'absence des lora jaunes, la Voix et la tenue générale feront distinguer le pinsor ‘hanteur de celui des prés,
Vid. Sur le sol, Pius rarement dans les baisse as L'iait d'herbes grossières, di rudicelles de feuilles mortes, de bandes d'é orce, ete., garni d'her :s d'licates et Quelquefois de longx poils Habitat. En tant qu'espèce, le pinson chanteur habite partout en Amérique jusqu'à la limite des arbres. Notre individu de l'Est s'étend à l'Ouest jusqu'aux provinces centrales de In Prairie
SOUS-ESPÈCES. Le pinson chanteur est une espèce qui habite un vaste territoire et qui comprend plusieurs sous-espèces, dont une Vingtaine sont reconnues dans l'Amérique du Nord et plusieurs autres sont proposées. La plupart de ces sous-espèces sont des formes de L'{ Juest, originaires des terres accidentées de la Côte du Pacifique où des colonies isolées et des conditions variées ont favorisé de nombreuses déviations du type. Dans l'est du Canada, la forme reconnue est celle du pinson chanteur de l'Est, M. m. melodia, la race type.
[ est difficile de se faire une idée iuste et sans parti pris de la place qu'occupe le pinson chanteur dans l'orchestre ailé. Ce pot-pourri de gazouillements et de trilles donne une certaine durée à un chant qui offre à ceux qui l'écoutent avec plaisir une jovialité, une limpidité et une douceur qu'il est difficile de surpasser. Cet oiseau semble être partout à la fois. Il vit parmi les arbrisseaux qui entourent la maison, et il est l'un des hôtes habituels du jardin. Il fréquente les bosquets à la lisière des bois ou sur le bord des petits cours d'eau ou des ruisselets. Les forêts profondes et les champs découverts sont les seules places d'où il est en général absent, mais quelquefois, 1à même, il nous surprend par une fanfare de notes limpides,
Valeur économique. Le nombre considérable de ces pinsons chanteurs leur donne une importance très grande aux yeux du cultivateur, Une analyse des aliments de cet oiseau fat voir que le 2 pour cent seulement est composé d'insectes utiles et que le 18 pour cent est formé par des insectes nuisibles. Le grain qu'on laisse perdre constitue le 4 pour cent et les semences de mauvaises herbes le 50 pour cent. Le reste est composé de fruits sauvages et d'autres matières sans importance. On peut voir par ce qui précède que le pinson chanteur a une valeur économique considérable. Des -echerches à ce sujet ont montré qu'un quart d'once de semences de mauvaises herbes par jour est une évaluation assez exacte de la quantité consommée par un pinson mangeur de ces semences. Pendant les neuf mois
que le pinson chanteur est parmi n lans une localité moyenne de l'est du Canada, la consommation se mor quatre livres et quaït par individu,
‘par année. Si nous estimons qu'u peut y avoir 75 pinsons chanteurs par mille carré—chiffre qui est très loin d'être exagéré—nous arrivons à un total—pour les parties cultivées de 1 Mntario—de plus de onze mille tonnes de ces semences détruites chaque année par cette espèce, à elle seule,
583. Le Pinson de Lincoln. (LINCOLN'S SPARROwW). Melospiza lincuini. L, 5:75. tessemble au pinson chanteur mais avec une ceinture chamois en travers de la poitrine, laquelle est aussi parsemée de petites taches très fines.
Traits distinctifs. Les traits précédents disting . ‘cent le pinson de Lincoln de tous les autres avec lesquels il pourrait être confondu.
Indications sur Le terrain. De bons yeux feront voir la poitrine vaguement chamois et les taches fines de l'oiseau. À cela près, on le disting:era avec peine, à l'Éte vivant, !u pinson chanteur. Le
ETE
dos est plutôt plus gris que le pinson chanteur, et de là résulte le soupcon qu'il pourrait s'agir Pinson de Lincoln, soupcor que viendraient confirmer d'autres curactères
Ai Semblable à celui du Pinson chanteur, sur le «)l
Hat:tat, L'espèce est répandue par toute | Amérique, eouvant comme elle fait, dans les | conifères du Nord.
SOUS-ESPÈCES. Les pinsons de Lincoln, soit ceux de l'Est soit coux de l'extrême Ou Peuvent être différenciés en deux espèces. Le type qui occupe le territoire ici mentionné est Pinson de Lincoln de l'Est, M. 1 lincolni, la race type
Bien qu'il soit rare, ce pinson est fort intéressant, autant qu'aue oiseau. [la élevé à la hauteur d'un art le talent de se cacher dans | broussailles, Dès qu'il est dérangé il sautille sur une branche, d'où il pe bien voir ee qui se passe; il regarde un instant l'intrus, et puis plonge di l'enchevêtrement des broussailles, et puis ni vu niconnu! La rech che la plus active ne donnera ensuite pas autre chose qu'une vue rapi d'une ombre brune qui disparaîtra dans le plus prochain tas de broussaill Cette espèce se réduit à un hôte passager, migrateur à travers les parti colonisées du Canada, et se fait rare,
584. Le Pinson des marais. (SWAMP SPARROW). Melospiza georgiana, LL, 5: Très semblable au pinson chante ur, mais d'une coloration plus forte et moins fond ct sans aucune raie ni marque distincte,
Traits distinctifs. Le pinson des Marais est difficile à distinguer de plusieurs autres formes dl: coloration et de taille analogues. On peut le distinguer du pinson chanteur, très facile à confoniir avec lui, par la poitrine sans raie et, chez les oiseaux adultes. par la couronne rouge, Les jeunes oiseaux d'automne ressemblent fort aux jeunes Pinsons à gorge blanche, mais ils n'ont pas la tach lorale vaguement jaune; ils ne sont pas non plus aussi uniformément rouges sur le dos, et ordinu ment ils ont comme l'esquisse d'une barre cendrée en travers des épaules à la base du cou, une teinte cendrée À la couronne, et des lignes sourcilières qui manquent à cette espèce. Il peut distinguer du pinson de montagne par l'absence de lu tache foncée au milieu de la poitrine ou du barres blanches de l'aile.
Indications sur le terrain. Sa ressemblance avec le pinson chanteur mais sans les raies de la po trine, l'absence de la tache jaune lorale du pinson à gorge blanche, ou des barres de l'aile du pinso de montagne. En été, quand le pinson de montagne n'est Pas sur les lieux, la calotte rouge cat distinctive.
Nid. Semblable à celui du pinson chanteur, sur le sol, quelquefois dans l'herbe.
… Habitat. L'Amérique du Nord à l'est des prairies; il couve dans la plupart des parties inhu bitées du Canada,
Comme l'indique son nom, ce pinson fréquente les terres basses et humides et les marais. Les hautes herbes et les bords des marécages sont les parages qu'il affectionne. Vers la fin de l'automne il rejoint les grande bandes de passerear: « de toute sorte dans .es buissons et sur les barrières entrecroisées où il se trouve alors dans un plus proche ‘oisinage de l’homme,
Valeur économique. Le genre d'aliments que recherche le pinson des Marais ne diffère pas grandement de celui des pinsons qui lui ressemblent Comme il passe sa vie dans les terrains incultes, son alimentation est sans Importance.
585. Le Pinson fauve. (rox SPARROW). Passerella iliaca. L,, 7.26. C’est un assez gros pinson. En dessus il est d’un brun rougeâtre brillant, entièrement brun à la queu et au croupion, mais avec une teinte ardoisée mate & ‘ile à travers le rouge sur l’arrière-cou ct la couronne. En dessous, blanc fortemen’ “et avec des raies rouges comme le dos, sur les côtés de la gorge, en travers de ia poitti.e et sur les flancs. La gorge est presqui dépourvue de marques et les taches tendent à se grouper sur la poitrine en une tacl centrale,
Traits distinctifs. La taille plutôt grande et la coloration générale d'un rouge fauve brillant sont distinctives.
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uilles mortes, de bandes d'écorce et garni d'herbes Habitat, L'est de l'Amérique du Nord. depuis li: « 1eontre au Canada que le long de la frontière méridi inf ire des grand lacs.
IUS-ESPÈCES. Le pinson aux yeux rouges de l'est du Caaada, P, 4
le Dinson AUX yeux ro ges de l'Est, le représentant typique de la race
‘anada méridional jusqu'au golfe. Il ne male et n'est commun que dans la région
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Le pinson aux veux rouges est Un oiseau des broussailles et des sIères de bois, où sa note “Chi-ui où “Ti-ut” est un sor ‘en con Il time à se percher au bout d'une branche isolée dans la breus aille et à faire entendre son petit cri limpide de “dik-iou-tchidoll, tel iddou, &hiddoll.” tt dérangé il se laisse choir dans les broussailles du pied de
> Et
‘arbre, sa livrée ire et blanche y brillant un instant, puis il disparaît dans l'envchevêtrement des plantes d'où il se laisse apercevoir et fait entendre son “Tehiw habituel et inquisitif. Pour chercher sa nourriture il gratte la surface comme une poule, faisant voler les feuilles mortes tout autour de lui,
593. Le Cardinai gros-bec. (CARDINAL) Cardinalis M grand pinson et un gros-bec typique. Le mâle est avec Une pointe de noir autour de
cardinalis. IL, 8.25 C'est d'un rouge cardinalice brillant la base du bec et de la £orge.
Les deux sexes ont une
huppe très visible et aussi protubérante que celle du geai huppé. La femelle est d'u
chamois ardent, comme coloration, presque blanche en dessous et d'un olive-chamoi: sur le dos; les ailes, la queue, et la huppe ayant presque la couleur rose du mâle. La fu
et la gorge noires du mâle sont vaguement indiquées,
Traits distinctifs. Impossible de le prendre pour autre chose que ce qu'ilest. Le gros-bec d: pins peut faire penser au C'ardinal, mais le rouge n'est jamais si général ni si brillant, puis il n'a p: la huppe ni la marque noire si frappante de la face. Le tangara écarlate est d'un rouge aussi br lant, mais il n’a ni la huppe ni la marque faciale, puis les ailes et la queue sont noires.
Indications sur le terrain. La coloration rouge de tout l'oiseau, le jet de rouge ardent sur les ail, et la queue de la femelle; la huppe en saillie et le gros bec rouge dans les deux sexes.
Nid. Dans les buissons, nid fait de ramilles, de radicelles et bandes d'écorce, et garni d'herl.et de radicelles.
Habitat. Le cardinal, dans ses diverses sous-espèces, occupe un vaste territoire aux Etats-Uni. la forme type traverse la frontière canadienne, en général le long de l'extrémité ouest du lac Eri Il se présente où comme individus séparés ou en groupes isolés soit IA soit dans des localités voi sines. Le cardinal de l'Est, celui dont il est ici question, est l'individu type de l'espèce.
Le cardinal gros-bec n’habite pas, en général, partout au Canada, mais il est toujours à demeure là où on le rencontre. Sa coloration som ptueuse et son sifflet retentissant donnent un charme de plus à la nature, | peut paraître étrange que cet oiseau du Sud se rencontre parfois au Canada mais dans quelques parages le long du lac Erié on le voit non seulement di façon régulière mais il y est même commun. Il conviendrait de le protéger de façon étroite et à cause de sa beauté et aussi pour d’autres raisons pratiques.
Valeur économique. Te cardinal se nourrit surtout de sauterelles, «li cigales, de doryphores des pommes de terre, des hannetons de rosiers, des insectes de prunes et de cerises, des chenilles, des charançons, et d’autr:fléaux destructeurs. En outre il mange les semences des mauvaises herl en grand nombre et un peu de fruit sauvage. Il n’y a aucune preuve qu'il nuise aux variétés cultivées.
595. Le Grns-bec à poitrine rose. (ROSE-BREASTED GROSBEAK). Zamelodia lulviciana. L, 8-12. Planche XXXIV B.
Traits distinctifs. Le mâle avec son dos noir et sa bavette rose ne peut se confondre avec aucun autre oiseau. La femelle est dans l'est du Canada le seul gros-bec à raies bien tranchées, Le: jeunes mâles d'automne ressemblent beaucoup à la femelle, mais il y a une légère teinte rose qui apparaît au travers du chamois de la poitrine. Ils varient beaucoup, mais on peut ordinairement apercevoir les indices des plumages plus accusés du printemps.
Indications sur Le terrain. Une vue complète de l’un ou de l'autre sexe avec la coloration caractéristique de chacun et du gros-bec, est suffisamment distinctive. Le mâle au dos noir avec son croupion blanc et les harres blanches des ailes peut être reconnu au simple coup d'œil, même quart il disparaît dans les broussailles. La femelle, si elle n'est pas nettement aperçue, peut être pri pour la femelle du pinson pourpré, qui est beaucoup plus petite, mais les dessous qui sont sans rai la tête plus fortement marquée avec la ligne bien manifeste au-dessus de l'œil, et les barres blanche< des ailes qui ressortent plus distinctement, servent d'habitude À l'identifier.
Nid. Dans les buissons ou les arbres, entre 5 et 20 pieds au-dessus du sol: nid fait de fines ramilles, de tiges d'herbes et de radicelles.
Habitat. L'est de l'Amérique, au nord bien au delà de la colonisation. L'oiseau couve a Canada, partout où il se rencontre
Le gros-bec à poitrine rose est un des plus beaux oiseaux et des meilleur: chanteurs. Il préfère les fourrés très enchevêtrés, interrompus par des espaces dégagés et de grands bouquets d'arbres. Il fréquente les fourré: | long des rivières, les lisières de bois qui confinent à des terres défrichéee. des palissades recouvertes de végétation et quelquefois des vergers,
Valeur économique. Sile nombre des gros-becs à poitrine rose pouvait
se multiplier beaucoup dans les fermes, le fléau des doryphores des ponimes de terres ne tarderait pas à disparaître. Cet oiseau est un des rar
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spécimens de son espèce qui mange les vers blanes et qui quand ils sont adultes, soit à l'état de larves. Un dixième du contenu des estUmMaCs eXaminés se composait de ces vers blanes de pommes de terre, et la dite espèce est tout aussi active contre d'autres insectes non moins pernicieux, [l pourrait être difficile d'augmenter le nombre des gros-becs à poitrine rose, mais il pourrait l'être moir; de CONSCTVET CEUX que nous avons, de les protéger contre une destruction qui peut s'éviter, et de voir à ce que de bons coins à nid soient ménagés dans ces endroits de la ferme ou du bois dont on ne tire aucun parti. Quand on se met en train d'exécuter des proiets de bonnes cultures et d'élimination de places perdues, il faudrait avoir soin de laisser subsister de petites plantations d'arbrisseaux où pourraient S'aller réfugier ces oiseaux qui, privés de ces lieux de refuge, seraient condamnés à disparaître, La conservation de ces oiseaux ferait plus que compenser les pertes minimes qu’ils pourraient occasionner.
les prend soit
597. Le Gros-bec bleu. (BLUE GROSBEAK), Guiraca coerulea. L, 7. C'est un petit gros-bec de la même coloration que le gros pinson indigo, mais Pas tout à fait aussi brillant, et avec des barres d’un brun châtain sur l'aile et sur l'épaule.
l'raits distinctifs. Les plumages, dans les changements qui dépendent des saisons et du sexe, se conforment tout à fait À ceux du gros pinson indigo dont on peut distinguer notre gros-bec bleu par la tailie et le bec. Dans un plumage mêlé il peut ressembler au rouge-gorge bleu, même quand à la poitrine rougeâtre, mais le bec est absolument différent de celui de ce dernier (voir figure 50,
p. 28). Indications sur le terrain. Les traits qui précèdent Pourront tenir lieu de ces indications, mais le gros-bec bleu est trop rare au Canada pour qu'on puisse se fier seulement à la vue pour l'identifier. Habitat. L'est de l'Amérique du Nord, au nord il s'arrête d'habitude bien avant la frontière canadienne, SOUS-ESPÈCE. La sous-espèce du gros-bee ble
u qu'on peut espérer voir au Canada c'est le type de l'est, le gros-bec bleu de l'Est, la race
type de l'espèce.
Les cas que l'on a cités de la présence de cet oiseau au Canada sont trop isolés pour qu’on puisse parler de lui autrement que comme un vagabond accidentel et rare. Il ne faut espérer le rencontrer que dans les régions méridionales et peut-être le long de la côte du sud.
59. Le Pinson indigo. (iNprGo BUNTING). Æ Un pinson plutôt petit; le mâle d’un bleu brillant par tc loraément d'un chamois rouilleux avec, par occasion «1 mâle, légèrement blanchâtre en dessous avec de iX d'automne font voir des phases intermédi rouge rouilleux plus accentué.
’asserina cyanea. EL, 5:59. C'est ut le corps, la femelle presque uni- , de vagues soupçons du bleu propre vagues raies assez indistinctes, Les aires entre la coloration susdite, où un
ns distinctifs. Le pinson indigo est notre seul oiseau tout bleu. Le eul qui puisse lui être comparé a une poitrine rougeâtre. La couleur uniforme, presque invariableient d'une couleur rouille mate, de la femelle et des Jeunes oiseaux les distingue d'autres espêces.
Irdications sur le terrain. La couleur absolument bleue du mâle, et ce
des femelles et des jeunes oiseaux.
\id
rouge-gorge bleu, qui est
lle uniformément rougeñtre
Généralement à la fourchure des branches d'un buisson, à 2 ou 3 piels au-dessus du sol,
nil fait d'herbes, de feuilles morte, de bandes d'écorce, et garni d'herbes délicates, de radicelles et de longs poils.
Habitat. L'Amérique du Nord, à l'est des plaines et au nord assez loin à l'intérieur du ( ‘anada.
Le pinson indigo fréquente habituellement des terrains de brouxsailles
recouverts d’une végétation qu'on laisse perdre, ou que le feu a consumée,
où que des abatis ont réduits en clairières. Son chant est agréable
Valeur économ ique._ Nos renseignements Pison indigo sont incomplets. Ils est hors de
au sujet des aliments du doute que ses mœurs alimen-
taires sont ceux de sa famille, et on lui fait ! onneur des grands services qu rend en détruisant les larves de lépidoptères Browntail sur les arbres. C oiseau à autant de droit que d’autres de son espèce à être protégé.
604. Le ‘‘Dickcissel‘*. (pICKCISSEL). Sprza Americana. L, 6. Le dos a des rai brun foncé ct chamois rougeâtre qui se changent en un rouge mat sur les couvert des ailes; l'arrière cou est ardoisé jusqu’à la couronne où il est fortement teinté de juun: les joues sont grises avec la ligne sourcilière d’un jaune pur; blanc en dessous; la poitr: d’un jaune pur et la gorge avec une tache noire où bavette de contour très tranchée,
T'raits distinctifs. La poitrine jaune, la gorge noire, qui fait songer À l'étourneau des prés, « distinctives.
Habitat. L'est de l'Amérique, surtout dans les parties de l'intérieur et du centre. Dans |: du Canada, assez irrégulièrement au delà de nos frontières dans le sud-ouest de l'Ontario.
Cette superbe espèce d'oiseau des champs découverts est rare Canada. Quelques-uns y sont paru pendant un petit nombre d’anné consécutives à l'extrémité ouest du lac Erié, puis ont disparu pour reveni quelques années plus tard,
FAMILLE—TANGARIDÆ. TANGARAS. L, 7.25-7.50.
Description générale. Ce sont des oiseaux aux couleurs brillantes avec un bec qui ressermil à celui des pinsons mais légèrement allongé, avec un culmen uniformément recourbé, une léyèr échancrure dans la mandibule supérieure en face de la pointe de la mandibule inférieure; en out une dent et une échancerure au milieu du bord tranchant d'au-dessus (figure 53, p. 28). Chez qu ques espèces l'échancrure est trop petite pour être vue À moins d'une extrême attention
Traits distinctifs. En sus des caractères précités du bec, l'espèce de l'est du Canada peu être facilement reconnue à sa couleur. Les miles du printemps sont des oiseaux d'une brillant coloration rouge, les femelles et les oiseaux de l'automne sont d’un jaune où d'un vert ardent sus marques ni détails bien tranchés et avec peu de variété dans la coloration sauf dans les amas 1! formes des ailes et de la queue. Les miles du printemps ne peuvent se comparer qu'avec le car au point de vue de la couleur; les oiseaux d'automne et les femelles qu'avec les orioles femelle mais l'absence de huppe chez les tangaras les distinguera facilement d'avec le cardinal, et les caractères du bec les distinguera et du cardinal ou des orioles.
Les tangaras constituent une famille essentiellement américaine oui atteint son plus haut développement sous les tropiques et n’est parfaitement représentée que par une espèce dans l’est du Canada.
En tant que famille les tangaras sont si étroitement alliés aux pinsons que l'on ne connaît pas encore le status de certaines espèces qui dépussent cet habitat.
608. Le Tangara écarlate, (SCARLET TANAGER). Piranga erythromelas. L, 7.25 Planche XX XV A.
Traits distinctifs. À part l'espèce suivante, le tangara d'été, le tangara écarlate, ne peut ++ comparer qu'au cardinal, mais il est facilement reconnaissable À son manque de huppe, son be plus léger et plus long, au noir de ses ailes et de sa queue. Le vert uniforme de la femelle est dist tif, et il n'est à peu près égalé que chez un petit nombre de fauvettes et d'orioles. Le mâle d'automne est pareil à la femelle, mais avec des ailes et la queue noires.
Indications sur le terrain. Brillante couleur écarlate, avec les ailes et la queue noires chez k mâle, la coloration verte uniforme et la taille chez d'autres plumages.
Nid. D'habitude près de l'extrémité d’une branche, à environ 20 pieds au-dessus du sol: nid fait de feuilles, de bandes d'écorce, etc,
Habitat. L'est de l'Amérique, au nord jusque vers la limite des endroits colonisés.
Le tangara écarlate fait voir de remarquables changements de plumag selon la saison et le sexe. Au printemps les sexes sont si complètement différents l’un de l’autre qu'on s'étonne qu'ils soient de la même espérer. et en été l'écarlate étincelant du mâle prend peu à peu le vert mat de sa compagne.
Le tangara écarlate est un oiseau des terrains plantés de pois claircmés où des arbres puissants croissent avec des broussailles, légères à l’entour mais au printemps l'oiseau visite à l’occasion les vergers. Quand
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il arrive, au printemps, le tangara écarlate attire facilement {es r gards, mais à mesure que les arbres se revétent de leurs feuilles l'oiseau ne se laisse apercevoir qu'avec bien des précautions, et si ce n'était sa note si distinetive “chip tchur”’, qui attire les regards de son côté, il <erait très difficile de le découvrir, Son chant est gai, rhythmique et assez bien soute nu, un peu comme celui du rouge-gorge, mais plus lié et pas tout à fait aussi limpide.
Valeur économique. La novrriture du tangara écarlate <e compose surtout d'insectes et de fruits. Les insectes sont partout des espèces forestières et il importe aux forestiers et aux cultivateurs d'arbres fruitier de détruire ces insectes. Le fruit qu'ils attaquent est surtout sauvage, en réalité la plupart des oiseaux préfèrent les espèces sauvages aux cultivées, et quand les premières sont abondantes les autres sont rarement attaquées, Le tangara écarlate ne leur fait aucun dommage sérieux.
610. Le Tangara vermillon. (summer TANAGER). Piranga rubra. LL, 7:50. Très pareil au tangara écarlate, mais avec la queue rouge au lieu de noire, avec les ailes d'un brun mat bordées et teintées de rouge; les femelles se comportent comme coloration au regard du mâle, comme font celles du tangara écarlate.
Traits distinctifs. Les ailes et la queue diffèrent de celles du tangara écarlate, le rouge est plus rosé, moins brillant et plus clair en dessous que sur le dos. La femelle a des tons vert d'orange très chaud, et d'une bien différente nuance que les verts froids de la femelle apparentée. Elle ressemble d'assez près à la femelle de l'oriole de Baltimore, mais la coloration uniforme du dos et des ailes sans aucune marque et le bec du tangara rendront la distinction facile.
Habitat. Le sud-est des Etats-Unis et le nord jusqu'à la latitude du Ohio méridional. On l'a signalé au Canada près de la frontière du sud le long des rives inférieures des grands lacs, ainsi qu'au Nouveau-Brunswick et dans la Nouvelle-Ecosse.
Le tangara vermillon est un trafnard d'occasion dans le Canada, à partir du sud, le long des rives inférieures des grands lacs, ainsi que dans la Nouvelle-Ecosse et le Nouveau-Brunswick.
FAMILLE—HIRUNDINIDÆ. HIRONDELLES.
… Description g'n‘rale. Ce sont pour la plupart de petits oiseaux, à ailes longues et pointucs; pieds petits et faibles, impropres à la marche: tête aplatie et bec très court et très large (figure 54, p. 29).
Traits distinctifs. Ressemblent superficiellement aux engoulevents, mais beaucoup plus petits et d'un différent type de coloration. Risquent plutôt d'être confondues avec le martinet des cherinées qu'avec aucune autre espèce, mais sans les épines de l'extrémité des pennes de la queue.
C’est une famille répandue dans le monde entier, d'habitudes aériennes, descendant rarement sur le sol sauf pour y chercher de quoi bâtir leur nid. Leurs pieds sont faibles et ne sont bons qu'à se poser sur de petites branches, des fils télégraphiques ou de semblables perchoirs. Elles saisissent leur nourriture au vole _ on les voit souvent glisser au-dessus des étangs et en Sillonner la surface tout en s'abreuvant. Ce sont d'habiles bâtisseurs de nids; elles construisent une remarquable variété de formes depuis des -truetures en cou de bouteille faits de boue pétrie jusqu'à des trous en tunnel sous des bancs de terre.
Valeur économique. Les insectes ailés constituent presque toute l'ali- Mentation des hirondelles. Volant haut ou bas dans l'air, selon que leur gibier les y invite, les hirondelles attaquent maint insecte ailé qui autrement ne serait pas inquiété. Au-dessus des champs de céréales, autour des granges, où il se trouve peu d'oiseaux insectivores, les hirondelles sS'assemMlent et prêtent un secours efficace au cultivateur. Elles sont parfois mal-
nn
propres quand elles nichent en grand nombre sous les chéneaux ou auti places analogues, mais au lieu d'abattre simplement les nids on devr: donner à ces oiseaux des endroits favorables autour des bâtiments de !: ferme, où ils se rassembleront et se nicheront au besoin sans causer de dé gréments, Une grande compagnie d'hirondelles autour de la cour d'u: ferme est de grande utilité pour le fermier.
611. L'Hirondelle Pourprée. (PURPLE MARTIN). Progne subis. 1, 8. Plane! XXXV B.
Traits distinctifs. C'est ln plus grande de nos hirondelles. La taille et la coloration noir ll: irisée du mâle devrait suffire pour distinguer les espèces.
Indications sur le te rrain. La taille, la couleur, le vol, Presque pareil à celui du faucon, et la v sont des indications parfaites,
Nid. A l'origine, dans le creux d'un arbre. Dans l'état civilisé, des nichoirs artifi Pour oiseaux, des cavités sous les Corniches des maisons, ete, Ce sont des nicheuses sociable: :1 qui préfèrent bâtir parmi des compagnies de leur espèce.
Habitat. L'Amérique du nord. Une sous-espèce occidentale occupe la côte du Pacifiqi L'espèce or ientale—qui est la race type— fréquente la plupart des établissements agricoles de ! du Canada.
SOUS-ESPÈCE. La sous-espèce de l'hirondelle pourprée qui se rencontre dans l'est du ( ‘ana est celle de l'hirondelle pourprée de l'Est P. s. subis, la forme type.
Pendant le jour ces oiseaux se répandent dans la contrée, rev nant à de fréquents intervalles, avec de la nourriture pour leurs petits. Le soir ils reviennent tous à la maison qu'ils occupent et S'y mettent à l'abri pour la nuit. Les petits restent très longtemps dans je nid et même apri la première sortie en l'air les parents et les jeunes reviennent ensemtil au nid. Les hirondelles Pourprées sont domestiques et sociables et se saluent mutuellement par des gazouillis ct un babillage de bienvenue. Chaqu hirondelle s’ ntéresse aux affaires des autres e_ il se fait un continuel échance de visités entre voisins, Elles se disputent bien rarement entre elles mai: se liguent contre l'ennemi CoHMUN qui n'est autre que le mcineau anglais. Une colonie d’hirondelles peut fort bien maintenir ses positions contre cett( engeance, lorsqu'elles se sont bien installées. Une maisonnette pour cette hirondelle devrait renfermer plusieurs chambres de 8 pouces sur &, à l'abri du mauvais temps et des courants d'air tout autour sauf à la porte qui devrait avoir 2 pouces de diamètre et être à 1 pouce et demi au-des. ; du plancher. La dite maisonnette devrait être À 15 ou 20 pieds au-dessus du sol, placée en plein air et de façon à pouvoir se descendre pour être nettoyée.
Il y à des faits qui prouvent que l'hirondelle pourprée se fait plus rare. D'anciénnes colonies se démembrent de temps en temps et il ne s’en eré que peu de nouvelles pour les remplacer. Les hirondelles pourprées reviennent à leurs quartiers d'été de très bonne heure au printemps et parfois elle souffrent beaucoup des gels tardifs et des pluies froides qui arrêtent le vol des insectes et privent l'oiseau de la grande et régulière quantité de nourriture qui lui est si nécessaire.
Valeur économique. L'hirondelle pourprée, comme les autres hirondelles, est un oiseau qui n'a pas de mauvaises habitudes et qui en a tant « bonnes qu’on devrait tout tenter pour en multiplier le nombre.
612. L'Hirondelle à front blanc. (curer SWALLOW). Petrochelidon Lunifrons. 1 6-01. Semblable par la coloration générale À l'hirondelle des granges (planche XX XVI À mais différente dans les détails et sans la queue longue et grandement fourchue.
Traits distinctifs. La gorge de couleur plus riche et d'un brun plus rougeñtre que celle de rondelle des granges: la couleur brune, qui s'étend en une bande étroite en travers de la partis
derrière du cou et avec une tache noire au milieu de brisée en travers de la poitrine. Le front qui est d'un blane e contraste frappant. Les dessous sont d'un blanc terne, La queue est presque carrée,
Indications sur le terrain. Le front blane et le croupion cations. La queue carrée la distinguera de Jeures qui n'ont pas encore la fourche.
Nil. Le nid typique est fait entièrement de terre g'chée portée en petites boules dans le bec et sur les pieds. La terre est mélangée avec de la salive et appliquée boule à boule contre le mur sous les chéneaux de quelque bâtiment. Le nid est d'abord une tablette construite sur le mur, puis fa;onnée en soucoupe, puis en tasse, et sous l'une ou | autre de ces formes elle est regardée « omme achevée. Dans les meilleurs exemples de ces nids ies cit s sont continues Jusqu'à ce que le nid prenne la forme d'une bouteille avec son cou recourbé et dirigé vers l'extérieur.
Habitat. L'Amérique. Dans l'est du Canada jusqu'au nord des parages civilisés
SOUS-ESPÈCE. La sous-espèce de l'hirondelle au front blanc partie de l'Amérique du Nord et tout le Canada, lanifrons, la forme typique de l'espèce.
la gorge inférieure au lieu d'une barre noire
réineux au lieu de rougeatre fait un
rougéñtre sont ! meilleures indi-
toutes les hirondelles des granges, sauf des toutes
qui occupe la plus gronde c'est l'hirondelle au front blane de l'Est, P.1
Cette hirondelle habitait à l'origine les falaises, comme l'indique son nom anglais, mais au sein de la civilisation elle fait maintenant son nid presque toujours dans des granges et autres bâtim nts. Les groupements sont plutôt distribués par localités vu que les différentes colonies d'hirondelles nichent bien souvent dans des fermes fort éloignées les unes des autres,
613. L'Hirondelle des granges. (BARN SWALLOW) {irundo 6:95.—Planche XXXVI A.
Tra ts distinctifs. Une barre noire brisée en travers de la poitrine, au-dessous de la gorg: rou-
geître; croupion noir et, chez l'adulte, queue longue et fours hue, tels sont les traits distinctifs de l'espèce.
erythrogastra. L,
Indications sur le terrain. Teintes brun rougeñtre en dessous e
t croupion noir sont des indications sûres; en outre, chez l'adulte la queue longue et fourchue, et chez les tout jeunes le blanc dans la queue.
Nid. Le nid est loin de ressembler à la belle architecture blanc. Ilest surtout fait de boue mélangée avec des herbes, garni d'herbes et de plumes, et planté Sur un support comme une poutre où une traverse; mais souvent la plus petite projection sers utilisée comme un point d'appui pour y bâtir. Ilarrive ave des cultivateurs, pour attirer ces oiseaux et les engager À faire leurs nids là où on les verra volonti:rs, leur fournissent de petits supports pour leurs nids tout à côté et sous les chéneaux de leurs granges, où en dedans là où ils seront proté vauser aucun dommage.
de celui que bâtit l'hirondelle à front
xés sans
Habitat. L'Amérique. Probablement ne va pas aussi au nord que les espèces précédentes,
C’est l’hirondelle qui d'habitude niche dans les granges et les annexes de la maison de ferme. Non seulement elle bâtit son nid sous les chéneaux mais elle pénètre dans le bâtiment et se loge à l'intérieur. Sa longue “queue d'hirondelle”’ en fait peut-être la plus gracieuse de toutes les hirondelles canadiennes.
L'Hirondelle bicolore. (TREE SWALLOW
che XXXVIB.
Traits distinctifs. Le noir uniforme avec des reflets d'acier trè blancheur immaculée des dessous sont bien distinetifs,
Lridoprocne bicolor. L, 5:90, Plan-
s prononcés dans les dessus, la
Indications er le terrain. La blancheur parfaite, sans marque aucune des parties de dessous constitue une indication facilement reconnaissable sur le terrain. Chez les jeunes oiseaux le noir des dessus est remplacé par du brun mat et un soupcon de brun étendu sur les côtés de la poitrine, Inäils tout cela ne forme jamais une bande continue en travers de la poitrine comme chez l'hirondelle de rivage.
Nid. Se fait dans les trous laissés par les pies, dans des souc où dans des nichoirs. Le nid est garni d'herbes et de plumes.
Habitat. L'Amérique, dan le nord jusque vers la limite des bois.
hes mortes, dans des arbres croux
Bien qu’ordinairement elle profite des trous de pics, dans les souches mortes au-dessus de l’eau, l'hirondelle bicolore se laisse facilement aller à nicher dans des boîtes dans un jardin. La beauté de sa brillante irisation et la grâce de son vol vaut largement la prine qu’on prendra de leur pré-
SP
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Parer un abri, même si sa présence n était pas à elle seule une important protection contre les insectes dans le jardin. La permanence de l’espèc est menacée par la rareté toujours plus grande des places favorables à «4 nidification, à moins qu'un effort ne soit tenté pour créer des nids artificiel.
616. L'Hirondelle de rivage. (BANK SWALLOW). Riparia riparia. L, 5:20. Plu che XXXVII A.
Traits distinctifs. Un brun mat au lieu d'une coloration iriste du dos: les dessous blancs ave une bande pectorale distincte et noire sont des traits de ce genre. La bande esi toujours pleine +: complète et le blanc très pur. La bande pectorale complète fera distinguer l'hirondelle de rivay de la jeune hirondelle bicolore, et aussi de l'hirondelle à ailes hérissées chez laquelle le blanc n'est Pas pur et chez qui la poitrine et la &orge sont uniformément étendues d'un brun cendré,
Indications sur le terrain. Les dessous blancs sont traversés par une barre foncée très visibl. C'est la meilleure indication sur le terrain.
Nid. Presque tout le monde & vu combien vite les côtés en vue d'une excavation de sable où de gravier sont creusés de petits trous À nids par les hirondelles. Trop souvent les petits amin< fouillent ces trous et en font sortir les oiseaux. C'est là une action à la fois dangereus pour le: fant parce que l'excavation peut s'effronder, et méchante en elle-même parce que c est un cou; droit porté à l'existence d'un des meilleurs amis du fermier.
617. L'Hirondelle à ailes hérissées. (ROUGH-wWINGED SWALLOW). Sfelgidopteryr « ripennis. L, 5.75. Très semblable À l'hirondelle de rivage par la coloration général mais avec la poitrine et la gorge teintées d’un brun cendré pâle au lieu d’être travers P'r une bande brune bien tranchée,
Traits distinctifs. La susdite différence, jointe À l'absence de beaucoup de blane pur en dessoi: et d'un blare quelconque sur la gorge, est très ‘ndicative. Les oiseaux de croissance achevée ont la petite menbrane externe des primaires extérieures convertie en une série de petits crochets presque imperceptibles à l'œil nu mais que le doigt peut sentir quand on le passe je long du bord jusqu'à la pointe. Sur les jeunes oiseaux cela ne se voit pas bien, quelquefois pas du tout, et les différentes étap: de ce développement se font remarquer. On remarque la chose en quelque degré chez tous les spécimens du printemps.
Indications sur le terrain. La meilleure indication de ce genre pour distinguer l'hirondelle à ailes hérissées de l'hirondelle de rivage c'est la poitrine uniformément étendue de la même teinte au lieu de la poitrine blanche vec une large barre noire. Quand on porte son attention sur un: compagnie un peu mêlée d'oiseaux, l'hirondelle à ailes hérissées peut être ordinairement distingué grâce à son dos un peu plis rouge ou de couleur rouille qui ressort beaucoup plus dans la vie ordinaire que dans la main.
Nid. À cet égard cette hirondelle ressemble à celle de rivage mais elle est plus solitaire et peut être plus disposée À nicher Lans les crevasses de roches superposées, de falaises ou de bâtisses.
Habitat. L'Amérique. À partir du nord à travers la frontière canadienne jusqu'à la région inférieure des grands lacs.
Les hirondelles à ailes hérissées appertiennent à une espèce très dispercce dans le monde; elles montrent toute la forme spéciale de l'aile qu'on ne peut expliquer dans l'état actuel de nos connaissances,
FAMILLE—BOMB YCILLIDÆ. LES JASEURS,
EN
Les jaseurs sont des oiseaux extraordinaires, distribués à travers le< parties septentrionales des deux wondes. Ils sont représentés en Amérique par deux espèces si hien caractérisées pour la forme et [a couleur et si pareilles l'une à l’autre que toute description ici est inutile. Ils offrent très peu de variations par rapport soit av: saisons soit aux sexes, et la planche XXX VII B comme la figure 55, page 29, ,es désigne très distinctement. Li uvaux des secondaires ct quelquefois ceux de la queue s’élargissent vers les bouts en des appendices de brillantes couleurs qui ressemblent à des morceaux di cire à cacheter.
618. Le Jaseur de Bohème. (BOHEMIAN WAXWING). Bombycilla garrultus. CPE 1
est presque tout À fait semblable par la forme et la couleur au jaseur du cèdre, mais plus grand; les secondaires ont à leurs extrémités un peu de blanc; la plupart des primaires
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out du blane où du jaune, ou l'un et l'autre: il y à aussi une petite barre À l'aile. Les couvertures sous-caudales sont marron et 1 abdomen est grisitre sans être étendu de jainie Traits distincetifs. Aucun autre de ces traits n'est nécessaire; le jaseur du cèdre est la seule espèce avec laquelle on pourrait le confondre Indications sur le terrain. Leurs figures proprettes et leurs crôtes aseurs. Le blanc ou le jaune sur les ailes, le marron adications les plus déterminantes sur le terrain.
\:d. Sur les arbres, compos de ramilles, de
si frappantes font reconnaître les couvertures sous-caudules sont les
racines, de mousse, ete Habitat. Les sections boréales de l'héinisphère nord. En
nord, au nord-ouest de la baie d'Hudson, et visite les distzicts co ment
Amérique, couve dans l'extrème
lonisés en hiver, muis irrégulière
Leur habitudes irrégulières et errantes en hiver ont fait donner oiseaux le nom de “bohémiens’’ lequel, en ce sens, est synonyme di “errants”. Ce sont des oiseaux du nord-ouest, mais qui descendent à l'occasion dans les régions cultivées du Canada oriental, en hiver, comme fait le gros-bee à couronne noire. Is sont trop rares Pour avoir aucune valeur économique. Leur nourriture favorite se compose des fruits descéchés Gi restent pendus aux arbres pendant l'hiver.
à Ces
619. Le Jaseur du cèdre. (CEDAR WAxwiNG), Bombycilla cedrorum. 1, 7:19 Planche XXXVII B.
Traits distinctifs. Avec l'aide de la gravure le jaseur du cèdre ne avec aucune autre espèce sauf avec le jaseur de Bohème, P espèce, Ce jaseur-!à est le seul qu'on rencontre dans l'est du C ment rencontrer en hiver dans les districts méridionaux.
Indications sur Le terrain. La forme et le port gracieux ainsi que la huppe droite si apparente sont des indications faciles À reconnaître. La voix, un sifflement aigu, est caractéristique et vite reconnue. Voir la précédente espèce,
Nid. Souvent placé sur des arbres fruitiers où ombreux, c'est un d'écorce, de feuilles, d'herbes, de ramilles, de petites racines, plus fines de même nature.
Habitat. L'Amérique, au nord dans le Canada jusqu'aux limites des régions cultivées e par delà
peut guère être confondu our les traits distinctifs voir cette anada, en été, et qu'on peut probable-
assemblage massif de morceaux de mousse ete., garni de matières
t même
Le jaseur du cèdre est un des oiseaux qui fréquentent nos vergers. Il niche en été dans les arbres fruitic rs € n’est que trop connu dans le voisinage des ceriscs à maturité précoce En hiver il recherche les diversos espèces de vieux fruits desséchés qui pendent aux branches. La coloration est tendre, harmonieuse avec tout juste assez de contraste de couleurs pour lui donner du caractère. Le tissu bizarrement lisse et soyeux du plumage semble être cause que les plumes sont pour ainsi dire colles, lune à l'autre et jamais en désordre, La façon dont les tuyaux des secondaires et quelquefois les plumes de Ja queue se terininent comme des bouts de cire à cacheter rouge, façon commune à ce jaseur et à celui de Bohème, est unique en son genre, parmi les oiseaux d'Amérique et donne à ces deux individus un cachet de plus d’individualité.
Valeur économique. Environ le treize pour cent de leurs aliments est formé d'insectes nuisibles, le reste se compose en majeure partie de fruits. Ces fruits sont surtoct d'espèce sauvage et sans valeur économique: c’est même un fait que | -lupart des oiseaux préfèrent de beaucoup les fruits Sauvages aux fruits cultivés. Néanmoins, quand les cerises précoces mûris- Sent avant les cerises sauvages je dommage que les jaseurs peuvent faire est considérable. La même quantité de ce fruit répartie sur un grand nombre d'arbres plus tardifs pourrait passer inaperçue, mais lorsque le dommage “© concentre sur la partie la plus précoce et ln plus précieuse de la récolte, la perte se fait vivement sentir. La protection du fruit précoce contre les
v-EmuRs + -
dégâts causés par cette espèce d'oiseaux et quelques autres de même maœu: est une affaire qui a demandé une attention considérable. Quant à tu à coups de fusil tous les oiseaux qui visitent le verger, ce serait évidemm: une solution du problème, mais qui ne laisserait pas d'être piteuse, | protection du fruit ne serait qu'incomplète et devrait se répéter à chaq saison; car tant qu'il reste de ces oiseaux dans le v: inage, leur multipli cation annuelle viendrait annuler les résultats des entreprises précédent En outre, le village entier serait privé de l’utile secours d'un certain non bre d'espèces à la seule fin de protéger une quantité donnée de fruit. | filet qu'on étendrait sur le fruit reviendrait d'ordinaire à meilleur marc que la fusillade en question. Comme les oiseaux préfèrent le fruit sauvag au fruit cultivé mûr de bonne heure, des arbres à fruits sauvages plant: dans des coins inutilisés et le long des palissades donneraient une protectio. à bon marché. Le mûrier russe et le sorbier, plus tard le cassis, l’alisier, ! framboisier, le sumac, l'aune, la vigne sauvage, la donce-amère, la morcl! noire, la symphorine, le sureau, sont tous des fruits sauvages qui rempliron l'office voulu.
FAMILLE—LANTIDÆ — L. 9-10.32. GRIÈCHES, PIES-GRIÈCHES
Description générale. Les pies-grièches sont des oiseaux du genre passereau, de taille moyen! et de caractère rapace. On les reconnaît facilement à leur bec qui est distinctement crochu à l'«: trémité et pourvu d'une entaille et d'une dent près du bout de la mandibule supérieure (figuri p.29). Les deux espèces qui se rencontrent au Canada sont très semblables par la coloration et: diffèrent que par de menus détails seulement (planche XX XVIII A).
Les pies-grièches sont d'à *eressants exemples d'oiseaux du genre pase. reau vivant de graines et d'insectes et faits pour une vie de rapaces, Lis vrais rapaces, les éperviers, etc., qui font leur proie d'êtres plus élevé. qu'eux dans l'échelle animale, ont des pieds puissants avec lesquels il: tiennent leur proie tandis qu’ils la déchiquettent. Les pies-grièches n'ont pas ces membres faits pour saisir et tenir, car leurs pieds ne sont pas plu: forts que ceux d’un moineau ou d’un merle de même taille. De là vient qu’elles saisissent leur proie avec leur bec ct que pour la tenir tout en |: mangeant, elles ont pris l'habitude de l’empaler sur de fortes épines; c'est cette habitude qui leur a fait donner le nom d’oiseaux-bouchers. Les piesgrièches sont hardies, courageuses et montrent autant d’audace et de savoirfaire, toute proportion gardée, qu'aucun des véritables oiseaux de proie. C’est une famille très nombreuse et fort répandue. Un seul genre est r.présenté en Amérique et il y en a deux espèces dans l'Amérique du Nord.
621. La Pie-grièche boréale. (NORTHERN sHRIKE). Lunius borealis. I, 10:32, TK est semblable à la pie-grièche migratrice, (planche XXXVIIT A) mais est plus grande avec une série de lignes fines, ondulées où vermiculées vaguement marquées en travers des dessous.
Traits distinctifs. La coloration générale et le bec encoché feront reconnaître la pie-gritche
La taille et les vermiculures bien marquées en dessous la caractériseront comme étant la pu grièche boréale.
Indications sur le terrain. Le contraste très accusé du noir et du blanc sur les ailes et la queu les dessus gris et la bande noire en travers de l'a il. Toute pie-grièche aperçue dans l'est du Car en hiver, d'octobre à mars, appartiendra à cette espèce,
Nid. Dans les arbres un peu bas ou dans les buissons: nids faits de branchettes, d'herbes, et
Habitat. L'Amérique du Nord; l'oiseau couvant au delà de la colonisation et à travers le continent, au sud en hiver.
La pie-grièche boréale est la plus hardie et la plus vigoureuse des deux espèces. Elle couve dans le nord et ne se rencontre que dans les régions
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cultivées, en hiver, où elle suit les bandes de sizerins à tête rouge, ete, [lle a montré quelque disposition à pénétrer dans les villes et les poursuite du moineau domestique où anglais d'encourager de toute façon, Des souris «t adavres, sont quelquefois trouvés clonés de fer barbelés, où pendus à la fourche ordinairement l'ouvrage de cette espèce,
villages à la ‘intention qu'il conviendrait des oj«e aux di séchés, petits à des épines, à des clôtures de fils étroite de deux branchettes, c'est
Valeur économique. Bien que de la pie-grièche boréale ne peut cepend beaucoup de dommage, Elle petits centres nouveaux pour oiseaux des champs. Elle attrape beaucoup de souris et il est probable que la guerre qu'elle leur fait ainsi qu'au moineau anglais fora pardonner ses entreprises sur les oiseaux Mangeurs de grains.
“a nature elle soit rapace à tous crins, ant point être regardée comme faisant n'est pas suffisamment commune dans ces être un facteur important dans la vie des
622. La Pie-grièche Migratrice, (LC GGERHyAD SHRIRE, “tus ludovicianus. LL, 9. (Planche XXXVIII A.)
Traits distinctifs. Cette espèce ne peut guère être confondue boréale, et elle est beaucoup plus petite que cette dernière, L'o culures de la poitrine et, chez les toutes un oiseau d'.t* et non d'hiver.
Indications sur Le terrain. Le blane clair et le gris pâle du plumage de leur corps, les ailes noires et la queue fortement marquée de blanc, enfin, la bande noire sur la face, sont particuliers aux piesgrièches. Toute pie-grièche d'été au sein des régions cultivées sera de cette à spèce.
Vid._ Fait de morceaux d'écorce, de ramilles, de fibres végétales. et bien ajustées.
Habitat. En tant qu'espèce, l'Amérique du Nori, jusqu'à | nord, La pie-grièche migratrice occupe l'est de l'Amérique du du Mexique et à l'ouest jusqu'aux provinces de la Prairie,
MIGRANT SHRIRE La-
avec autre chose qu'une pie-grièche seau adulte n'a pas les fines vermi- Jeunes, elles ne sont qu'à peine indiquées. C'est, au Canada,
garni de laine et de plumes
a limite des terres cultivées, au Nord, au nord des Etats du golfe
SOUS-ESPÈCE. La pie-grièche migratrice, comme | ien d'autres espèces dont le territoire est trés vaste, développe différents caractères selon les localités des parties du territoire où elle vit, chaque partie donnant lieu à une sous-espèce reconnue. La pie grièche de l'est du Canada, sera la piegrièche migratrice: Lanius ludoricianus Migrans Qu'on distinguera de la sou: espèce type des Etats du sud, appelé pie-grièche au croupion blane de l'Ouest, par de légères différences de couleur
et de proportions seulement.
La pie-grièche migratrice est un oisc découverts et broussailleux. Les arbres tondus par le bétail jusqu'à en devenir endroits favoris que l'oiseau recherche pour y nicher, et dans ce voisinage on peut ordinairement l’apercevoir sur quelque observatoire haut placé, comme la pointe d’un plançon mort où un fil de télégraphe, qui scrute d'un œil perçant la contrée environnante. L'erpaiement de sa proie n'est pas une habitude aussi fortement développée dans cette espèce que dans la précédente, probablement parce qu'elle est plus insectivore et qu'elle peut manier ses plus petites victimes sans les empaler. En tout cas on ne voit que très rarement des restes plantés sur des épines dans les retraites « ù tele espèce est commune et où l'on s’attendrait à trouver beaucoup de traces de cette coutume. Le chant de la pie-grièche migratrice dieux et agréable, mais son cri d'appel est dur et discordant.
au des pâturages et des coteaux appelés stramoines, émondés et ramassés et repoussants sont les
est mélo-
Valeur économique. Les habitudes de cette pie-grièche par rapport aux alirients sont semblables à celles de la pie-grièche boréale avec la seule différence qu'on peut attendre d’un oiseau plus petit et plus faible, d'un oiseau d'été plutôt que d'hiver, C'est ainsi que nous trouvons
F2 quete prend moins d'oiseaux et de mammifère
s et plus d'insectes; quand la saison
J'en ge
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des insectes bat son plein on voit même qu'ils constituent presque toute | nourriture de la pie-grièche, Au commencement de la saison, des quurtités d'escarbots sont mangés, qu'ils soient utiles où nuisibles, il s'en man autant des uns que des autres. Plus tard ce sont les sauterelles et les cri quets qui forment une grande proportion de la nourriture, mais une fort: quantité de chenilles, dont plusieurs sont velues, des larves, des guëpr des araignées et d’autres formes d'insectes servent de nourriture à la pi grièche. L'alimentation de cet oiseau, pendant l'année, rend service, selo la commission biologique des Etats-Unis, dans la proportion de 4 à 1.
FAMILLE—VIREONIDÆ. LES VIREOS. L, 4,75 6.23.
Description r ‘ifrale. Des oiseaux petits, pareils aux fauvettes, avec du vert et du blane comm coloration, et pou moins de jaune en masses délicatement étendues, et sans marques bien distir tes. Le bec es visiblement encoché et recourbé à son bout, comime celui de la pie-grièche (figur 56, p. 29) mais de proportions beaucoup plus petites et plus légères.
Traits distinctifs. Les virvos peuvent facilement être pris pour des fauvettes auxquelles ressemblent par le port, la taille et la coloration générale, Toutefois leur bec est plus gros, pl fortement arqué au sommet, plus élevé eu égard à sa largeur et plus visiblement recourbé et enco: } au bout. L'ictérie À poitrine jaune a un ber qui pourrait répondre à cette description dans ses grancie « lignes, mais il n'est pas recourbé et n'a rien qui ressemble à une encoche à son extrémité.
Indications sur le terrain. En sus des marques spécifiques qui constituent le meilleur gui. pour reconnaître l'espèce, les vireos peuvent se recconnattre à leurs habitudes d'oiseaux chanteur et À leurs mouvements plus lents et plus paresseux, quand i!s vous regardent fixement de dessou: feuilles et grappillent nonchalamment sur les branches et les ramilles.
Les vireos forment une petite famille spéciale à l'Amérique. Il y en à trois genres au Canada, représentés par six espèces,
Valeur économique. Au point de vue économique, les vireos peuven
être traités dans le même paragraphe car ils ent les mêmes habitudes quant à leur alimentation. Celle-ci se compose pour le 91 pour cent d'insectes ct de fruits qui restent sur les arbres et qui appartiennent presque tous aux rariétés sauvages. Les insectes poursuivis sont parmi les plus nuisibles, et comprennent les cicindèles et autres espèces apparentées qu'aucun autr oiseau que les vigilants vireos, à la vue perçante, ne recherche généralement Les vireos sont parmi nos oiseaux les plus utiles.
624. Le Vireo a--. yeux rouges. (RED-EYED VIREO). Vireosylva olivacea, L, 6 2; Planche XXXVIII B.
Traits distinctifs. Ce vireo peut être distingué des autres vireos grâce à sa taille plus grandi à l'absence de jaune. au gris restreint à la couroune, et à la iigne blanche du sourcil bordée de noir soit au-dessus ou -lessous. L'iris est rouge, mais ceci ne peut se remarquer que vu de très pri
Indications sur le terrain. Les marques su: la face de ce vireo constituent la meilleure indication sur le terrain. Le sourcil blanc bordé de noir et la ligne inférieure en travers de l'œil peuvent ordi nairement se voir quand l'œil braque ses yeux À travers le feuillage sur l'importun visiteur.
Nid. Suspendu après la fourche d'une petite branche de 5 à 15 picds au dessus du sol, ce nid ou cette coupe suspendue, et tressée avec des morceaux d'écorce, des fibres de bois mort, du papu
du duvet végétal ou de l'écorce de bouleau garni de matières fines. Habitat. L'Amérique du Nord jusqu'à la limite des arbres.
Le vireo aux yeux rouges est un des hôtes les plus familliers de no bocages et de nos bois. Son chant, répétition agrémentée de petites variitions de la même phrase, avec des pauses entre-deux, et continuées ad lib:tum, peut être entendu au sommet des arbres à peu près partout au Canacla, et a valu à cette espèce le nom d'oiseau prêcheur.
626. Le Vireo de Philadelphie. (PHILADELPHIA VIREO). Vireosylva philadelp} L, 4-75. Presque tout à fait semblable comme coloration au vireo gris-olive (plane XXXIX A) mais d'un jaune plus complètement diffus sur la poitrine, les flancs et en dessous.
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Traits netifs. Le vireo de Philadelphie peut toujours être distingué du vireo gris par la longueur de la première des plumes primaires, Duns cette espece] elle ext longue que la seconde, tandis que chez le virco &ris olive elle est réduite à un état et n'a qu'À peine trois quarts de pouce de long
ive Prost que [RET!
rudimentuire
Indications sur le terrain, À l'état vivant ce Vireo ressethble au vireo gris olive avec uw poitrine et les dessous exceptionnellement jaunes,
Vid. Suspendu à une branche Quiest À environ $ pieds au-dessus du sol: ce nid est fuit «le
fibres et d'écoree de bouleau. .
Habitat. L'Amérique orientale, Ce vireo Couve Au sein d'un territoire qui est plus boréal que celui du vireo gris olive: il n'est que Migrateur dans la plupart des régions colonisées du Cunnda Ce vireo est généralement assez rure ot trop peu remarquable pour être souvent iperçu et reconnu par l'observateur ordinaire.
627. Le Vireo gris olive, (wannLixa VIREO). Püreosylra gilra. 4, 5:80. Plane he XXXIX A.
T'raits distinctifs. Sa enoration uniforme Suns Marque spécisl + «a petite taille di tingueront ce vireo de tout autre scuf du vireo de Philadelphie L absence ouleur jaune répandue sur le devant et les dessou, servira ordinairement de marque indicatrice. Mais lu preuvecéterminante de l'espèce sera l'£tat rudimentaire de ln Première primaire qui est À peine longue de trois
quarts ‘le pouce au lieu d'être d'un pouce trois quarts,
Indications sur le terrain. Les dessous d'un blanc presque pur au lieu de la diffusion juune du vireo de Philadelphie constituent la meilleure façon de les distinguer L'un de l'autre, de n érne que la petite taille et la coloration terne uniforme fait distinguer le pr. sent vireo de tous les autres
Nid. Suspendu dans la fourche d'une petite branche à ure hauteur de 15 à 50 pieds au-dessus du sol; le nid est fait de bandes d'écorce très fines et de fibres végétules.
Habitat, En tant qu'espèce ce vi eo occupe toute l'Amérique tempérée; le vireo oriental s'étend à l'ouest jusqu'aux provinces de la Prairie.
SOUS-ESPÈCES. Le vireo gris olive forme deux sous-espèces celle de l'Est et colle de * luest Le vireo gris olive de l'Est, V. ÿ. gilra, le type de l'espèce, est le seul qu'on rencontre dans L'Est du Canada,
Le vireo gris olive, caché dans les somm:°s feuillus d'an arbre est plus souvent entenuu que vu, Son chant est très différent de eclui du vireo aux yeux rouges, puisqu'il est continue et non composé ‘le phrase entrecoupées,
528. Le Vireo à front jaune. (YELLOWTHROATED IREO), Laniviren flarifrons. L, 5:95. La tête, les .oues et le dos sont ver lâtres; le croupion et la queue couleur d'ardoise; la poitrine et la gorge jaune clair: les dessous blanes; les ailes ont deux barres blanches distinctes,
Traits distinctifs. La poitrine jaune claire et la gorge de cette espèce sont distinctives, Le vireo à tête bleue st le + ireo aux yeux blancs sont les seuls autres vireos avec des barres blanches Dans le premier de ces deux les barres sont blanches comme sur ia poitrine: duns le second les barres sont jaunâtres. Comme coloration, le vireo à front Jaune est très semblable à la fauvette des pins, mais il y a beaucoup moins de blane dans les dessous de cette dernière « spèce, le jaune se répandant pour en couvrir la plus grande partie au lieu de s'arrôter Presque brusquement à la higr: de la poitrine.
Indications sur le terrain. La gorge et la poitrine d'un jaune briilant sont parfaitement reconnaissables et empêchent qu'on prenne ce vireo pour aucun autre vireo indigène, Ï a voix, sormbluble à celle du vireo aux yeux rouges, mais avec des phrases qui se suivent moins rapidement, à 2 ou 3 secondes d'intervale au lieu d'une par seconde, le fera distinguer d'autres oiseaux de sa famille ou de celles des fauvettes.
Nid. Dans un nid fait de bandes d'écorce, de fibres végétales, l'oiseau est suspendu à une ‘he fourchue, À une hauteur de 10 à 80 pi ds au-dessus du sol, Le nid est garni d'herbes déiiätes et couvert à l'intérieur de lichens, de toiles d araignée, etc,
Habitat. L'Est de l'Amérique du Nord, Ce vireo n'est commun dans l'est du Canada que dans les parties méridionales de la région inférieure des grands lacs.
C'est un oiseau des pays boisés et des vergers. À part son chant caractéristique cet oiseau fait entendre bien des sons bizarres, et il a un vocabulire assez étendu.
629, Le Vireo à tête bleue. (BLUE-HEADED VIREO) Lanivireo solitarius. L, 5.61. Dos verdâtre tirant sur un bleu cendré sur la tête et sur les portions contiguës des joues: une (ache lorale blanche et un anneau blanc, autour de l'œil: tous les dessous sont blancs avec du jaune disséminé sur les flancs: les ailes avec deux barres blanchâtres.
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Traits distinctifs. La tête bieu cendré avec des lores blancs très marqués comme l'anne autour de l'exil sont distinetifs
Indications sur Le terrain La tête bleuñtre avec l'anneau blane autour de l'a il, les lores bi Visibles, et la gorge d'un blanc pur sont des indications très en évidence
Nid. Dans un ni fait de fibres ‘igne uses, le bandes d'écorce, d'aiguilles de pin, de dus végétal, l'oisens est suspendu entre les fourches d une petite branche à une hauteur de 8 À 10 pie au-dessus du sol
Hubitat. En tant qu'espèce le vireo à tête bleue se trouve dans toute l'étendue des Etats. Ut et du Canada boréal jusqu'aux limites extrémes de ln colonisation. Le vireo À tête bleu , repr sentant de l'espèce à l'est, vu jusqu'au centre de l'Alberta à l'Ouest
SOUS-ESPÈCE. Le vireo solitaire forme plusieurs sous-espèces, dont une seule, le vin à tête bleue, L. «. solitur ius, La forme ty pe, se rencontre dans l'est du t'anacdu
C'est un joli petit vireo et un habitant ordinaire des terres boisées ,: des vergers pendant les migrations. Le chant est semblable à celui d vire aux yeux rouges, muis une oreille exercée saura saisir la différence,
031. Le Vireo aux yeux blancs, (wnrrre-eyrp VIREO), Vireo griseus, L, 5:27 C'est un petit vireo “omme le vireo gris olive, mais d'un vert beaucoup plus riche sur | des, et avec une mi que lorale et un annearn oculaire jaunes; l'iris est blanc. La gory et les dessous presque d'un blanc Pur, jaune foncé sur les flanes; les ailes ont deux burr: jaunâtres
lraits distinctifs. Iris blanc, anneau oculaire et marque lorale jaunes, jaune foncé sur les flan:
poit et abdomen blancs ns sur le terrain. Cette espèce eat trop rare dans le Canada et trop semblable à d'au tres pour qu'on puisse en parler après ne l'avoir vue que de loin,
Nid. Ceéralement semblable à celui du vireo aux yeux rouges
Habitat. Tous les individus de cette espèce sont du midi. Le vireo aux veux blencs quie de l'Est se rencontre dans les Etats-Unis de l'Est, au nord des Etats de New York et de Mu chusetts, et n'est qu'accidentellement rencontré au Canada
SOUS-ESPÈCUES., Le vireo aux yeux blancs est représenté par plusieurs sous espèces, line vidu type, le vireo aux yeux blanes du Nord V, g. griseus étant le seul qui se rencontre au Canada
C'est un oiseau du sud noté pour sa voix remarquable. Il n'est que-tion de cette espèce dans notre travail que sur la foi de quelques signal ments rassemblés le long des frontières méridionales du Canada,
FAMILLE—MNIOTILTIDÆ. FAUVETTES DES BOIS. L
Descriptiois. générale, Ce sont de petits oiseaux, une seule espèce cenadienne avant plus de t pouces -75. Ce sont généralement des oiseaux aux couleurs voyantes des régions boistes et on | voit perchés au sornimet des arbres, lors même qu'ilen est quelques-uns qui habitent à terre et dar l'herbe. Ils sont, en tant que famille, difficiles à définir, et les genres peuvent être plus facilemest reconnus À leur (figures 57, 58, et 59, p. 29) bien qu'il faille une connaissance très grande du l'espèce pour en reconnaître les caractères génériques.
Indications su n.. On ne peut donner aucune de ces indications-là s'appliquant à tou la famille, Toutefois, ave quelque expérience de la chose, leur petite taille, leurs couleurs vix leurs mouvements animé: sont vite reconnaissables. On pourra très probablement les confoncir avec les vireos
Nid. Les habitudes de te famille par rapport au nid qu'elle se fait sont assez varites qu quefois c'est sur les arbres, depuis le bas près du sol jusqu'au sommet des arbres les plus éles, d'autres fois c'est sur le sol où d l'herbe où encore dans les trous de troncs morts, etc.
Habitat. La plupart des fauvettes couvent dans les forêts de sapin du Nord, au delà des limite de la colo son générale. Quelques-unes font leur nid dans les régions plus cultivées, d'auti
hésitent pas à franchir la frontière iternationale. Tous ces oiseaux sont migrateurs et passer
l'hiver, selon l'espèce, depuis le nord des Etats-Unis jusqu'au sud le long du fleuve des Amazone dans l'Amérique du Sud.
Les fauvettes des ‘is forment une nombreuse famille particulièr: aux deux Amériques. De fait elle< partagent cet honneur—celui du nombre—avec les moineaux. Les fauvettes font les délices de l'amateur vrnithologiste. Elles sont si petites que peu de gens, si ce n’est les plus passionnés pour cette étude, les aperçoivent jamais; mais elles sont en mêmi
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temps si nombreuses et de couleurs si brillantes, que, rien qu'à les apetec le commençant voit ouvrir devant lui tout un Monde nouveau, d'un grand intérêt, Les sexes sont d'habitude dissemblables ot li plutniag unge beaucoup avec les saisons. Ce fait, compliqué enror par le grand ombre des espèces, rend Presque sans espoir pour le commu néetait lu tâche les identifier toutes. Ce la n'est cependant pas aussi dtboile qu'il s paraît d'abord. Les mâles du Printemps portent ordinairement des mure ques distinctes, et comme beaucoup d'entre eux portent des noms du UE, 1 devient relativement aisé de lea différencier, Comme, d femelles et les oiseaux d'automn gardent des traces des Diarques carace teristiques des mâles du printemps, la difficulté est réelle Ment moindre quoa ne S'Y attendait d'ordinaire. Sans doute, €: spécimens embarrassants se rencontrent pour intriguer un peu les ccsnaisseurs, mais il “agit d'ordinaire d'une alternative entre deux espèces qu'en finit pur éclairen donnant plus d'attention à un où à plusieurs petits détails. Quand ca s'applique à l'étude des fauvettes, l'observateur est averti qu'il devra d'abord se faniliariser avec les tu les printaniers, Dès que les mâles de l'espèce commune sont connus, chose relativement aisée, grâce à des formes très caractérisées, la plupart des femelles sont reconnues sans trop de peine, vu qu'elles portent des vestiges atténués du dessin vivem nt coloré de leur conjoint. En automne la plupart des jeunes oiceaux ressemblent assez parfaitement aux femelles pour rendre la reconnaissance assez peu dfieile. [n'y a donc, relativement que peu de plumages, à purt les mâles printaniers, qu'il faille apprendre à connaître individuellement, Les fau vettes canadiennes représentent douze genres dont sept sont re présentés bar une seule espèce. Le genre Dendroica a seize espèces, le Fermivora cinq, {trois autres s6at représentés chacun par trois espèces, Les détails géné. riques les plus iuportants de ces genres seront élucidés sous des titres particuners,
Bien qu'on les dénomme “Modulateurs” (Warblers) leur chant ne devrait guère être honoré de ce titre, À peu d'exceptions près ces chants ne sont que d'insignifiantes petites notes sans grande continuité, mais comme ils servent souvent à distinguer les espèces, quiconque s'applique à cette étude est invité à Y apporter une attention soutenue car, lorsque commencent les grandes migrations des fauvettes, la présence d'une « spèce no'ivelle où rare est souvent révélée par une seule modulation peu connue qui détourne l'attention qui se portait sur la masse vers la fauvetie qui rsquait de passer inaperçue.
CFID= iüitre part,
Valeur économique. Lez fauvettes sont éminemment _inscetivores Quelques-unes prennent plus où moins de grain et un peu de fruit qui est presque toujours sauvage, et aucune plainte ne s'est jamais élevée contre un membre de cette famille, Leur action est done, en somme, assez bienfasante, Elles atteignent toutes jos sortes d'habitat des insectes, de puis l'aisselle des feuilles les plus élevées jusqu'aux brins d'herbe sur le Sol: et comme ces oiseaux sont petits, ils se contentent des insectes et des œufs de ces insectes qui sont de trop peu d'importance ou trop bien cachés pour attirer l'attention d'oiseaux bien plus gros
U36, La Fauvette noire et blanche. (BLACK AND WHITE WARBLER). Mhniotilta tan. L 5-30. Planche XXXIXB. Le plumage varie peu,
Traits distinctifs. C'est une fauvette noire et blanche qui se glisse autour des trous et des branches comme un pivert. En automne les couleurs du jeune oiseau sont semblablos à oellas de
FA
l'adulte mais légèrement voilées avec une petite dissémination de chamois et moins de noir sur gorge. Au printemps on ne peut la confondre qu'avec la fauvette rayée, mais la raie blanche r1 diane sur la couronne, au lieu d’étre toute noire, peut la distinguer de cette espèce.
Indications sur te terrain. Son habitude de ramper, sa coloration noire foncée et blanche a la raie médiane sur la couronne. En automne c’est la seule fauvette toute noire et blanche qu rencontre duns le Canada oriental,
Vid._ Sur le sol au pied d'un tronc, d'une buche, ou d'une grosse pierre dans un nid fait de ban! d'écorce, d'herbes etc., garni de radicelles et de longs poils.
Habitat. L'est de l'Amérique du Nord; couve dans presque tout le Canada au nord bier delà de la partie coloniste,
C’est une des fauvettes qui arrivent le plus tôt au printemps et une «l celles qu'il est le plus facile d'identifier en tout temps vu qu'elle a tou: jours des marques bien reconnaissables et qu'il y a peu de différence dans !: coloration soit saisonnière soit sexuelle.
637. La Fauvette protonotaire. (PROTHONOTARY WARBLER). Prolonotaria citr.u L, 5-50. C'est une fauvette jaune d’or, un chrome riche et brillant ou doré sur la ! et sur presque tous les dessous, avec ailes, croupion et queue grisâtres, Il y à peu di variation de plumage.
T'raits distinctifs. C'est la eule fauvette avec une intense couleur d'or sur la tête, le eou « tête, le cou et la poitrine, sans barres sur les ailes. La fauvette des pins et la fauvette de M ont une couronne verte où noire; la fauvette jaune n'a ni les ailes ni la queue grises, elle est j citron plutôt qu'orange ou or.
Indications sur Le terrain. La fauvette protonotaire est une espèce trop rare au Canada J la signaler d'après des spécimens vivants.
Nid. Dans un trou, ou un tronc, eu une souche: son nid est fait de radicelles, de fines run les, de mousse, de duvet végétal ou de plumes.
Habitat. La vallée du Mississipi: au nord à peine jusqu'à la frontière canadienne, qu'elle passe accidentellement dans la région inférieure des grands lacs.
Cet oiseau n'est compris dans la liste canadienne que par suite de quelques rencontres qu'on en a faites dans la région inférieure des grands lacs C'est un oiseau des terrains submergés et des buissons qu'entourent des eaux stagnantes.
GENRE—VERMIVORA. FAUVETTES VERMIVORES.
Le genre Vermivora est un groupe de petites fauvettes de charpent délicate et chez lesquelles les caractères suivants sont très facilement discernés. _ Le bec est petit, très pointu, presque pareil à une épine, et la ligne du eulmen est droite où presque concave plutôt que convexe où légèrement arquée (figure 57, p. 39). Les queues sont fortement colortes et sans taches blanches.
639. La Fauvette vermivore. (WORM-EATING WARBLER). Helmitheros verm L, 5:51. Olive mat en dessus; la tête chamois avec des lignes brun foncé, qui for t un contraste marqué, en travers de l'œil et de la couronne en bordure. Peu de var dans le plumage.
Traits distinctifs. C'est la seule fauvette avec cette marque distinctive foncée et cham \ la tête. Le bec est plutôt massif pour une fauvette de cette espèce.
Tndications sur le terrain. Oiseau trop rare au Canada, pour qu'on puisse se fier à un sim coup d'œil pour l'identifier, Nid. Sur le sol; nid de radicelles, de feuilles et d'écorce.
Habitat. L'est des Etats-Unis: un seul Signalement mentionné au Canada, dans le sud l'Ontario.
C’est un oiseau des plateaux boisés ou des taillis marécageux; se nourrit près du sol.
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011. La Fauvette aux ailes bleues. (BLUE-WwiNGED WARBLER), Vermivora pinus. L, 4-80. C’est une fauvette verte avec un front jaune, la gorge, la poitrine et les dessous de 4 même couleur; une ligne noire fine en travers de l'œil, les ailes et In queue gris bleu. Deux barres blanches aux ailes, La fesnelle semblable Mais plus terne. Peu de variété dans le plumage.
Traits distinctifs. La face et les dessous jaune clair, avee une raie noire à l'œil, les ailes Kris bieu avec barres blanches, tout cela est distinctif. Indications sur le terrain. Cet oiseau indications de ce genre pour l'identifier.
Vid.. D'ordinaire sur le sol au milieu où tout près des secon et de feuilles garni de fines bandes d'écorce et de vrilles,
est trop rare au Canada Pour qu'on se puisse fier à des
les récoltes dans un nid d'écorce solidement entourées de feuilles
Habitat. L'est de l'Amérique du Nord: s'arrête régulièrement au sud de lafros à re canadienne et ne la traversant qu'accidentellement dans le sud de l'Ontario.
Bien qu'elle n'ait été prise qu'une seule fois au Canada, intéressante espèce car elle s'accouple avec l'espèce suivante ales dorées, procréant des sujets hybrides déconcert temps regardés comme des espèces séparées sous li
Lawrence et de Brewster.
c'est une très , la fauvette à ants qui furent long-
‘S noms de fauvettes de
642. La Fauvette à ailes dorées. (GoLbEN-wixGen WARBLER), Verminora chrysoplera. L, 5:10. C'est une fauvette gris bleu; le mîle à du blane où du gris très clair en dessous, qui devient foncé sur les flanes, avec bonnet jaune et plaque de même couleur sur l'aile; joues et gorge noires. La femelle est semblable au mâle, mais un peu moins brillante et les surfaces noires sont représentées par du gris foncé. Il v a peu de variation dans le plumage selon l'âge et la saison,
Traits distinctifs. Son Corps gris bleu, la tache jaune de l'aile, la gorge et les taches noires autour de l'œil sont distinctives.
Indications sur Le terrain. Les indications susdites so en vie. La gorge noire rappelle un peu la mésange à tà tout à fait à l'en distinguer.
nt facilement reconnaissables « hez l'oiseau te noire mais les autres marques suffisent
Vid._ Sur le sol où dans les champs À buissons où de à celui de la fauvette aux ailes bieues.
Habitat. L'est des Etats-Unis: elle traverse nos frontières régulièrement dans le sud de l'Ontario le long du lac Erié et dans l'angle inférieur du lac Huron.
seconde récoite; c'est un nid assez pareil
Cet oiseau est ordinairement trouvé dans les terres incultes ch d'arbrisseaux ou le long des lisières buissonneuses des forêts, “attendre à le voir que dans l'Ontario méridional.
argées On ne peut
55. La Fauvette de Nashville, (xasnvizze WARBLER). Vermivora rubricapilla. L. 4:77. C’est une fauvette jaune et verte avec une tête grisâtre et une tache marron Pl où moins dissimulée sur Ja couronne. Le sexe, la saison et l'âge font varier les pluüuges seulement quant à l'intensité du jaune et à la quantité de couleur marron sur le bonnet. Chez les femelles Je bonnet peut être entièrement dissimulé par les bords gris des plumes, et même il peut être tout à fait absent. T'raits distinetifs. C'est le vert indistinet au-dessus, et le j queue, mais surtout brillant sur la gorge et la poitrine: la tête et les joues ou grises où grisätres mt encore les traits distinetifs. Cette tête grisâtre et le derrière du cou peuvent n'être pas bien qués, mais on les voit toujours comme formant une légère différenciation d'avee le vert du Quand elle est présente la couronne marron (non point orunge-rougeñtre comme chez la ivette à couronne orangée) est un caractère spécifique qui ne peut pas tromper Indications sur le te rrain._ Les dessous d'un jaune brillant,
aune de tous les dessous Jusqu'à la
sans raie, tête et joues gris.
\:4. Sur le sol dans des terrains en partie défrichés où des pâturages boisés
lits d'herbes et de mousse garnie d'herbes plus fines et de fines radicelles Habitat. L'est de l’ Amérique du Nord. Au Canada, dans le nord st La fauvette de Nashville, de l'Est, s'éten
dans des nids
au delà des régions colo- 1 à l'Ouest jusque vers les Montagnes
, dr Q
PECES. La fauvette de Nashville comprend celle
À de l'Est, qui est la forme Pique, Fr. rubicapilla, et celle de l'extrême Ouest qui s'appelle la fauvette de ( alaveras
Cette fauvette se rencontrera surtout dans les plantations d'arbustes ans les haies qui bordent les chemins de campagne.
PRIE AE
646. La Fauvette à couronne orangée. (ORANGE-CROWNED WARBLER). Ve vora celata. [L, 5. C'est une fauvette d'un jaune mat, gris vert, avec une tache oranz rougeâtre dissimulée sur la couronne Très peu de différence sexuelle. Les toutes jeu n'ont pas la tache sur la couronne et l'éclat du jaune des dessous est ramené presque à couleur du dos,
Traits distinctifs. Cette fauvette est semblable à celle de Nashville, mais sans le gris où grisâtre sur la tête. La tache sur la couronne, quand elle existe, est encore plus dissimulée celle de la fauvette de Nashville: elle est méme tout à fait cachée jusqu'à ce que les plumes s séparées pour laisser voir la couleur de leurs bases. La gorge jaune est plus terne que dans la faux: de Nashville. L'oiseau très jeune est presque d'un vert grisâtre uniforme avec de vagues : Çons cendi :t assez semblable à la très jeune fauvette du Tennessee, mais sans la ligne clair vague du. scil; elle est plus uniformément colorte et sans indication quelconque de blanc «| les dessous.
Indications sur le terrain. Pareille à une fauvette de Nashville de couleurs très ternes, ou jeune fauvette du Tennessee sans la ligne vague du sourcil.
Nid. Sur le sol où tout près, nid fait de feuilles et d'herbes fines.
Habitat. Le centre et l'ouest de l'Amérique. Celle à couronne orangée de l'intérieur depuis l'Alaska jusau'au Manitoba et n'est que migratrice À travers le Canada oriental.
SOUS-ESPÈUES. L'espèce comprend trois sous-espèces. La fauvette À couronne or de l'Intérieur V.c. celata—la forme type—avance à l'ouest jusqu'aux montagnes.
C’est une des plus rares parmi les fauvettes particulières au Canal oriental. Il ne suffit pas de l'avoir simplement aperçue pour en garantir | présence Gans le Canada oriental.
647. La Fauvette du Tennessee. (TESNESSEE WARBLER). Vermivora peregrin: L, 5. Le dos du mâle est vert: les dessous sont presque d’un blanc pur. La téte l'arrière du cou d’un gris cendré, disséminé sur les joues. La ligne du sourcil est blanc, avec une apparence de ligne noire en travers de l'œil. Chez les femelles et les toutes jeune fauvettes le gris de la tête et de l’arrière-cou est remplacé par le vert du dos qui s'ét plus où moins en un jaune mat ou un jaune verdâtre sur la poitrine et les dessous. L: igne sourcilière est toujours visible comme une coloration plus claire du vert,
Traits distinctifs. La coloration générale verte et blanche, et la ligne claire du sourcil sont meilleurs de ces traits dans tout plumage,
Indications sur le terrain. La coloration générale comme ci-dessus, avec la ligne clair sourcil et sans les barres blanches de l'aile, les taches à ln queue ou la tache blanchâtre à la des primaires de la fauvette bleue à gorge noire.
Nid. Dans la mousse sur le sol parmi la végétation petite et compacte des conifères fait d'herbes ténues, de radicelles et de longs pois.
Habitat. L'est de l'Amérique, probablement jusque vers la limite nord des forêts. D] tude cet oiseau est rarement migrateur à travers nos régions colonisées, mais il est commun dur nombre de localités.
Cette fauvette est plutôt rare dans presque toutes les parties du Canada oriental. Dans le temps de la migration on la trouve vers le sommet di arbres.
648. La Fauvette d'Amérique. (PARULA WARBLER)., Compsothlypis americann L, 4:73. Les dessus et les côtés de la face et du cou sont bleus, un bleu presque brillint, avec du jaune étendu sur le milieu du dos. Les dessous sont blancs, la gorge et la poitrine jaune clair avec une bande vaguement noire (ou noir bleuâtre) et rougeñtre en travers de la poitrine. Les femelles et les tout jeunes oiseaux sont plus ternes, sans ln baie pectorale, et avec le jaune plus ou moins disséminé sur tous les dessus, mais très to au milieu du dos. Des barr:s blanches sur les ailes dans tous les piumages.
Traits distinetifs. Le di leu, où pur où mélangé de jaune: les barres des ailes, la pi et la gorge jaunes sont toujours distinetifs.
Indications sur le terrain. Voir le numéro précédent.
Nid. Dans des touffes pendantes d'usnée (barbe de viellard) ou d'autres lichens pendunts
Habitat. Principalement l'est de l'Amérique. La fauvette d'Amérique du Nord oc i nord de ce territoire particulier, jusqu'aux limites de la colonisation actuelle; elle ne cou: dans la région des grands lacs inférieurs.
SOUS-ESPÈCES. La fauvette d'Amérique comprend deux sous-espèces, celle du Nord celle du Sud. L'individu canadien, la fauvette du Nord, (Northern Parula) C. a. usneae, est nommée d'après le lichen dans lequel elle bâtit son nid.
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GENRE—DENDRoOICA. FAUvVETTES pes RÉGIONS
BOISÉES
Le genre Dendroica est composé de fauvettes d'une charpente plus robuste que celle du genre } ermaivora.
Le bee est plus long et le culmen sensblement plus arqué (figure 58, p.29). La queue, sauf celle de la fauvette jaune, a beaucoup de blane.
065), La Fauvette du cap May. (cape Man WARBLER). Dendroica trigrina. 1 5. Le mile: la gorge, la poitrine et presque tous les dessous jaune brillant ravé dé noir au bas de la gorge, de la poitrine et des flancs. Une tache marron au Hülieu de la joue se détache forternent sur le jaune. Le sommet de la tête d'un noir qui continue sous form lorgées sur le vert jaune du dos. Le croupion est jaune et l'aile blanche, La femelle: les dessus gris olive; les dessous d'un blane sale réchautfé par du jaune répandu en travers de la poitrine, laquelle est vaguement rayée de jaune foncé Le croupion est jaunâtre et la tache blancha de l'aile est remplacée par des barres vaguement distinctes. Les jeunes: semblables aux oiseaux de Printemps, mais moins brillants: le mâle n'a pas les joues marron. Les femelles: gris olive uniforme et terne, légèrement juune au croupion; un blanc terne légèrement olive en dessous, vaguement ravé de lignes tendres et foncées, et quelques vagues touches d'olive jaunâtre sur la poitrine et les flancs. Traits distinctifs. Les mâles sont reconnaissables À leurs couleur< tigrées d'un jaune ravé der oir.
‘emelles adultes laissent voir assez du dessin propre au mâle Pour qu'on puisse les reconnaître. Les jeunes femelles sont plus difficiles à reconnaître Toutefois, toutes font voir a de jaune dans les parties internes des plumes sur les côtés du cou juste derrière les oreilles C4 tte
gire teinte se montre quelat efois, chez l'oiseau x ivant, quand il tourne la tête, mais si l'oiseau est dans la main, il faut sp rles plumes pour apercevoir cette teinte.
Indications sur le terrain. Les adultes et les tout Jeunes mâles sont faciles À distinguer, Lea tes jeunes femelles peuvent se reconnaître à la raie très fine et obscure de la poitrine qui ressort un fond légèrement chamois, gris olive clair, ou encore à In tache jaune, dissimulce sur les c tés )u, ue c'est décrit plus haut.
\ ar les branches basses des petits arbres dans les pâ tt partie suspendu et fait de ramilles et d'herbe #arnies avec du crin de cheval.
Halitat. L'est de l'Amérique, à l'ouest jusqu'à la Pr
colonisées,
le t LA hes a une grande tache
1 Moins assez
turages ou les terrains bois le s réunies ensemble par des fils d'aruignée
airie, au nord jusqu'au delà des régions
Cette fauvette est une des plus belles; elle est considérée ordinairement conne rare, mais devenue plus commune <clon les localités. C’est une espèce qui aime le sommet des arbres dans les régions boisées, mais qu'on voit souvent dans les vergers et dans les arbres feuillus.
652. La Fauvette jaune. (YELLOW WARBLER). Dendroica æstiva. L, 5:10. Planche XL A.
Troits dishinchfs. La fauvette jaune peut facilement être confondue : Fa queue, avec du jaune sur les barbes intérieures des plumes, la * espèces uniformément jaunes ou vertes,
avec quelques autres espèfera distinguer de toute:
lcations sur Le terrain. Le jaune brillant Cgal et uniforme des Oiseaux [ omper. Quelques femelles ternes sont plus vertes que jaunes la Jaune, les contrastes dus à l'
nt reconnaissables,
de printemps ne peut . Mais les ailes à bords verts, absence de couleur, la taille et les mouvements de l'oiseau sont
Ilest placé dans une fourche droite de branches, dans les buissons et les petits art t de fibres délicates et d'une bonne quantité de duvet végétal;
res; laucfois de longs poils.
garni avec ce même duvet
La lauvette jaune est une des rares espèces qui parfois re
\u lieu de jeter dehors l'œuf intrus, elle bâtit un nc ojit
fusent de couver des œufs d'étouruveau nid au-dessus de l'ancien qu'eile avec tout son contenu, y compris, souvent, quelques-uns de ses propres œufs dans les ts de la nouvelle construction, au sein de laquelle une nouvelle série d'œufs est dé Habitat, Presque toute l'Amérique du Nord. La fauvette jaune de l'Est habite t ia, à l'exception du versant du Pacifique.
posée out ie
SOUS. SPÈCES. La fauvette jaune comprend quatre sous-espèces; la fauvette
jaune de l'Est, D. aestiva qui occupe la plus grande parte du Canada, est le type de l'espèce.
Cette fauvette est la couveuse la plus commune dans le sud du Canada. ‘ Partage avec le chardonneret le nom populaire de “Canari sauvage”. 79675—144
mais l’absence de noir la fera reconnaître au premier coup d'œil. On rencontre dans les lieux buissonneux en pleine campagne ou le long des co d’eau et sur le bord des marais. C’est une visiteuse habituelle des jardi où son petit chant jovial fait plaisir à entendre. En automne la fauvi: jaune est une des premières espèces à partir. Un peu après le mois de juil elle disparaît, et vers la mi-août il ne reste plus que quelques traîna: Elle part avant que maint observateur ait commencé à penser aux mig tions d'automne, c'est ainsi que le détail de ses mouvements d'automne difficile à suivre.
654. La Fauvette bleue à gorge noire. (BLACK-THROATED BLUE WARBLER). ) droica caerulescens. L, 5-28. Planche XL B.
Traits distinchifs. Le mâle, dont le nom est si descriptif et qui est si fortement caractér est très facile à reconnaître. La femelle, cependant, l'est beaucoup moins, surtout en autir elle peut ressembler soit au jeune oiseau du Tennesser, soit à la fauvette rayée de l'automn:
À la fauvette À poitrine baie. Le dos rayé et les barres de l'aile, cependant, des aeux der sont absentes. Elles sont plus foncées et plus vert-grisitre que l'oiseau du Tennessee, en et plus chamois en dessous. Une tache blanche ou claire, indistinete et en partie dissimuli base des primaires fait toujours reconnaître les femelles de cette espèce,
Indications sur Le terrain. Le mâle est facile À distinguer. La femelle sous quelque plur que ce soit peut ordinairement être distinguée de toutes les fauvettes de couleur unifornu mat, grâce à une tache parfois très vague et claire À la base des primaires, tache qui se voit ! plus à l'état vivant qu'on ne s'y attendrait.
Habitat. L'est de l'Amérique du Nord, couvant dans le nord, mais au sud des régions co, sées.
SOUS-ESPÈCES. La fauvette bleue à gorge noire comprend deux sous-espèces dont seule se trouve au Canada, la forme typique D. c. coerulescens, la gorge noire du Nord, qu parfois, des spécimens se rapprochent beaucoup de la variété méridionale, la fauvette de ( D. c. cairnsi, par le fait qu’elles ont comme un soupçon de taches noires sur le dos.
655. La Fauvette à croupion jaune. (MYRTLE WARBLER). Dendroica cororn! L, 5-65. Planche XLI A.
Traits distinctifs. C'est une espèce très facilement reconnaissable. Tous les plumages au moins des soupçons du jaune de la couronne, du croupion et des marques latérales. Les t: jeunes sont principalement brun rouilleux en dessus, et ont plus ou moins d'une nuance de cette n couieur en travers de la poitrine avec des raies très f iblement indiquées.
Indications sur le terrain. Le croupion jaune est toujours distinct et voyant, formant l'indi tion la plus visible sur le terrain. Sa présence et les marques de même couleur du flanc et di couronne, toujours présentes quoique parfois indistinctes, en autc.nne, constituent des guides -à pour l'identitication à l’état vivant.
Nid. Dans les arbres conifères entre 5 et 10 pieds au-dessus du sol; le nid est fait de tibr végétales et garni d'herbages.
Habitat. Presque toute l'Amérique du Nord jusqu'à la limite des arbres. Elle couve just au delà de la colonisation populeuse.
C’est une fauvette qui arrive de bonne heure au printemps et qui «:t | dernière à repartir en automne. Parfois, en cette dernière saison, les lieu buissonneux, les bords des routes, et les clôtures que la végétation recoux sont pleins de fauvettes à croupion jaune, chacune montrant, comme «!! s'envole, son croupion bien reconnaissable en preuve de son identité.
657. La Fauvette à tête cendrée. (MAGNOLIA WARBLER), Dendroica mu L, 5-12. Planche XLI B.
Traits distinctifs. La poitrine d'un jaune voyant et les dessous fortement rayés de noir joues noires, les dessus grisâtres sont parfaitement reconnaissables au printemps. Les d'automne ont des restes bien reconnaissables du plumage adulte, : vais les marques de la p sont absentes et celles des flancs sont très amoindries, La tête et les joues sont uniforn grisâtres et le dos est grisâtre et ombre de vert jusqu'au croupion qui est étendu de jaune.
Indications sur le terrain. Le jaune en dessous et au croupion fera distinguer la fauvetti cendrée de toutes les autres sauf de la fauvette du Cap May. La poitrine jaune de cetti est nettement et plus uniformément rayée de noir et elle a la tache marron à l'oreille. Un: très attentif de la fauvette à tête cendrée, dans son plumage d'automne, fait toujours a} une barre vague, cendrée en travers du haut de la poitrine. La queue est aussi un bon
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\u. Est placé sur les arbres conifères à une hauteur de 3 à 6 pieds au-dessus du sol: il est ut de ramilles fines, de tiges de feuilles et garni de radicelles ressemblant à des poils
Habitat. L'est de l'Amérique du Nord, dans le nord Jusqu'à la limite des arbres: elle couve
surtout au nord des régions cultivées
Cette fauvette est une des plus belles de son espèce; quand la migraon a lieu, elle se loge dans ies arbres fi uillus et dans les vergers où ses belles couleurs se marient de façon charmante aux arbres en fleurs,
558. La Fauvette bleue. (CERULEAN WARBLER). Dendroica cerulea. À, 4:50. Le mäle: bleu de ciel et blane. En dessus, tout bleu avec de fines marques noires sur le dos et sur les côtés de la couronne. Au-dessous, blanc pur avee une bande pectorale bleu et des rates bleues aux flancs: les barres des ailes sont blanches. La femelle: en dessus un bleu verdâtre uniformément terne; bianc en dessous, plus où moins taché de quelques soupons de vert et de jaune. Les tout jeunes sont semblables, mais plus jaunes partout.
Traite distinctifs. Le mâle ne peut donner lieu à aucure erreur. D'autres plumages ont une teinte bleuâtre singulière au lieu d'olive où de jaunâtre; le vert des dessus est tout À fait caracténistique. Le tout jeune avec ses dessous verdâtres et jaunâtres est assez semblable À la jeune fauvette du Tennessee, puisqu'elle 4 la même raie au sourcil, mais ses barres blanches à l'aile et les taches à la queue l'en distingueront assez.
Indications sur le terrain. Le bleu de l'adulte et l'éclat bleuâtre d'autres plumages. Autrement il ressemble à la jeune fauvette du Tennessee, mais avec les barres de l'aile et le blanc sur la queue.
\id.._ Dans un arbre, entre 20 et 60 pieds au-dessus du sol: un nid fait de fibres fines liées avec de tes d'araignées, garni de bandes de fibres d'écorce et de quelques lichens à la surface exténeare
llabitat. L'est des Etats-Unis, sauf la côte, au nord le long du lac Erié jusqu'à un peu au delà de la frontière canadienne. Cette fauvette est trop rare au Canada pour qu'on puisse s'attendre à la rencontrer sauf dans une région limitée du sud de l'Ontario.
659. La Fauvette de Pensylvanie. (CHESTNUT-SIDED WARBLER). Dendroica pensylranica. L, 5:4. Le mâle: couronne jaune; dos noir et gris, en raies, étendu d'un vert Jaunâtre; en dessous du blanc avec des bandes marron le long des flancs, deux barres aux ailes, où blanches ou jaunâtres, Les jeunes: en dessus un vert jaunâtre presque uniforme; en dessous du blanc, les joues sont grises; ordinairement avec des soupçons de cette couleur marron que le mâle a aux flancs.
Traits distinctifs. Une attention superficielle apportée à la description qui précède pourrait faire confondre cette espèce avec la fauvette à poitrine baie, mais la gorge blanche est distinetive. Les oiseaux de printemps avec leur bonnet jaune, leurs flanes marron et leurs dessous Hlanes: et les oiseaux d'automne blancs en dessous, vert-jaunâtre en dessus, et avec les barres jJaunâtres aux ailes sont facilement reconnaissables.
Tadications sur le terrain. Les parties de dessous blanches et le vert singulièrement ritron des dessus sont des indications excellentes même dans les plumages où les marques caractéristiques ne se laissent pas voir.
\Vid._ Dans les buissons À quelque trois poias au-dessus du sol; nid fait de bandes d'écorce, de tixes de feuilles, ete., garni de vrilles et de radicelles.
Habitat. L'est de l'Amérique du Nord, à l'ouest jusqu'aux provinces de la Prairie. au nord au delà des limites de la colonisation. Les nids sont dans les localités où on la trouve dans l'est du Canada, sauf dans la partie d'extrème sud.
La fauvette de Pensylvanie est ordinairement tronvée dans les lieux buissonneux et sces, dans les secondes récoltes et dans les arbustes à fram-
boises,
660, La Fauvette à poitrine baie. (BAY-BREASTED WARBLER). Dendroica caslare L, 5:63, Le mâle: finement rayé d’ocre-olive mat et de noir en dessus: les dessous blanes; je haut de la tête, la gorge, l'avant-cou et les flancs sont de leur baie on rougeâtre); le front et les joues sont noirs: il ÿ a une tache d'ocre pâle sur le côté du cou. La femelle a toutes ces marques caractéristiques très propres À la faire facilelient reconnaître, quoique voilées et vaguement indiqurs, Les oiseaux d'automne, loutélois, sont absolument différents: en dessous un vert-jaunâtre vaguement rayé de noir
en dessous un blane plus où moins teinté d’un vert-jaunâtre où chamois; la couleur | des côtés est souvent indiquée par un rouge ur peu plus chaud où par des plumes in duelles entièrement colorées.
Traits distinctifs. Les oiseaux de printemps sont bien faciles à distinguer. Les individus tomne ressemblent à la fauvette ruyée de façon si étroite que souvent on ne peut les en distinguer : vec peine, même quand on en tient dans la main, La fauvette à poitrine baie a presque toujour certaine quantité d'ocre de tons très chauds sur les f'anes, ce que n'a pas la fauvette rayée. : couvertures sous-caudales sont crème au lieu d'un blane pur. La présence de barres aux ail distinguer ces deux espèces de toute autre fauvette simplement verte.
Indications sur le terrain. Le mâle adulte est reconnaissable à la couleur. La femelle d temps fait toujours voir assez de sa poitrine baie pour qu'on la reconnaisse. Les oiseaux d'aut adultes ont aussi d'ordinaire une trace de bai sur les flunes et les chauds ton: ocreux de ces partit vent d'ordinaire se voir sur les jeunes. Mais lorsque ces caractères manquent pour distinguer l'« une attention marquée fera voir que la couleur de la poitrine est parfaitement uniforme, et avi yeux perçants où des verres grossissants on apercevra d'ordinaire des raies vaguement foncé se mentrent sur les cotés de la poitrine de la fauvette rayée. Aucune de ces indications, cepx ne se verra sinon dans les circonstances les plus favorables, mais dans les troupes mélange peut habituellement dire la proportion de ch ique espèce avec passablement d'exactitude.
Nid. Dans des arbres conifères, de 5 à 20 pieds au-dessus du sol, dans un nid fait d'her! de plantes fibreuses, avec du duvet de ces plantes et de long poils.
Habitat. L'est de l'Amérique du Nord, à l'ouest jusqu'à l'autre côté de la Prairie: jusqu'à la limite des forêts. Elle couve au delà des régions habituellement cultivées.
La fauvette à poitrine baie pendant la migration du printemps pri les broussailles dans les localités sablonneuses, et le bord des chemins, cependant elle se risque près des maisons dans les arbres feuillus et Les vers La ressemblance entre la fauvette à poitrine baic et la fauvette rayée «|
tomne, ciseau d’un plumage complet tout à fait différent, est un des plié:
mènes très intéressants de la coloration des oiseaux. Les plumages «| tomne de ces deux oiseaux n'étaient jadis nullement distingués l'un l'autre, mais confondus sous le nom de fauvette d'automne.
661. La Fauvette rayée. (BLACk-POLL WARBLER). Dendroica striata. L, Le mâle: raies noires et blanches avec une couronne entièrement noire; des lignes de noir et de blanc sur le dos; les dessous tout blancs avec du noir, depuis Ja base dl jusqu'aux côtés du cou, qui se divise en raies sur les flancs; joues blanches. La fl les dessus verdâtres; le blanc des dessous est étendu de vert sur la gorge et la po mais avec suflismment de raies noires, plus où moins visibles, pour qu'on reconr l'oiseau comme tant la femelle du précédent. Les oiseaux d'automne ne peuvent pi pas se distinguer de la fauvette À poitrine baie (voir ci-dessus),
Traits distinctifs. Les mâles de printemps avec leurs marques blanches et noires très dist ne peuvent être confondus qu'avec le grimpereau blanc et noir, mais leurs habitudes n'éta grimpantes, et leur couronne qui est entièrement noire, au lieu d'avoir une large raie médian che, les feront aisément distinguer, La rayure de la femelle est bien distinetive. Les d'automne peuvent se distinguer de la fauvette à poitrine baie par l'absence de couleur « baie ou chamois sur les flancs et par les couvertures sous-caudales absolument blanches.
Indications sur le terrain. La fauvette rayée se montre sous trois différents plumages: li est noir e* blanc: la femelle est verdâtre: les dessous sont blancs et plus où moins ravés di les oiseaux d'automne, comme ies fauvettes à poitrine baie avec de vagues raies, visibles seu pour des veux perçants ou avec de bonnes loupes, se montrent dans les flancs jaunâtres
Nid. Généralement dans les sapins à 6 pieds environ au-dessus du sol; nid fait de branchett
de mousses, de radicelles ete., garni d'herbes fines et de vrilles. Habitat. Presque le même que celui des espèces précédentes.
La fauvette rayée est une des dernières de cette famille à arriver printemps, d'habitude après que la plupart des autres bandes migrat sont parties au nord.
La Fauvette de Blackburn. (BLACKBURNIAN WARBLER). Dendroira ! L, 5:25. Planche XLII A. Les parties de dessus qui sont noires, et l'orangé éel de la gorge, sont des marques distinctes dans le cas du mâle adulte. Chez la fon couleur orange de la gorge, quaique indistinete, est cependant reconnaissable, Les en automne sont comme la femelle adulte, lors même que les jeunes femelles aicn: couleurs plus ternes, la gorge et la poitrine ayant retenu, seules, une coloration assez vague.
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Traits distinctifs. Les mâles adultes et de l'automne sont absolument reconnaissibl enter possible. Les femelles de l'automne peuvent être confondues auvettes À poitrine baie de l'automne, tnais le jaune plus clair de risitre en dessous, et les couvertures sombres de l'oreille its distinetifs caractéristiques.
SN, HU avec les fauvettos Éca ut la gorge, l'absence dot int:
avec ln ligne charmois des sourcils sont
lrdications sur le terrain, Le brillant orange, ou le jaune À tons chauds bornés 4 poitrine, et la raie jaune-orangé ou chamois des sourcils, en contraste int les meilleures indications sur le terrain. Vid.. Dans les sapins, de 10 À 14 pieds au-dessus du sol lherbes, garni d'herbes et de vrilles.
Habitat. L'est de l'Amérique du Nord, à l'Ouest des iu nord des établissement à population serrée,
À la gorge et n
avec les joues foncées cons Nid fait de fines branchettes ot provinces de la Prairie; elle couve surtout
Le mâle de la fauvette de Blackburn possède ce plimage brillant qu'on attribue communément au climat des tropiques plutôt qu'à
contrées plus froides. L'espèce s'associe avec bi ‘1 sommet des arbres de forêts ou de vergers,
celui di los iucoup d'autres fauvettes
667. La Fauvette à poitrine noire, (pL\ K-THROATED GREEN camrens. L, 5:10. Planche XLII B.
Traits distinctifs. C'est une fauvette verdâtre avec des joues d'un Jaune brillant et en contraste rqué uvec le noir de la gorge et de la poitrine. Chez les femelles et los jeunes le noir est presque
ent où seulement indiqué par de vagues diffusions de noir, parfois interrompues, mais surtout plus fortes sur la poitrine. Chez les jeunes femelles le noir se réduit À de petits nt les côtés de la poitrine et des flancs. Dans tous les plumages les dessous sont blanes, le dos et la
couronne sont clairs, même verts, Le jaune brillant prédomine sur les joues Indications eur Le terrain. Pour les tout jeunes, le dos vert, les jou Pour les adultes, la gorge et la poitrine noires contrastant avec la f Nid. Sur les sapins entre 5 et 30 pieds au-dessus du sol, hiousse, garni de radicelles, d'herbes ténues et de vrilles, Habitat. L'Amérique du Nord, à l'ouest jusqu'aux montagnes, l'est du Canada, partout où le cèdre ou les halliers toujours ve gions très méridionales.
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C'est un oiseau très frappant, ami des arbustes toujours verts et chétifs, mais aussi des vergers ct de la sommité des arbres à feuilles décidues.
670. Fauvette de Kirtland. (KIRTLAND'S WARELER). Dendroica kirtlandi. LL 577s Gris bleu en dessus fortement rayé de noir sur le dos, et finement ravé sur la couronne. lous les dessous, sauf sous la queue, sont jaune pâle avec des raies noires sur les côtés le lu poitrine et sur les flancs. Les femelles et les tout jeunes sont semblables mais plus terues, les raies de la poitrine sont brisées et fc ment des taches,
Traits distinctifs. La fauvette de Kirtland ressemble à la fauvette du Canada, mais elle est plus grande; le jaune est plu‘ pâle et les raies noires sont sur les flanes et ne servent pas à simuler un collier suspendu aux oreilles, comme dans cette espècesen outre, le dos est marqué de noir lieu d'être gris clair. La seule autre fauvette qui pourrait être confondue ave auvette à tête cendrée, mais le noir ne traverse pas la poitrine comme à tête cendrée adultes, et il n’y a ni jaune ni vert sur le dos ou sur le
celle-là, c'est la c'est le cas pour les fauvettes
croupion.
Indications sur le terrain. Cette espèce est trop rare pour qu'on accepte simple vue.
Vid. Sur le sol au pied d'un chêne: nid fait d'écorce tendre, de ban: d'herbe; et garni d'herbes ténues, d'aiguilles de pins et de poiis.
Habitat. Pendant l'hiver, aux * Bahama. La seule station connue pour trouve dans une région limitée des plaines de pin gris (ja ‘k-pine) dans la partie nord de la péninsule inférieure de l'Etat de Michigan, Cette espèce n'a encore été prise que deux fois au Canada, et
hüque fois ce fut dans la région des grands lacs inférieurs. Son nid doit être cherché dans la péninsule Bruce de l'Ontario et autour des grands lacs à l'ouest de la région du lac Supérieur.
l'identification surune
les fibreuses végétales,
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En hiver cette espèce est confinée en dedans d’un habitat insulaire de l'océan et constitue un exemple des dificultés que rencontre une multiplication anormale d’une espèce indigène. Il est évident que nous n’aurons jamais, dans le nord, une plus grande quantité de fauvettes de Kirtland que ne peuvent en nourrir en hiver les îles Bahama.
671, La Fauvette des pins. (rx WARBLER), Dendroica vigorsi. L, 5.52. ( une fauvette d'un vert mat, le vert se changeant en jaune mat sur la gorge et In poitr avec des ailes et la queue grises ou brunes, et d'indistinctes barres aux uiles. Qu le plumage est le plus beau, le jaune de la gorge et de la poitrine devient rarement us brillant. Peu de changement soit en raison du sexe où de la saison.
Traits distinctifs, Très semblable au vireo À front jaune, mais de couleur plus verte et à le jaune des dessous plus foncé et plus étendu. L'abdomen blanc n'attire pas les regards. Le est léger, pareil À celui de la fauvette au lieu d'être fort, crochu et du type vireo. Cette fauvi peut se distinguer de la fauvette jaune par sa couleur plus terne et par le contraste entre ses ai la queue et le corps. Son goût pour les pins fait À tout le moins deviner son identité.
Indications sur Le terrain. C'est une fauvette d'un vert mat, Jaune sur la poitrine ave: ailes d'un brun grisâtre, des barres blanches aux ailes. Les spécimens canadiens ont d'habitu une apparence sale et crottée, On la trouve presque toujours dans les pins.
Nid. Dans les pins, de 10 à 80 pieds au-dessus du sol: nid fait de bandes d'écorce, de feui de fibres végétales.
Habitat. L'est de l'Amérique du Nord, à l'ouest jusqu'aux prairies et au nord jusqu'aux lin: des bois de pins; la COUVaIson, fu Canada, se fait surtout £u delà de la colonisation
La préférence marquée pour les pins que manifeste cette fauvette frappante. On la trouve rarement, peut-être même jamais, loin de « arbres, elle est par conséquent exposée À avoir son plumage plus où moi, sali par la poix, ce qui lui donne un air terne et usé. Ilest rare de trou: chez nous des oiseaux de cette espèce qui soient propres et brillants.
672. La Fauvette à couronne rousse. (PALM WARBLER), Dendroica palmarur L, 5:25. C'est une fauvette de couleur mate ou verdâtre. Le mâle: tous les des: sont brillants ou étendus de jaune; la calotte est marron rougeâtre. La poitrine « flancs sont rayés plus ou moins de brun rougeâtre, et une ligne jaune aux sourcils contras avec les joues foncées et la calotte rouge. Les femelles sont pareilles mais leur coul est plus pâle. Les tout Jeunes et les oiseaux d automne sont brun grisâtre en dessi chamois en dessous avec des raies pâles, presque blanches sur la gorge et étendues d'u jaune assez distinct qui devient très pur sur les couvertures caudales Dans tous je plumages il y a une tache au croupion d’un jaune fondu dans la couleur générale.
Traits distinctif. Les dessous jaunes et la calotte rouge ne peuvent prêter À aucune erreur che les ciseaux du printemps. En automne les dessous vagrement rayés, le dos brun et les couvertur: sous-caudales sont bien distinctives.
Indications sur le terrain. Les mouvements habituels et saccadés de la queue, pareils À veu de la maubèche feront distinguer cette fauvette de toutes les autres avec des dessous jaunes, «à de celle dite «de prairie». Le jaune brillant restreint aux couvertures sous-caudales, la gors clair et la poitrine vaguement rayée de chamois des jeunes oiseaux permettront de distinguer cuit espèce d'autres formes qui peuvent lui être comparées.
Nid. Sur le sol, ou tout près, dans un terrain marécageux, ou dans des mousses stériles nid fait d'herbes grossières, garni de plumes appropriées.
Habitat. L'est de l'Amérique du Nord, vers l'ouest, jusqu'aux prairies et au nord jusqu! la limite des forêts; couvant la plupart du temps au delà des limites de la civilisation. La fauvert jaune à couronne rousse a un habitat de l'est, et va vers l'ouest jusqu'à la frontière est de l'Ont ar La fauvette À couronne rousse de l'intérieur occupe le reste du Canada oriental.
SOUS-ESPÈCES. La fauvette à couronne rousse comprend deux sous-espèces, la for: typique: la fauvette à couronne rousse de l'intérieur, Dendroica palmarum, palmarum qui se dis tingue de la suivante par le plumage printanier de l'oiseau adulte; et la fauvette jaune à c rousse, Dendroica palmarum hypochrysea qui se distingue par la moindre quantité de jaun moindre éclat brillant des dessous, qui sont légèrement teintés de grisâtre. Toutefois les deux formes sont trop semblables pour qu'on puisse les distinguer sans un spécimen de chaque espèce pour faire la comparaison.
C’est un oiseau qui vit habituellement à terre. Au temps de la mieration il faut le chercher dans des terrains bas, à végétation chétive, sablonneux et d'aucun usage: au temps de la couvaison, dans les marécages moussus,
673. La Fauvette des Prés. (PRAIRIE WARB ER). Dendroica discolor._ L, C'est une fauvette verte nt jaune. La gorge, les joues et tous les dessous du mâle sont jaune brillant; une ligne noire en travers de l'œil, un coin noir au-dessous des couvertures des oreilles, et une succession de lignes noires le long des côtés de la poitrine et des flancs
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T'raits distinctifs, Les marques faciales fines et noires tout à côté d'un longement très accentué le long des flanes, et les taches rougeñtres du dos sont les traits qui dix unguent le mieux les adultes, Chez les Jeunes oiseaux, les dessous sont surtou rillant
ine plutôt que sur la gorge ou ailleurs et les barres simplement indiquées sur tre au milieu de la poitrine constituent les meilleurs moyens de
Indications sur le terrain, Elle est trop rare au Canada pour être distingue à lu sunplejvue, à moins que l'observateur n'ait acquis une grande expérience du sijet
Nid. Dans les buissons de ronces, le nid est fait de fibres végétales ot de di de radicelles et de longs poils.
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ivet végétal garni
Habitat. L'est des Etats-Unis, rarement au nord, L'oiseau est peut-être
régulièrement en certaines places au delà de la frontière canadienne dans la région in éri
‘ure des grands lacs
La fauvette de prairie préfère les terrains abandonnés. secs, ét sablonneux, où de seconde végétation. D'après les données qu'on a touchant sa présence au Canada, il faudrait la chercher quand elle niche dans le voisinage de l'extrémité inférieure du lac Huron,
GENRE SEIURUS—FAUVETTES HOCHEQUEUES, [,, G.04-6.17.
Les oiseaux du genre Seiurus ressemblent plus à des grives qu'à des fauvettes, comme on l'indique par les noms populaires de ‘à couronne dorée” et de “grives d’eau”! qu'on leur donne quelquefois. Mais ce sont, en réalité, de véritables grives de mœurs forestières; oiseaux du sol qui marchent au lieu de sautiller: de taille plutôt grande pour des fauvettes; de couleur brune où d’un olive foncé en-dessus, les dessous blancs avec la poitrine fortement rayée. On peut les prendre pour des grives, soit qu’on les voie en liberté où dans la main; mais en faisant attention aux caractères spécifiques, on pourra les distinguer facilement.
674. La Grive couronnée. (OVENBIRD), Seiurus aurocapillus. EL, 6:17. Planche XLIII À.
Traits distinctifs. La tache qui simule une couronne d'un or mat en partie cachée, bordée de brun, servira toujours À déterminer l'espèce,
Indications sur le terrain. Bien que très semblable à la grive, il n'est pas du tout probable que cette fauvette puisse être Prise pour une grive. La gorge d'un blanc Pur, comme son avant cou, les dessous où ne se voit que peu ou point du tout d'autre couleur, enfin des raies plutôt que des taches d'un si frappant, contraste sur la poitrine rendent la distinetion très facile.
. id. Sur le sol dans une construction massive d'herbes grossières, de pétioles, de feuilles et de radicelles; recouvert de feuilles avec une entrée sur un côté, comme un four, d'où lui nom angiais.
Habitat. Les parties boisées de l'Amérique du Nord, à l'est des Montagnes Rocheuses, au
nor@ par delà les localités colonisées. La couvaison se fait au Canada partout où se rencontre cet L au,
ent son
C'est un oiseau des régions boisées, ordinairement commun partout où des arbres d'accès facile se trouvent mêlés à ceux plus serrés d'une forêt. Son chant habituel Titche-titche-titche, d'abord un peu sourd et finissant très fort est un son bien connu dans les forêts et qu'on n'oublie pas,
675. La Grive des ruisseaux. (NORTHERN WATER-THRUSH). Seiurus noveborace n- ‘:. L, 6:04. D'un brun olive foncé en dessus, d'un blane jaunâtre finement strié de raies foncées en dessous: des lignes séparées sur In gorge, la poitrine et les flancs. Une ‘tie fondue, couleur chamois, au-dessus de l'œil, et une autre fine, accentuée et foncée € travers de l'œil.
Traits distinctifs. Facile à distinguer de la grive couronnte grâce aux rayure: plus fines, p' uniformes, plus foncées, et aux dessous jaunâtres, grâce aussi à l'absence de la tache qui forme in
RAR à
couronne. Cette grive peut se distinguer de la grive des ruisseaux de ln Louisiane par la ligne ch mois au lieu de blanche au-dessus de l'œil, par les dessous jaunâtres au lieu de chumois où crème : par la présence de tachos sur la gorge.
Indications sur le terrain. Les grives des ruisseaux peuvent être reconnues dans la vie ordina par les coups saceadés, habituels de ln queue quand elles marchent où se tiennent debout, mou ments très semblables À ceux de la maubèche tachetée commune. Ces deux grives des ruisson peuvent être distinguées par la différence des détails de coloration donnés plus haut
Nid. Sur un bane de mousse ou dans les racines d'un arbre détarré, habituellement prè au-dessus de quelque eau; dans un nid garni de mousse de vrilles et de fines radicelles
Habitat, Dans le nord de l'Amérique du Nord jusqu'aux limites de la colonisation, Co au Canada partout où on la rencontre dans les régions les plus méridionales
SOUS-ESPÈCES.. La grive comprend deux sous-espèces: une de l'Est et l'autre de l'Ow La grive de l'Est, (', n. novshoracensie, forme tYpique, occupe un territoire vers l'ouest jus l'Ontario méridional, où elle se môle avee la grive des ruisseaux de Grinnell, SN. n. notahili occupe la contrée vers l'ouest. Le domaine favori de la grive des ruisseaux est dans les maréen du cèdre.
676. Grive de la Louisiane. (LOUISIANA WATER-TRUSH), Seiurus motacilla. | 6-2. D'un brun olive foncé en dessus, d'un blanc, en dessous, finement ravé de li brisées noires bien tranchées, allant du haut du cou à la poitrine et aux flancs. Une! blanche, très tranchée au-dessus de l'œil et une ligne assez fine d'un noi: ondu en tras
Traits distinctifs. Facile à distinguer de la grive couronnée par l'absence de lu raie col formant couronne; très semblable à la grive des ruisseaux, mais s'en distinguant par sa taill peu plus grande, par des dessous chamois plutôt que jaunñires, et par la blancheur des mur, de la face.
Indications sur le terrain. La grive des ruisseaux de la Louisiane a l'habitude des snceadle la queue dont la grive des ruisseaux est coutumière, et ne peut se distinguer de celle-ci, duns lu ordinaire qu'en faisant attention aux différences notées ci-dessus.
Nid. Serublable à celui de In grive.
Habitat. L'est des Etats-Unis et ne se montrant au Canada que dans le sud-cuest de L'or tario.
Cette grive est très semblable à la grive des ruisseaux par ses habituil. aussi bien que par la couleur et la forme. C'est cependant un oiseau d'un habitat plus méridional que l’autre et qui n'est que rarement aperçu àüt Canada.
GENRES—OPORORNIS ET (GEOTHLYPIS. FAUVETTES TERRESTRES.
Les rauvettes dites terrestres sont plutôt plus grandes que les fauvettes des bois mais beaucoup plus petites que les fauvettes hochequeues et avec de grosses pattes et de courtes ailes. Leur coloration est généralement verte et d’un jaune brillant, Elles hubitent des buissons plutôt bas et sont rarement vues fort au-dessus du sol.
677. La Fauvette du Kentucky. (KENTUCKY WARBLER). Oporornis formusus | 5-40. Verdâtre en dessus: tous les dessous son jaune clair; le front est noir et dei plus elair au milieu de la couronne; ligne sourcilière jaune brillant encerelant l'ail. Ur tache noire bien tranchée s'étend de la base du bec entourant les lores et la plupart des couvertures auriculaires, jusqu'au côté du cou. La femelle et les oiseaux de l'auti sont semblables mais plus ternes, la marque noire de la face étant plus où moins \ quoique toujours visible.
T'raits distinctifs. De coloration très semblable À celle de la fauvette de prairie, mais l: r ne laissant qu'une étroite ligne sourcilière en avant de l'œil au lieu d'une jouc presque toute et sans les raies latérales. Assez semblable À la fauvette canadienne maïs avec le dos verd au lieu de gris et sans marGue quelconque sur la poitrine.
Indications sur le terrain. Trop rare au Canada pour qu'on puisse les reconnaître À prermitre vue dans la vie ordinaire.
Nid. _ Sur le sol ou tout près, dans un nid massif fait de branchettes et de radicelles bien enveloppées de plusieurs épaisseurs de feuilles et garni de fines radicelles.
Habitat. L'est des Etats-Unis et n’atteignant pas la fruntière canadienne À moins que l'oiseau ne soit un trafnard par accident.
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Cette espèce n'a été prise au Canada que dans très pou d'ocensions,
On ne peut raisonnablement s'attendre à la trouvi que dans les sections les
plus méridionales de la région des grands lacs inférieurs. UTS, La Fauvette du Connecticut, (coxxecri ex WARBLER), Opororni: ail
L, 540. C'est une fauvette verdâtre, Le mâle ext, on dessoi un jaune clair de citron,
face et ln gorge jusqu'au haut de În poitrine, d'un gris bleuñtre rele blane autour des yeux. La femelle ect & mblable tas
+ tout jeunes le gris est remplacé par une teinte chamois p
los,
Utitof ivVee uni Joli l'un grix } pale. Chez us élaire de Ps ecloration
Traits distinchifs. Cette espèce resemble tellement à là fauvotte de Philadelphie aue part
is est difficile de les distinguer l'une de l'autre Les mâles adultes qui ont un cercle très visible iutour des yeux, la gorge et la poitrine parfaitement UAHOFIHES, s0nt assez faciles À reconnaitre Les femelles se reconnaissent par le cerele autour des veux et par le fait qu'au sommet de ln tête chve du dos est fortement étendu. et qu'il n'y à pas de gris clair
Les tout jeunes, quand ils ont le cercle autour des yeux, sont d'h sibitude bien reconn aissaibles, bien que les fauvettes de Phila-
delphie du même Age en ont comine une #pparence. Quand le cercle autour des veux ne fournit pas «le preuve coneluante, la diffé ence de couleur de ln gorge et de ln poitrine, un olive chamois iù lieu d'un jaune pur uniformémer t clair et gris dans les dessous, est un bon guide Vid. Sur le sol et formé d'he be sèche, Habitat. L'est de l'Amérigre du Nord à l'ouest des Alléghanies. Elle paraît couver sur la mite de la colonisation, au Cinada, mais nous Manquons de reasvignements positifs Sos tiigri- Hons ne sont régulières G2: duns des localités le long des rives du lac Erié et du lae On tario
La fauvette du Connecticut est une des plus rares parmi les feuvettes d'habitudes régulières, Elle arrive tard au printemps et vit tellement isolée qu'on la voit rarement en automne, Nous n'avons pas assez de faits précis à cet égard pour dire si le champ de sa migration est purement local, ou si on n'y a pas assez fait attention, Il convient d'aller chercher cet oiseau tout près du sol dans des broussailles perdues,
619. La Fauvette de Philadelphie, (mounxixc vw ARBLER). Oporornis philadelhia, L, 5:63. C'est une fauvette verdâtre. Le mâle a les dessous jaune citron: toute li tète, le cou et la poitrine et la gorge gris bleuâtre avec taches à demi cachées sur Jo poitrine et la gorge, où l'imagination voit quelque ressemblance avee du erépe, d'où son not anglais de fauvette en deuil. La femelle est pareille, mais le gris est plus clair et sans le marques de crêpe sur ln oitrine, ressemblent ainsi au mâle de {a fauvette du Conneetieut es tout jeunes ont le gris de la couronne remplacé par la couleur verte et le jaune des dessous s'étend du cou à : poitrine légèrement modifié chures et grisâtres, Traits distinctifs. La fauvette de Philadelphie peut, d'ordinaire, so distinguer par le crêpe à poitrine où par un soupçon de la chose, par la couleur grise de la couronne et l'absence du certour des yeux, quoique les jeunes aient quelquefois et très vaguement les dits cercles Voir les espèces précédentes. Indications sur le terrain. Le crêpe noir de la poitrine, | les adultes, et chez les tout jeunes, l'absence de dis es dessous jaunes.
du corps par des teintes plus
‘absence du cercle autour des veux chez tinetion tranchée entre la poitrine, la gorge et
Nid, Sur le sol ou tout près, nid fait de bandes d'écorce et d'autres matières fibreuses et £urni de poils.
Habitat. L'est de l'Amérique du Nord surtout à l'oue
st des Alléghanies, Elle ouve le long les frontières nord de la colonisation à l'ouest à travers les
parties boisées des provinces de la Prai-
Cette fauvette est une des plus tardives à arriver au printemps et une des plus tôt reparties, en automne, traversant le pays avant que des obser- Vateurs aient guetté les fauvettes migratrices, et par conséquent qui filent sans être observées. C’est dans la seconde moitié d'août qu'il faut guctter ces fauvettes de Philadelphie, Dès le premier jour septembre elles sont Presque toutes parties,
6S1. La Fauvette trichas. (MARYLAND YELLOW-THROAT). Geothlypis trichas. L,
Planche XLIII B
ME
Traits distinetifs, Le mâle adulte avec SON Asque noir ost facilement reconnaissable et n'ex
pas d'être autrement curnetérisé. Les jeunes mâles montrent suffisamment d indices du sms en Question pour être vite reconnus, Les femelles adultes et les toutes jeunes sont très sermblubl On peut les reconnaitre à leur coloration uniforme on dessus, leur gorge d'un jaune ardent. k
dessous blane chamois lavés d'un jaune plus foncé sur les flancs, et lex couvertures soux-caudu jaunâtres, On les confondra très probablement avec les fauvettes de Philadelphie où du Cont tieut, imais la séparation tranchée entre lex couleurs de ln gorge et celles des joues, le brillant d: gorge et la teinte jaune généralement plus chaude servira à les distinguer. On les à confond avec la fnuvette de Nashville et la fauvette du l'ennessee, mais on pourrait facilement arriver les distinguer grice à ln tête et À la couronne gris clair plutôt que chamois où d'un olive vern chez l'oiseau de Nashville et à lu poitrine presque blanche au lieu de jaune très distinet chez la f vette du Tennessee.
Indications sur le terrain. En sus de la coloration, l'habitat marécageux, les habitudes el destines et les mouvements caractéristiques de la fauvette trichns deviennent vite familier l'observateur. Sa note grondeuse, qui rappelle celle du roitelet, est aisément reconnaissable
Nid. Sur le sol où tout près, il est massif, fait de bandes d'écorce d'herbage grossier, de fe les mortes, garni d'herbes fines, de vrilles et de radicelles,
Hhitat. Dans l'Amérique du Nord, au nord, jusqu'aux limites de la colonisation. La fi vette richas du Nord, notre sous-espèce canadienne de l'Est, qui est la forme type, couve da l'ouest jusqu'à la Prairie, et au sud jusqu'en Virginie, étant remplacée dans les deux directi par d'autres sous-espèces.
SOUS-ESPÈCES. La fauvette trichus comprend plusieurs sous-expèces dont une seule. !, fauvette trichas du Nord, G. 1. trichas, la forme type, se rencontre dans l'est du Canada.
Les lieux spécialement fréquentés par ln fauvette trichas sont les marécages humides où le pâturin est long et épais.
Elle considère le voisinage immédiat de son nid comme sa propriété particulière et s'indigne avec colère qu'on ose mettre le pied chez elle. 1: chant ordinaire de cette fauvette trichas est caractéristique des prairie. humides. On l'a traduit poétiquement dans les sons Witcheri-witche.wilcheri, qui se rapproche tout à fait de la réalité phonétique
683. La Fauverte à poitrine jaune. (YELLOW-BREASTED CHAT). /cteria virer C'est la plus grande de cette famille et la moins semblable aux fauvettes, Tous les dessii: et les joues sont verts, les lores sont noirs, bordés en dessus et en dessous de blanc la gorge À la poitrine, jaune clair; les dessous sont blancs; le bec relativement plus coi et plus gros que celui des autres fauvettes.
Traits distinctifs. Sa taille suffit à faire distinguer cette fauvette en tout temps, mais ses cou leurs ne sont pas moins caractéristiques.
Indications sur le terrain. Sa grande taille, l'avant-corps jaune clair, lores noirs bo, l:5 en dessus et dessous de blane, sont des indications frappantes.
Nid. Dans une fourche de branches près du sol, nid plutôt massif d'herbes grossières feuilles et de bandes d'écorce, garni d'herbes plus fines.
Habitat. L'est des Etats-Unis et de l'autre côté de la frontière canadienne dans l'Ontar: méridional le long du lac Erié.
Cette fauvette fréquente les fourrés épais et les terrains perdus et embroussaillés; elle arrive et s’en va sans être vue mais on l'entend fort bien. C’est un oiseau rare au Canada et qu'on trouve ordinairement dans le comté d'Essex (Ontario) seulement le long des rives du lac Eric.
GENRE—WILSONIA. FAUVETTES MUSCIUORES, L, 5.0—5,67.
Ce sont de petites fauvettes, presque toujours de couleur jaune, 1: bec est légèrement aplati ou élargi à la base, et fait penser à celui des attrape-mouches; il « des poils bien développés autour de la bouche, À: égard ces fauvettes ressemblent à celle dite à queue rousse, mais pas de façon si excessive. La fauvette à queue rousse, cependant, n’a que peu ou point du tout de jaune clair et peut être facilement reconnue.
684. Fauvette mitrée. (HoobED WARBLER), Wilsonia citrina. L, 5:67. Le mal vert en dessus et jaune brillant en dessous; toute la tête et le cou sont noirs AVeC Un ma
jaune brillant de forme semblable à celui tout noir de la fauvette trichas La femelle gl x pas de noir, sauf une tache un peu Vague derrière a téte et Je mm isque jntine passe 2 er catement À Ju teinte jaune de Ja Korge et des parties de dessous dent, l Traits distinetifs. Le mâle à lulte de cette père est tros bien précin pour prêter À aucune DATE CUT NI nfusion. La face jaune de la ferselle avec ln couronne foncée de :&-rrière est aussi facilement recon lu €'onr namsable Hunt di DC confonc La fauvette mitrée est comprise dans cette liste sur In foi de quelques tarriver rlitions canadiennes dans la région du lac Erié du sud de l'Ontario, Ve vert chez lu f
685, La Fauvette de Wilson. turic ka APPED WARHLER). W'isonia pusilta, A, 5
udes el Cest une petite fauvette verte. Le mâle est d'un jaune brillant Partout en dessous, nvoc amilier in capuchon d'un noir bien tranché sur ln couronne Les sexes se re Ssetnblent minis sable quelques femelles manquent tout à fait du capuchon; chez d'autres il existe mais moins , de fe partit que chez les adultes
Traite distinetifs, Le capuchon noir et la coloration entiè , Lafs les adultes et des jeunes mâles ouve da ' jaune est caractéristique direct:
rement Verte et jaune sont distinotifa Quand le capuchon est absent la ligne sourcilicre vaguement
Indications sur le terrain. Lan petite taille, le corps entier capuchon noir, où seulement des traces de ce capuchon, * seule à tHanque
d'un jaune et vert brillnnts, avec le où la ligne sourcilière jeune si le capuchon
Vid,_ Sur le sol, au nid fait presque en entier d'he ès concave et solide pour une fauvette
rbages fins et garni de quelques poils, nid ont les Habitat
L'Amérique du Nord La sous-espère dite fauvette de Wilson
se rencontre au Canada, tend à l'or ers la région centrale de lu Prairie, et couve à partir
le la colonisation dans le nord riét qu'à la des forèts ro ete <R - I L I SOUS-ESPÈCES., Les fauvettes de Wilson se répartissent en trois sous-espèces qui toutes Lu *° rencontrent au Canada, bien qu'une seule, la fauvette de Wilson, Wilsonia pusilla pusilla, la forme prairie type, se rencontre dans l'Est.
“tcher- \ ; . : LR L Lei C'est une très jolie petite fauvette qui ordinairement se rencontre près | d 1 . “ 1 des saules où d'autres arbres semblables et dans les buissons près de l'eau. 4 tire) 7 es desxiis ONG, La Fauvette du Canada. CANADA WARBLER). Wilsonia canadensis. L, 5.61 lance; à | Le mâle: en dessus d'un gris uniforme légèrement marqué de noir sur In couronne: tous s court | les dessous sont d'un jaune brillant, sauf les couvertures sous-Caudales qui sont blanches, ui À : Û la ligne prélorale et le cercle autour des Yeux qui sont jaunes: les lores noirs se prolongent mg Ci ke long des côtés du cou et forment un collier d'étroitss raies en travers du haut de la 4 #68 Coù : : , à È poitrine laissant la gorge d'un jaune clair. La femelle es: pareille, mais le collier et le cou GE sont Atténués, quoique assez fortement marqués pour maintenir le car re très reconnussable de l'espèce. Les tout Jeunes ressemblent à la feruelle, mais Le collier est presque res Î effacé et ne se montre que sous forine de nuages vagues, disséminés et fragmentuires | raits distinctifs. Le gris uniforme en dessus sans Marques, et le jaune dessous avec le collier l'Ontar: | et ses marques où bien tranchées où vagues où seulement suggérées Indications sur le terrain. Voir les traits distinetifs. à Vid._ Sur les bancs de mousse, où sous des racines: nid fait de bandes d'écorce et de menus dus t : : :
À Î reeaux de bois mort enveloppés dans des feuilles, et garni de fines radicelles id fort Î Habitat. L'est de l'Amérique du Nord, vers l'ouest près du pied 1 L
des collines et vers le nord, IU à la limite des gros arbres: couvant À L'occasion et seulement dans certaines localités du du Canada, sauf dans les parties les plus méridionales, et toujours vers le nord à partir de la “ière des ions colonisées,
t dans
C'est une fauvette gaie et vive avec quelque penchant à attraper les
| mouches. Son habitat typique est semblable à celui de la fauve tte Wilson, e. Le Mais on la trouve plus souvent en haut des arbres. ui dus À: t ENT. La Fauvette à queue rousse. (AMERICAN REDSTART). Ne tophaga ruticilla as de L, 5-41. Planche XLIV A.
ts distinctifs. C'est un oiseau tout À fait caractéristique sous tous ses plurmages, Aucune Ie peu ‘ütre fauvette n'a quoi que ce soit qui ressemble à cette combinaison de rouge-orar et de noir, Première de ces couleurs faisant place chez la femelle à des plaques analo Jauni i blanches + queue et les ailes. Les tout jeunes ont un peu de jaune répandu sur la poitrine et n'ont pas la eo mal icbeture de l'aile, mais celle de la queue Y est toujours. Quelques jeunes mâles. au printempe, An Fessemblent à des femelle tre Re _
irrégutières du parfait p
inage Iäle paraissent
£orge
Indications sur Le terrain. La couleur est la marque distinctive la plus facile à remarquer, mn même une silhouette noire permet de voir distinctement et de rendre familière à l’observat la facon dont la longue queue est jetée de droite et de gauche.
Nid. Dans la fourche de deux branches d'un jeune arbre; nid fait de fines bandes d'écon de fibres, de duvet végétal avec vrilles et radicelles, et presque toujours recouvert extérieurem de bandes d'écorce argentée.
. Habitat. Le nord de l'Amérique du Nord jusqu'à la limite des grands arbres. Sa couvai a lieu au Canada où l'on trouve la fauvette en question.
L'éclat brillant d'une fauvette à queue rousse dont le riche plumag: détache sur le vert sombre des arbres est une perpétuelle source de plai pour les yeux de l'observateur même le plus blasé, un spectacle qui ne perl jamais de son charme. Les mouvements si vifs de cet oiseau, son voltis ment incessant, le déploiement de ses ailes et de sa queue témoignent d'u) vivacité qui n'appartient qu'à peu d'autres espèces. Ainsi que cela « arrivé à d’autres oiseaux d'Amérique, le terme de Redstart fut donné cette fauvette par les premiers colons en souvenir d’un oiseau de l'ancien monde qui ne lui ressemblait cependant que de loin.
FAMILLE—MOTACILLIDÆ. HOCHEQUEUES OU PIPITS.
Il n'y a qu'une seule espèce de cette famille dans l’est du Canada, «t pour les caractères de cette famille, le lecteur doit s’en rapporter à la di-cription suivante de la dite espèce.
697. La Farlouse d'Amérique. (AMERICAN ptptr). Anthus rubescens. L, 6:53 C'est un oiseau couleur de terre et qui affectionne le sol; le bec est tout à fait celui ds fauvettes: la griffe de derrière est allongée comme celle du plectrophane et de l’alour: ordinaire (figure 60, p. 29, comparez avec figure 44, p. Le mâle adulte du m temps est grisâtre en dessus, d’un gris très pur sur la tête, qui devient légèrement ol au croupion; le dos est vaguement bigarré de plumes noirâtres au centre; rose chan en dessous avec de fines raies d’un gris brunâtre éparses sur la poitrine et qui tenik à former un collier en travers de la poitrine et à se prolonger le long des côtés: les : sont brunes avec des plumes d’un brun fané sur les bords. Les oiseaux de l’auton et les femelles du printemps sont d'un olive mat légèrement pommelé en dessus, d blanc chamois en dessous avec des taches répandues plus ou moins rassemblées et « descendant sur les côtés de la gorge se prolongent en travers de la poitrine et le long des flancs.
Traits distinctifs. Le joli bec de la fauvette ajouté à la longue griffe de derrière je pied : des traits distinetifs. Les seuls autres oiseaux ayant pareille griffe sont l'alouette ordinair. le plectrophane Ge Laponie, mais la griffe de l’un et le bec de moineau de l’autre (figure 51, p rendent la différenciation facile.
Indication sur le terrain. C'est un oiseau de couleur terreuse qu'on voit en plein air «| parties colonisées du Canada au printemps et en automne, souvent par grandes bandes di-ner-tes comme le plectrophane des neiges et l'alouette ordinaire. La coloration uniforme, son habit constante de baisser sa queue, et la blancheur frappante des plumes extérieures de la queue = de bonnes indications.
Nid. Sur le sol, nid composé d'herbages.
… Habitat. L'Amérique du Nord: elle couve dans les hautes latitudes au delà de la limit: orêts.
C'est un oiseau migrateur au printemps et vers la fin de l'automne. se rencontre quelquefois en grandes bandes, qui trouve sa nourriture d: les prés, dans les champs cultivés, ou sur des hauteurs sèches et sablonne: aussi sur les rivages. Dans les terres où il couve il a la coutun l’alouette de monter et de chanter à des grandes hauteurs dans l'air, puis de redescendre par une châte perpendiculaire, comme celle d'une pierre.
Valeur économique. Arrivant, comme elle fait, alors que les char sont dénudés et s’en retournant après les moissons, la farlouse doit se tenter des graines d’herbages et des insectes soit du printemps soit de l'automne. Son rôle est donc utile.
FAMILLE—MIMIDÆ. MOQUEURS ET MERLES. L, S
La faculté d'imitation de l'oiseau moqueur, d'où est venu le nom même de Ja famille, a beaucoup de représentants dans le Canada. ette famille & OISCAUX 6st particulièrement propre à l'Amérique et, comme c'est le cas de bien des subdivisions de l'ordre des ASSET 4uX, très difficile à distinguer en un langage autre que purement tech;
it sont des oiseaux plutot
grands, ainsi que le démontrent les sa Sul Le merle-chat ou grive de la Caroline et la grive polys iotte ds tetes uniformes gris de
pierre et la grive rousse est d’un bru: rougeñtre brill int en dessus avec des dessous fortement tachés de blane ou «1. fa'inc crème ct une queue extraordmrement longue et abondante, Ces oiseuis sont tous d'excellents mequeurs et savent varier leur chant par des imitations de tous ntendent autour d'eux, Y compris les chants ou les cris d'autres OISCAUX ; Ü sont même capables de rroduire de tels effets en ce genre qu'on a pu dire qu'ils n'étaient égalés que rarement par les plus célèbres chanteurs de l'ancien où du nouveau monde. L'une quelconque de ces espèces suffit à contredire de façon complète et écrasante l’assertion qu'iln'y a chanteur en Amérique.
les sons qu'ils
pas d'oiseau
“03, La Grive polyglotte. (MOCKINGBIRD), Mimus polyglotios. L, 10:50 Elle ressemble à un merle-chat mais sans la calotte noire 11 le rouge sous la queue; les dessous sont presque blancs et il y a considérabiement de blanc dans l'aile ei dans la queue
Traits disEnctifs. Les caractères susdits serviront à distinguer la grive chat ou grive de la ( 'aroline, Elle ressemble de très près aux pies-
®n a pas la tache noire si visible en travers des eux,
Indications sur le terrain. La couleur grise assez générale, et les taches blanches queue avec l'absence du masque noir de la fa
te du merle ution, mais
* polygl grièches pur la col
sur l'uile et la
Vi, Dans les fourrés de branches grossicres et de tiges hert acées, nid garni de radicelles le bouts de coton.
Habitat. Les Etats-Unis du sud et au nord jusqu'au Canad: la seule localité où cette espèce ait pris pied de façon pert quelques couples y passer l'été en ces dix dernières années,
SOUS-ESPÈCES. La grive polyglotte forme deux kroupes, celui du sud-est et celui du sud-
ist, le premier, c'est la grive polyglotte commune, la race type de l'espèce, lu seule lu on puisse s'attendre à trouver au Canada
à l'extrémité ouest du lue Eric iente au Canada. On a vu
Ces
SOus-Cspece
Cette espèce est rare au Canada. Elle ressemble beaucoup à la grive de la Caroline et presque tout ce qui est dit de cette dernière s'applique avec encore plus de force à la grive polvglotte, qui n'est, à bien des égurds, qu'une give de Ia Caroline plus célébrée et qui est probablement le plus fameux chanteur natif de l'Amérique,
704, La Grive de la Caroline, MERLE-CHAT. (( ATBIRD). Dumetella carolinensis. L,S.94. Planche XLIV B.
its dixtinctifs. Cet oiseau d'un gris uniforme ne peut être confondu qu'avec la grive polygiotte: Ja calotte noire, les « ouvertures rouges sous-caudales, l'absence
de blane sur l'aile, sur la en dessous, sont autant de traits distinetifs,
Indieations sur le terrain. Couleur grise uniforme: calotte noire et notes d'appel, tout spéciale Ulé «miaou » du chat qui a fait donner à l'oiseau son nom anglais
V4. Dans les fourrés ou dans les buissons À feuillage épais: nid fait de branchettes d'herbes, de feuilles et garni de radicelles
Habitat. L'est de l'Amérique du Nord: au Canada en y comprenant la plupart des région Plus peuplées.
Quoique inférieure à la grive polvglotte, la grive de la Caroline, par ses Meilleurs représentants, occupe un rang élevé comme oiseau chanteur, lors méme que l'excellence de ses talents varie beaucoup selon l'individu, Sa
note d'appel, qui ressemble au miaulement du chat, et que l'oiseau ém dans le buisson tandis qu'il examine avec curiosité l'intrus qui envahit se domaine, est bien connue de la plupart de ceux qui fréquentent la campagi et, fait bizarre, a provoqué la critique d’une psychologie dévoyée,
Cet oiseau hante les fourrés et, comme pour bien d'autres espèces qu fréquentent des habitats analogues, où l'observation très serrée peut = faire d'objets dangereux, sans trop de risque pour l'observateur caché, |. curiosité de cette grive est bien aiguisée, Perchée sur quelque haute ramill qui émerge du fourré, on la voit en plein soleil, la queue basse et le cor: penché sur la branche, qui lance tous les sons variés d'un véritable pourri. Les phrases mélodieuses se succèdent rapidement et des frag. ments de tous les chants d'oiseaux du voisinage sont entre-mêlés de son. plus durs et mécaniques que la dite grive exécute avec autant de brio qui les sons les plus mélodieux. La grive de la Caroline est un voisin tout à fui désirable,
Valeur économique. La grive de la caroline se nourrit surtout des fruits de la saison dont un tiers peut-être peuvent passer pour fruits cultivés; mai: elle prend aussi beaucoup d'insectes. Les fruits sont petits, des variétés molles, et il est très rare qu’un dommage sensible en résulte.
705. L? Grive rousse. (BRowN TRHASHER). Toxostoma rufum. L, 11:42. Planche XLV A.
Traits distinctifs. La grive rousse, avec son dos brun rouge, sa poitrine à raies bien tranci a toute l'apparence extérieure d'une grive, mais sa forte taille, l’incarnat de sa couleur brune et <4 longue queue sont fort distinctifs.
Indications sur Le terrain. Son dos brun rouge brillant, sa poitrine à raies tranchées, sa lon queue, son maintien et ses mœurs en général.
Nid. Dans des fourrés ou sur le sol: nids faits de ramilles, de radicelles grossières et de feuilles garnis de fines radicelles.
. Habitat. L'est des Etats-Unis, le sud du Canada, sauf la côte de l'Atlantique, au nord les régions de la colonisation la plus dense.
La grive rousse est probablement le meilleur oiseau chanteur ordinaire du Canada. Son chant est très semblable à celui de la grive chanteus d'Europe. C’est une succession de phrases comme celles de la grive de la Carol'ne, mas sans les fausses notes accidentelles, un timbre plus doux et plus moelleux. Les notes sont très rapprochées et se prolongent pendant plusieurs minutes, parfois avec une grande variété. Thoreau les à représentées comme disant : “‘drop-it-drop-it-couver-it-up-couver-it-up-pu lit up-pull-it-up.” La répétition de chaque variation est une des singularités du chant de la grive rousse, au moyen de laquelle on peut le distinguer de la grive de la Caroline.
C'est aussi un oiseau des fourrés, qui habite les bosquets, les buissons dans les prés, les lisières de forêts et des clôtures, La grive rousse aim moins l'isolement que celle de la Caroline, elle se laisse aussi moins fa ment attirer près des habitations.
Valeur économique. C’est tout à fait un oiseau utile, car plus de la moitié de sa nourriture se compose d'insectes nuisibles, de searabées. di chenilles, de sauterelles, ete. Le reste est composé surtout de fruits dont une petite partie est formée de fruits cultivés, surtout de framboises, En somme il fait peu de mal et beaucoup de bien.
eau émit
Hits FAMILLE—TROGLODYTIDÆ, TROGLODYTES, ROITELETS, re Sun ampagii Les roitelets Sont de petts oiseaux bruns qui vivent tout près du sol. , Quoique de taille minime ils sont très actifs et, À moins Qu'ils ne couvent pese qui ou ne dorment, ils se tiennent rareme nt tranquilles. On peut les reconj peut a naître à leur petite taille, à leur couleur brune, à leur petite queue raumassée, caché, ie ouvent rejetée sur le dos, leurs manières agitées, entrant dans les plus te ramiili épais buissons ou en ressortant plutôt à la façon des souris qu'à celle des L le cor”: viscuux. Les roitelets constituent une nombreuse famille bien distribuée able :: : dins le monde mais mieux représentée dans le nouveau monde que des des frag- l'ancien. Leur habitat varie entre des marécages inondés ot des plateaux Ë de at lres secs où entre des fourrés en Pays ouvert et des forûts épaisses ot pro- Lau ondes. Ce nom de Troglodytes, qui veut dire habitants des cavernes, O a Juit
ent de leur habitude de loger leurs nids dans des trous,
71S. Roitelet de la Caroline. (canoLrxa
WREN) T'hryothor 4 ludoviciannus PA des fruits 5 50, Le plus gros de nos roitelets et le plus rouge: le dos se rapprochant du rouge de vés: Mis lu rive rousse, d’une teinte plus claire Mais Visiblement chaude dans les dessous,
e Eté Fruits dstinctifs. La taille, l'incarnat relatif du dos, et la ligne sourcilitre parfaitement Varie l sont distinctifs de cette espèce,
Î afons sur le terrain. Les traits susdits constituent les plus sûres indications toitelet des marais à long bee à une lig
sur le terrain.
ne sourcilière toute semblable
1 ais la taille, la couleur . PI , générale et l'habitat empécheront qu'on ne les « onfonde l'un avec l'autre. : ancre S ' : à \il Dans des trous d arbre, de tronc d arbre, dans des creux et des lézardes de mur: nid ; t d'herbages, de plumes, de feuilles, ete., garni d'herbes délicates, de lo poils, ete, ne Habitat. L'est des Etats-l nis, au nord de façon intermittente au Canada dans la section de REA rs t du lac Erié. Pendant nombre d'années l'espèce était fort Cotimune à la Pointe Pelée et laus l'ile Pelée, mais depuis 1913 elle semble être devenue plus rare lon s, sa longue Fes A s à ° :
c SOUS-ESPÈ( ES. Des trois sous-espèces du roitelet de Ia ( aroline, une seule, le roitelet Li du nord de la Caroline, la race type, peut se rencontrer au ( anuda de feuilies | Le roitelet de la Caroline est le plus beau chanteur de son espèce, son au nord les }
ant n'est ni prolongé ni long, mais i lrappante beauté. L'espèce est r de façon régulière ou par oceasio,
tune qualité flutée de douceur et de 'anada, et Son chant n'est entendu
ordinaire | is peu de localités,
hanteus: ; : à … grive de Valeur économique. Trop rare lus doux cconomique.
ent pen-
- Lanada pour y avoir aucune influence
RAILS | .,, 1 Le Roitelet de Bewick. BEWICK'S WREN). Thryonn:2s bewicks. L, 5, Somna ess Î blible au troglodyte ædon, mais plus blane en dessous, avec Une queuc plus longue, plus D-pult- ( | aide et évidemment grisâtre, Ila une légère ligne sourciliôre gularités lrints distinctifs. Les signes Carat téristiques donnés plus haut serviront à id ntifier l'espèce, uer de la lRdICAlONS sur le terrain. C'est un troglodyte aédon avec une longue queue et un chant fort © pareil à celui du moineau.
buisson À Fout semblable à celui du troglodyte atdon. “sons
d me Habitat, L'est des Etats-Unis et sans aller jusqu'à la fror tière du Canada, sauf comme vaga- Se 4 us nd dans le sud de l'Ontario,
is farile- SUUS-ESPÈCE. L'individu de l'est du Canada n'est que le roitelet de Bewick de l'Est,
Î Tate type de l'espèce.
s dela | Ce roitelet n’est qu'un rare visiteur venant du sud, et n'a été que bien bées, di larément signalé dans l'est du ( ‘anada. T1 conviendrait de n'en faire its dont Mention que sur des témoignages absolument dignes de confiance.
es En
War
ur économique. Espèce trop rare au Canada pour y être d'aucun
intérêt économique,
721. Le Troglodyte aédon. (HOUSE WREN). Trog'odyte œdon. L, 5. Planche XL\
Traits distinctifs. C'est le roitelet le plus commun dans l'est du Canada. Le dos d'ur ligneux uniforme, la gorge et la poitrine teintées d'un brun clair; les dessous presque blanes, raies restreintes aux flancs, le distingueront des autres roitelets indigènes
Indications sur le terrain. Les dessous clairs et la queue plus longue distingueront le trogl d'hiver, et la couleur brune uniforme du dos, tout autant que l'habitat, les distinguera tou du troglodyte des marais
Nid. Dans un trou d'arbre, où une boîte À oiseau, où dans des places analogues: nid ! branchettes, garni d' -rbes et de plumes, ete. Le troglodyte aédon se mettra volontie toute espèce de boîte À moineau avantageusement plarée. moineau anglais peut être tet tance en faisant très petit le trou de l'entrée de la boîte trou fait avec une tarière d'u suffit à laisser passer le tioglodyte et à évincer to à fai “ MOÏNEAUX.
Habitat. Comme espèce, le troglodyte est .artout aux Etats-Unis et au Canada.au n: qu'aux limites des parties colonisé L'individu de l'Est, qui est l'individu type, le tros atdon de l'Est, habite les contrées à l'est des grands lacs
SOUS-ESPÈCES. Le troglodyte aédon comprend deux sous-espèces: celle de l'Est « de l'Ouest; celle de l'Est constitue la forme type.
Le troglodyte aédon est un oiseau tout à fait attrayant dans un jar il se faufile partout, sur ou sous tout ce qui se rencontre; pas de fissure, pas de lézarde dans une palissade qui n’attire son petit bec investigat c'est à peine si une tige de feuille n'a pas été soigneusement inspecté fois pour les insectes qui s’y trouvent. On l'a accusé de percer et de détr les œufs d’autres espèces qui nichent dans son voisinage immédiat ;il n'es pas douteux que cela n'arrive parfois, mais le dommage ainsi causé vint probablement d’une habitude particulière à tel troglodyte et n’est peut pas suffisant pour justifier des mesures préventives contre l'espèce entièr
Valeur * onomique. Comme la nourriture du troglodyte aédon «e cen:pose presqu:: sntièrement d'insectes, il n’y a rien à lui reprocher à cet égard Sa taille minime l’oblige à ne s'occuper que d'insectes minuscules qui échan pent à l'attention de plus gros oiseaux, et c’est ainsi que le troglodvte « rend maître d’animalcule ; nuisibles avant qu'ils soient de taille à causer di dommage ou à attirer .utres oiseaux.
722. Le Troglodyte d'hiver. (WINTER WREN). Nannus hiemalis. L, 4-06 strueture et de coloration absolument typique du troglodyte. Il ressemble b au troglodyte aédon, mais est plus petit et plus foncé en dessous, aussi plus où moin ment rayé en travers de l'abdomen.
Traits distinctifs. Les raies qui couvrent ‘es dessous sont distinctives de cette espèce
Indications sur le terrain. C'est un petit troglodyte très foncé, avec une queue courti trouve dans les forêts épaisses.
Nid. Dans les racines d'un arbre, ou dans un tus de broussailles, ou encore dans le flar bâche moussue: nid fait de petites branchettes et de mousse, garni de plumes.
Habitat. En qualité d'espèce il est partout dans l'Amérique au Nord jusqu'à la lit arbres, il couve partout au Canada dans les bois de conifères, sauf dans les parties plus 1 nales.
SOUS-ESPÈCES. Le troglodyte d'hiver, distribué à travers presque tout le comprend un bon nombre de races que distingue la géographie, ou de sous-espèces dont lit type, le troglodyte d'hiver de l'Est est le seul qui rentre dans nos limites géographiques
Cet oiseau, qui n'est que migrateur dans le plupart des région: } méridionales du Canada, couve ordinairement dans les for? profonde et froides. Son chant, qui ressembie assez par sa verve et son caraviére celui du troglodyte aédon pour qu'on reconnaiïsse leur affinité, est ecnerdant d’une qualité plus sonore et plus riche, d'un ton plus pur. Ent dans le silence de la paisible forêt, ce chant a la beauté sauvage di - | qu'aucune espèce indigène ne possède.
Valeur économique. Cet oiseau étant un hôte habituel des contrées boisées ne S'approche de l'homm que de loin en Join, mais son action
alitant qu'on en peut parler, est tout à fait utile.
124 Le Roitelet de marais au bec court.
horus stellaris L, 4 Très semblable au roitelet Let plus finement rayé
HORT BILLED MARSIH HEN €
des marais à long bx
Huis plus
l'raits distinctif: Les deux roitelets de n arui la qui aient des raies très tranchées « n dessus, 1 ironne rayée.
sont les se
roitelet
Indications sur le terrain. C'est ur petit roitelet de mn être même point du tout, duns sa coloration | tune ! ide téte rase
e sont très différents de ceux du roitelet à long bec avec quel on risquera probablement de nfondre,
Vi. Sur le sol humide, un nid qui est une boule d'herbe verte iquets d'herbes, avec un trou cireulaire sur |
trais a une faible teint
tressée près du sommet de e coté comme entrée du nid Habitat. L'est des Etats-Unis jusque dans le Canada, à l'est tout le lon
1 contrée environnante, mais l'oiseau est plus commun dans les provinces di
5,et dans
Le roitelet des marai: à bec court occupe un territoire peu régulier; une année il se trouvera dans telle localité et d'après; on sait peu de chose de son habitat. humides, herbeux plutôt que des marécages sul tude à d'autres pour former de petites colonies,
plutôt local et n'y sera plus l'an
Il fréquente les marécages mergés, et se réunit d'habi-
25. Le Roitelet de marais à long bec. (LoxG dytes palustris. LL, 5.2, C'est un roitelet d’ noir qui tombe de l’arrière-cou sur les épau run rougeâtre en dessus, d’un blanc crème couleur que le dos.
et égard Traits distinctifs. La varitté et les couleurs du < ni échan le tous les autres; le brun uniforme où n'ayant seulement qu'une raie médiane d'un ee a lieu de plusieurs courtes et fines raies le distingueront du roitelet à bec court. RAR Indications sur Le terrain. La localité qu'il fréquente martcag 1 de massettes—suffit d'habitude à l'identific É sére ligne sourcilière est toujours une preuve spécifique. Vid. Est placé près du sommet des roseaux où des jones dan ous l'eau; c'est une boule de feuilles mortes de massettes, d'hert rente de bien d'autres hôtes des murécages dinension. Un Ctang marécageux de quelq ftre un où deux râles, mais le roitelet de mar
BILLED MARSH WREN). Telmatoine riche coloration avee un manteau presque les où il est rayé de blanc: tout le reste est en dessous avec les flanes lavés de la même
» distingueront les deux roitelets de marais brun étendu,
auser du
s de vastes terrnins maréeayre ages où de roseaux, Très tte espèce n'est pas attirée par des marais de petite es yards de large attire l'étourneau rouge et peutais à long bec exige une vaste étendue. Un cruit in- -sunt du roitelet de marais c'est son habitude de construire plusieurs faux nids à côtéde celui l'occupe. L'usage auquel servent ces nds n'est pas Connu, Mais On en à vu parfois huit où neuf n pouvait avec raison attribuer au travail d'un seul couple Habitat. En tant qu'espèce c'est les Etats-Unis et des marais de l'Est, le type de la sous-espèce se rencontre à |
SOUS-ESPÈCES. Le roitelet de marais à long bee comprend plusieurs sous-espèces: le
iteiet de marais de l'Est, le seul individu auquel nous nous intéressions directement dans l'est i Canada, constitue la forme typique de l'espèce.
UX
le Canada méridional. Notre roitelet ‘ouest de la région des grands lacs
Les vastes étangs marécageux et les marais pleins de massettes agitées par le vent ou de roseaux sont les licux fréquentés par ce roitelet.
FAMILLE—CERTHIIDÆ. GRIMPEREAUX.
Le nom du seul grimpereau de l'est du Canada, le grimpereau brun
écrit parfaitement cet oiseau. C’est un petit oiseau brun qui rampe ou
imipe à la facon du pic vert sur les trones et les plus grosses branches des
arbres de iorêts. Il est plus petit que tout pivert du Canada et son bec
relativement long, léger, délicatement appointé et en forme de faucille (fig. 79675—154
64, p. 30) très propre à extraire les menus insectes et leurs œufs des étroit: cavités mais non à ciseler le bois même le plus mou ov l'écorce pour le.
atteindre, La queue est plutôt longue et raide, et les griffes sont très longues et bien recourbées,
726. Le Grimpereau d'Amérique. (BROWN CR£EPER). Certhia familiaris. 1 5-66, XLVI A.
Traits distinetifs. Les raies brunes et blanches, où ne ressort aucun dessin: le bec finenu délicat, en forme de faucille et les 1ongues plumes raides de la queue, usées au bout, sont des Ina” distinetives de l'espèce et facilement reconnaissables.
Indications sur le terrain. C'est notre seul petit oiseau brun avec les habitudes prononcées d
grimpereau
Nid, Derrière l'écorce à demi-détachée des arbres, nid fait de branchettes, de ban d'écorce, de menus morceaux de bois mort, de mousse, etc,
Habitat. En tant qu'espèce qui occupe la plus grande partie de l'hémisphère nord, on le tr dans l'est de l'hémisphère boréal. Dans l'est de | Amérique du Nord, le grimpereau de l'1 est la sous-espèce indigène; au Canada, il va vers l'ouest jusqu'aux provinces de la Prairie et x le Nord au delà des limites de la colonisation.
SOUS-ESPECES. Le grimpereau brun se rencontre dans l'ancien monde aussi bien « dans le nouveau. L'espèce se divise en plusieurs sous-espèces, en Amérique, dont une seule, grimpereau brun de l'Est, Certhia familiaris americania se rencontre dans l'est du ( ‘anada,
Pressé étroitement contre le tronc d'un arbre de la forêt, le grimperea brun peut être aperçu grimpant en spirale le long du tronc perpendiculuir et retirant avec ardeur quelque insecte de chaque fissureet de chaque lézard: Arrivé à cette partie de l'arbre où les branches commencent à s’amincir «t l'écorce à devenir lisse il se laisse choir à la base d’un arbre voisin et recom mence son travail ascensionnel, toujours se dépéchant, jamais ne s’arri tant, emplissant son estomac de petits escarbots, de larves et d'œufs d'i sectes. L'adresse avec laquelle cet oiseau peut s'accrocher à des surfac: lisses est remarquable. L'auteur a vu un jour un grimpereau brun grimpur le côté poli d'une bibliothèque en noyer noir, et le faire sans plus d'inquit tude que si cela avait été l'écorce la plus rugueuse d'un chêne des bois.
Valeur économique. Le grimpereau brun est purement insectivore ct l'attection continuelle et microscopique qu’il donne au moindre tout peti trou dans une écorce rugueuse ne s'explique que par la présence du flé: d'innombrables insectes. La majeure partie de son activité se dépen dans les bois, mais comme ce petit ciseau se montre souvent dans les VOTLers et sur des arbres feuillis où servant à embellir les alentours des villes et des maisons, l'espèce à certainement une très grande et très heureuse influen
FAMILLE-—SITTIDÆ. SITTELLES.
Les sittelles sont de petits oiseaux semblables aux piverts quant mœurs générales, mais leurs doigts sont du type ordinaire de ceux des pas-.reaux, les trois doigts de devant et un doigt de derrière au lieu des di doigts antérieurs et postérieurs caractéristiques des piverts, Le bec assez semblable à celui du pivert comme contour, mais sans la point: forme de ciseau; il forme un léger angle avec la tête, ce qui lui donne l'ur retroussé (fig, 65, p. 30, comparez avec fig. 41, p.27) Les couleurs de e espèce sont caractéristiques. Le nom anglais de “Nuthatch” vient de ! habitude de faire entrer de forec des noisettes, où quelque aliment dur, dur des tentes, et de les ébrécher jusqu'à ce qu’elles soient dedans. Bien «
ces oiseaux soient capables de creuser le bois ou l'écorce ils n’emploient pus
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#27. La Sittelle de la Caroline. « AROLENA
NUTHATOH Villa carol he 0 Planche XLVI B Traits distinctifs. Au moyen de ls ure et de la deseription de il ‘ & pe re confondue qu'avec la sittelle pt ada. C'est touiofois, ur F [Er et | ji lu inarron sur le bas-ventre et sur les couvertures sou<cnudul ét 1 mi
leur légèrement lavée sur les flane
, la poitrine et pres ue t
‘ I i eu d'être uniformément étendus d'une couleur 1 run rouge où M ‘ le face t tout à fait blancs au lieu d'avoir les couvertures de l'oreith noires et les raie ivres par ment noires, ladications sur le terrain. Le dos d'un gris bleu veforme et la couronne ractérisent le telles: la pureté du blanc en dessus et l'absence de la livre Llunche sourcilir ‘il guent la si le de la Caroline de celle du Canada.
Vid.. Dans un trou d'arbre ou dans que lque cavité naturelle: nid fait de plunses, de feuilles, Habitat. En tant qu'espèce, la sittelle de la Caroline habite toutes les parties ter percex d l'Amérique du Nord. Notre sous espèce de L'Est, la sittelle de la Caro ine, le type de l'espies Avance 4 l'ouest jusqu'aux provinces de prairie au ( anada, et au nord jus du'aux linites des grandes
SOUS-ES CES. La sittoile de la Caroline corprend séographiquement plusieurs races
lont une seule, ta sittelle à poitrine blanc he, la forme typique, se rencontre duns l'est du Canad i
Le talent qu'ont les sittelles de monter et de grimper aux arbres est merveilleux. Elles voyagent en haut. en bas, en avant, en arrière, perpendiculairement ou horizontalement, se Cramponnant en dessous des branches comme des mouches au plafond, et avec une aise toute semblable. Leur cri d'appel est un rauque coin coin: elles vovagent souvent en couples et en petits groupes de Compagnie avec les mésange, à et les grimpereaux.
Valeur économique. C'est un des oiseaux les plus utiles. soit très attaché aux arbres forestiers il fréquente souvent | ies arbres au riche feuillage, et en qualité de membre de la susdite compagnie qu'inspecte d'un œil microscopique toutes les parties des troncs d'arbres, à
Bien qu'il es vergers cet
la recherche des insectes, il consomme de grandes quantités de ces animaleules pernicicux, soit à l'état adulte ou d'œufs où de larves. 72S, La Sittelle du Canada. (RED-BREASTED NUTHATCH). Silla canadir I,
4:62. Semblable À la sittelle de la Caroline (Planche XLVI B), mais plus petite et avec les dessous lavés de brun rougeûtre; les couvertures des oreilles Sont noires i blanche sourcilière.
l'raits distinctifs, La taille et les différences de coule: autre oiseau.
uvec unie rale
ir en dessus distirgueront cette espèce ti
Tudications sur le terrain. C'est une sittelle évidemment plus petite que l'espèce précédente et une ligne blanche sourcilière très marquée: tous les dessous sont visiblement rougeñtres.
Vid.. Dans un trou d'arbre ou de souche; nid fait avec des herbes Habitat. La couvaison a lieu plus au nord que celle de la sittelle précédente, Elle est migra-
e dans la plupart des parties cultivées du Canada. Son territoire comprend presque toute l'Amérique du Nord et au nord, jusqu'à la limite des arbres
tr
C'est un oiseau un peu plus actif que le précédent et plus pressé de lourrager à l'extrémité des branches. À cela près ses habitudes sont tout à fait les mêmes.
FAMILLE—PARIDÆ. MÉSANGES
Les mésanges sont des oise:
l'hémisphère nord, et aussi Cor
mêmes, Ce sont de petits oiseaux avec un bee plutôt court, mais relative. ment très arqué (fig. 66, p. 30). Leur plumage a certains caractères facilement reconnaissables,
731. La Mésange huppée. (rerreb riTuouse). Bæolophus bicolor, Y, 6. La plu grande de nos mésanges et qui n'a pas la coloration caractéristique des mésanges à tét noire. En dessus, une couleur uniforme gris-pierre; en dessous, blane légèrement lux de brun rougeâtre sur les flanes. Une huppe bien distincte d'un bleu de goui,
Traits distinctif. Le gris uni et la coloration sans marque quelconque, avec une huppe n frappante, ce sont 1à des traits distinctifs et des indications sur le terrain auxquels on ne peut pa tromper. Son cri ordinaire, fort et distinet : Pittie-pittle pnttle est très caractéristique m ressemble beaucoup à l'une des phrases de l'oriole des vergers.
Nid. Dans de vieux trous de pivert, dans les trous d'arbres, ete; nid fait de feuilles, de mou de bandes d'écorce, de plumes, ete,
Habitat. Ve sud et l'est des Etats-Unis, au nord, jusqu'aux frontières du Canada dans la 1
gion inférieure des grands lacs, Les seules mentions canadiennes faites de cette mésange huppée son:
les deux de Pointe Pelée au sud de l ntario, dans la contrée à l'ouest du l: Erié. Cet oiseau est assez commun du côté Michigan de la rivière Détro: et même dans la grosse île au milieu du courant; on le trouverait pro: blement aussi du côté canadien de la rivière quoique, jusqu'ici, il n'y ait ét fait aucune mention de sa présence,
735. La Mésange à tête noire. (BLACK-CAPPED CHICKADEE) Penthestes atrica us. L,5:27, Planche XLVII A.
Traits distinchifs. Cette espèce ne peut guère être confondue, dans l'est du Canada, qu'ave: Mésange du Canada, mais c'est une espèce bien plus commune et plus largement distribuée,
Indications sur le terrain. Tout dans cette mésange à tête noire peut servir d'indication sur terrain. Na forme: un paquet tout rond de plumes avec une queue et presque pas de cou, la vi cité de ses allures, son penchant à se renverser la tête en bas tandis qu'elle inspecte le out di branches, ses couleurs, une ealotte noire et la gorge de même, des joues blanches, un dos d'un si tendre, enfin son cri: Tchick-a-di-die, qui prononce si distinctement son nom; tout en un mot, annoi et proclame immédiatement son espèce,
Nid. Dans de vieux troncs d'arbre, ou dans des trous d'arbre, ete.; nid fait de mouss +, d'herbes, de plumes et de duvet végétal.
Habitat. En tant qu'espèce elle s'étend du centre, environ, des Etats-Unis jusqu'à la lim des bois, au nord. La mésange à tête noire se rencontre à partir du sud de la frontière canadier ra vers le nord, s'étendant à l'ouest vers les provinces Je la Prairie où sa place est occupée par «| sous espèces apparentées.
SOUS-ESPÈCES. A l'instar d'autres espèces très norbreuses et répandues au loin, la 1 sange à tête noire, sous l'influence de conditions variées dans ce continent est représentée d l'Amérique du Nord, au point de vue géographique, par diverses races ou sous-espèces faciles à roc naître. Dans l'est du Canada il n'y en a qu'une seule forme; le type de l'espèce, la mésangt l'Est. Au sud on trouve la mésange de la Caroline: P. carolinensis. espèce étroitement appare: quoique distincte et qu'on peut considérer comme accidentelle dans la région inférieure des grai lacs et qui + passé dans le Michigan par dessus la frontière toute voisine. Les distinction: si fiques cepe. lant, sont trop subtiles pour pouvoir être exactement définies ici, et on ne peut parler que su la vue du spécimens.
De tous les oiseaux des champs où des bois la mésange est le plus gai et | plus joyeux. La mésange est souvent le centre d’une petite société d'especes mélangées de fauvettes, de vireos, de roitelets, de sittelles, et parfois d'un pie duveté et d’un grimpereau d'Amérique. Quand les migrateurs sont partis pour l'hiver, les plus robustes restent en arrière ensemble jusqu'à e: que la couvaison du printemps ne disperse cette aimable petite société. La mésange a un autre eri composé de seulement deux notes d’un registi naturel assez élevé, clair et qui ressemble à un coup de sifflet. La premicr: note est prolongée, la seconde plus courte est de deux tons plus bas et « été traduite en anglais comme “Spring's here.”
Valeur économique. Peu d'oiseaux sont plus utiles aux hommes que la mésange. Bien que petite elle est constamment au travail et, comme elle passe tout l'hiver parmi nous, son travail continue toute l'année. Les n-ectes sont tous très minuscules dans les tout premiers temps, aussi le petit oiscau qui dévore d'un seul coup tout un paquet d'œufs peut être aussi tie à l'agriculture qu'un plus gros oiseau qui fuit son nm pas d'une où de deu, grosses chenilles ou d'insectes adultes, mais quifait fi des plus minimes. Les iabitudes fouilleuses de la mésange et de ses compagnons: la sittelle et le grimpereau, et leur inspection diligente des plus petites fentes, où beaucoup d'insectes se cachent où passent l'hiver, rendent leurs services int ppré= cables au cultivateur, surtout en hiver quand les ennemis des insectes sont rares. La masse d'insectes pris de la sorte pendant l'année par ces oiseaux doit être très grande. Ces petits oiseaux si actifs exigent des quantités relativement considérables de nourriture nour résister à un froid intense. et la petitesse de leur gibier nécessite l'absorption d'innombrables individus.
La nourriture de la mésange est de 6 peur cent animale et de 32 pour cent végétale, La première sorte comprend des œufs, des larves, des chrysalides, de petits insectes, beaucoup de charançons et quelques-uns des pires fléaux de nos vergers et de nos récoltes. La nourriture végetale est surtout composée de petites semences et de fruits sauvages. On ne s'est jamais plaint que ces oiseaux fissent du tort aux fruits cultivés. Les mésunges peuvent être facilement attirées autour de nos fermes en hi: er, et en ‘es cajolant un peu elles deviendront assez apprivoisées pour se peser sur l1 personne et manger dans sa main. Un morceau de graisse attaché à un tronc d'arbre ne manque jamais de les attirer et nous assure de leurs visites répétées.
740. La Mésange du Canada. (BROWN-HEADED CHICKADEE). Penthextes hulsonicus. EL, 5:12. Semblable à la mésange à tête noire mais de couleur plus terne et foncée: calotte brun grisâtre d'A peu près la même couleur que le dos; tache à la gorge visible nus voilée; les flancs teintés de brun rougeñtre,
Traits distinctifs. Ta calotte et le dos brunâtres, la coloration générale plus terne et avec moins de contraste.
Indications sur le terrain. Une mésange très foncée avec une coloration étendue et d'un dessin manquant de précision. Le cri caractéristique de «tchik-a-di » est rauque, mais, à cela près, sembluble à celui de la mésange ordinuire.
Nid. Dans des trous d'arbres ou de souche; nid fait de mousse et feutré de poils,
Habitat. L'Amérique du Nord à partir des régions colonistes jusqu'à la limite des forêts.
SOUSESPÈCES. La mésange du Canada est représentée par deux sous-espèces dans l'est du Canada. La forme type, la mésange de la b Hudson, s'étend jusqu'au centre de l'Ontario; à l'est de cette région elle est remplucée par la unge acadienne 2. k. Lttoralis qui n'en diffère que légèrement par la taille et la couleur.
La mésange du Canada est si semblable de mœurs à la mésange à tête
noire qu’une description plus longue ne serait guère qu'une répétition.
FAMILLE—SYLVIIDÆ. FAUVETTES, ROITÉLETS ET GOBE-MOUCHES DE L'ANCIEN MONDE.
C'est une famille de l'ancien monde représentée en Amérique par un petit nombre d'espèces. De celles-là, les fauvettes de l'ancien monde, quil ne faut pas confondre avec nos fauvettes des bois, ne se montrent pas dans l’est du Canada; les roitelets sont représentés par deux sous-espèces, et les gobe-mouches par une seule,
DD
Sous-famille Regulinae. Roitelets, L. hp -h. 41,
Description géntruts Les roitelets sont les plus petits des oiseaux canadiens, Le colibri exe [ls ressemblent au troglodyts par leur petit corps tont rond, mais encore plus aux mésang leurs movurs et leurs netionx Leurs couleurs sont d'un olive verdâtre mat, plus eluir en du et ils ont à In couronm de petites taches brillante de rouge, d'orange ou de jaune Le bee «
et droit sermblable Auoique moins gros, À celui de la mésange (vou Hi. 67, p. 31
Traits distinctif Les roitelets pourraient être pris pour quelques-unes des fauvettes di leur mate et uniforme, mais comme tous les plumages des roitelets, sauf ceux de ln femelle tout jeune roitelet À couronne rubis, ont des t iches brillantes à la couronne, cette « ireonstan viendra généralemert une confusion de ce genre que la taille seule, d ailleurs, suffirait à prévi
Indications sur Le terrain. oloration verdâtre et mate, agitation pareille À celle des mésu habitude de se suspendre, la tête en bus, à des branchettes pendantes telles sont les indica Caractéristiques. Leurs petits cris, si-lsi-ts deviennent bientôt familiers et sont faciles reconnaissables
THIS. Le Roitelet huppé. (GOLDEN-CROWNED KINGLET). Regulus satapa. LE, 1 Planche XLVII B
Traits distinetifs. Les roitelets, si semblables lex uns aux autres par la coloration gén peuvent être facilement distingués par leurs couronnes. Le roitelet huppé a une ligne noire aude l'œil laquelle n'existe pas chez le roitelet À couronne rubis, et la tache à la couronne est 1 ot jaune chez le mâle, ou simplement jaune chez la femelle au lieu de rouge rubis ou olive unif: comme chez le roitelet À couronne rubis.
Indications sur le terrain. La couleur de la couronne et les sourcils de couleur claire sor meilleures indications sur le terrain, mais, Vu la petitesse de l'oiseau, il faut parfois une très wi somme de patience pour distinguer ces indications auand l'oiseau est suns cesse en mouver à une hauteur considérable dans les grands sapins.
Nid. En général parmi les conifères. Nid suspendu, fait de mousse verte avec de fines bur intérieures d'écorce tendre, de minces radicelles noires et de plumes,
Habitat. En tant qu'espèce, c'est l'Amérique du Nord. Le roitelet huppé de l'Est hu … territoire qui s'étend À l'Ousst Jusque près des montagnes; l'oiseau couve dans lu zone de fères et au Nord, au delà des régions colonistes
SOUS-ESPÊË( l'Ouest. Celle de l'E
‘S. Le roitelet huppé comprend deux sous-espèces: une de l'Est et un . Qui est lu forme type, est la seule qui se rencontre dans l'Est du Canal
On se trouve souvent environné d'une grande multitude de ces pet oiseaux qui voltigent autovr d'un épais feuillage po: r y entrer ou s'en échan. per, S'élancer ici et 1à, sans : à: quiéter de la présence d'un intrus, et de mo vements si rapides qu'i er {ificile de remarquer les caractères spécifiqu de ces oiseaux. Les uns se suspendent la tête en bas, à une touffe de br chettes, les autres sont tout à leur travail sur les branches et les ramil! échangeant avec d'autres leur cri aigu de ési-tsi-tsi, Le roitelet huon reste au Canada presque tout l'hiver, quelquefois même l'hiver entier. | aime les arbres toujours verts et souvent bante les conifères qui ornent alentours des villes et des maisons. Il n'a peur de rien, est très confinnt Muls ne s'approivoise pas comme fait la mésange.
Valeur économique. Les roitelets sont tellement insectivores qu'on peut à bon droit les considérer comme très utiles. Ils sont petits, il «:t
vrai, mais leur quantité, quand ils se trouvent 1, supplée à ce qui mano à leur taille; ce qui a été dit des mésanges, & cet égard, s'applique égalemer aux roitelets.
749. Le Roitelet à Couronne rubis. Regulus calendula. L, 4:41. Plin XLVIIB.
Traits distinctifs. Le roitelet À couronne rubis peut probablement être pris pour les espx précédentes seulement, mais l'absence de raies noires sur la tête est toujours distinctive.
Indications sur le terrain. Eu égard à la rapidité des mouvements de troupes d'oiseaux 1 vifs et à l'ombre épaisse que projettent des conifères très rapprochés, il est parfois difficile de sa les marques distinctives de la tête des roitelets. On remarquera, cependant, que le roitel couronne rubis a l'habitude d'agiter ses ailes, À l'occasion, par quelques courts et rapides mou ments Vibratoires, pendant certains repos Momentanés en sautillant de droite et de gauche mis sans voler. Tout cela évoquera souvent chez l'observateur l'idée de la susdite espèce, bien qu cela ne puisse cependant pas être regardé comme une preuve d'identité.
Dans les conifères
nid fuit de mousse et de fines banc Ï pret et garni de plumes: le nid ot ordinairement à moitié super lu
bri exc Hihitet, Lo nord de l'Amérique du Nord Dans l'est du ina Cure au delà do la région ee lonisée, et plus au nord que le roitelot hupp en de USESPÈCES Le roitelet à couronne rubis cc ml troi nl le l'Est, la forme type, se rencontr lun l'est du Canet rc Cette espèce ressemble tant au roitelet huppé quin 9: Heu d'en nelle « : à à À sta étudier davantage ni les moeurs ni la Valeur écom tique Le chant du prévi let à couronne rubis: est, toutefois, une des surprises de la nature, Il _ i fort, elair, de plein £osier et peut s'entendre à une distance “Urprenanti indicu : ‘ : ‘ à :
fneilur porte aussi loin que celui du PInson pourpré. Quand on l'entend pour
première fois on l'attribue presque toujours à l'un dos pinsons qu'on sait
| étre les meilleurs chanteurs lutôt qu'à ce minuscule oiselet,
L, À ] à méné Sous-famille- Polioptilinae, Gobe-mouches. L. 1.05. Be Hitil " est o1
SET C'est une petite famille composée d'un
seul genre et particulière À Amérique. La couleur est un bleu-cendré
l tendre avec du blane, Le bee re so! est d'une fauvette, à la surface, mais la première primaire de l'aile va petite rès 1 : ns ‘ Sith ‘presque abortive, étant de plus de Ia moitié moins longue que sa voisine, omme c'est le cas chez le viréo gris-olive, [n'y a qu'une seule espèce de es bandes tolseau au Canada, st hu 111. Gobe-mouches gris-bleu (uLrs-GRey Gx ATOATOHER Polisptila cœrulea » des L. 405. Les dessus sont d'un gris bleu uniforme; les ailes foncies li queue noire, les plumes blanches du dehors de la queue; les dessous et la face tout blane Le mâle a are 1 ne ligne noire en travers du front et au-dessus de l'œil anal : , distinctifs. La petite taille, la coloration uniforme bleu et blane et la très courte plume spot ire de l'aile, tout cela est distinctif. échan- lrdieations sur le terrain. Les couleurs d'un petit oiseau qui habite les plus hautes branches | Larbres très élevés, sont habituellement malaisées à distinguer, cependant les contours, ‘a longue € moi L + queue balancée comme celle de la fauvetie à queue rousse, et ses notes caruc téristiques, “fiqu ! rauques, sont d'excellentes indications, e br: \Vid, Fait de vrilles, de fines bandes d'écorce, d herbes délic ates, solidement entrelactes et on reeouvertes À l'extérieur de fils d'arraignée et de lic hens. Il a la forme d'une cheminée, huut uni uv tés tout droits. C'est un des plus beaux nids d'oiseau américain hupp Habitat. Le sud-est des Etats-Unis allant au nord jusqu'à la frontière canadienne Le long du er. Il lie Erié et la rivière Détroit.
ent < SOUS PPCES. La sous-espèce de l'Est, le gobe-mouches de l'Est, est la forme type nfiant Une sous-espèce °st se rencontre dans les états du Sud-( Juest. ce
‘est un oiseau des forêts de grands art ut Son nid parmi les cimes des arbres,
qu on A . , :
il on régulière que dans le sud de l'Ontario,
res, OÙ il habite à l'ordinaire Comme on ne le trouve de
le long des rives de l'ouest HUE 4 lié Erié, et qu’on ne l’a rencontr
€ ailleurs que par occasion au Canada emen il faut le considérer comme un oiseau rare dans ce pays.
Valeur économique. —Trop rare au Canada pour pouvoir être envi- Plan uxé à ce point de vue,
FAMILLE—TURDIDAE. GRIVES ET OISEAUX APPARENTÉS
ISeAUX 1 Cest ici un groupe presque cosmopolite systématiquement séparé, FA on sans difficulté, de la dernière famille mentionnée, lors même que les mouve- individus décrits dans les pages qui suivent sont assez fortement marqués nu. Pour être facilement reconnaissables. Dans l'est du Canada il n'y a
qu'une seule sous-famille qui soit représentée,
DE
MED LT LTNNT pan
Sous-famille —Turdinæ. Les grives vraies. L. 6.25-10,
La plupart des grives canadiennes sont faciles à reconnaitre con telles, Au point de vue systématique elles sont clairement indiquées le nombre des primaires et par leurs pieds squameux, Comme ces di sont plutôt difficiles à distinguer pour un amateur, il sera peut-êtr facile de différencier ces oiseaux au moyen d'autres caractères plus ! pants et qui s'appliquent aux représentants de ce groupe dans Fest du nada. Dans ce but, on peut distinguer d'un côté les grives propre dites, et de l'autre le merle d'Amérique, le rouge-gorge bleu et le to motteux, ce dernier très rare et les deux autres si bien caractérisés qui aisément reconnus, Les grives proprement dites sont des oiseaux di moyenne, bruns en dessus et blancs en dessous, avec la poitrine pli moins tachée, sauf une espèce, la grive de Wilson, où elle est très vi ment tachée. Tout oiseau canadien de cette description, entre 6.25 pouces 30 de long, avec la première primaire très petite et amoindrie, a tient à ce groupe. Les grives sont toutes des oiseaux qui se tiennent et habituellement plus où moins solitaires, Leur principale nout se compose d'insectes et de fruits tendres. Les espèces des contrées bi sont de minime importance immédiate, bien que leur influence soit bi sante, Toutes les grives de ce groupe sont d'aimables chanteurs.
755, La Grive des bois. (woon rurvsn), Æylocichla mustelina, LL, S°29 che XLVHIT A.
Traits distinctifs. Cette grive est facilement reconnue pour telle, bien qu'elle ait un couleur générale de ln write rousse. La courte queue, le bec tout droit, l'ail foncé au lieu di sont de bons traits distinctifs. Elle peut se distinguer des autres membres de l'espèce pur grande taille, la blancheur absolue de la poitrine, Ia délimitation plus trunchée des tacli et par la teinte jaunitre plutôt que rougeñtre ou d'olive du dos, teinte très brillante sur la têti
Indications sur le terrain. Les taches bien tranchées sur une poitrine toute Lianche, basanée du dos, sont les meilleurs indications sur le terrain.
Nid, Sur de jeunes arbres à environ 8 pieds au-dessus du sol; nid fait de feuilles, de rad de fines ramilles, de tiges d'herbes solidement entrelactes, et garni de boue et de fines t
Habitat. L'est de l'Amérique du Nord; du nord au sud de l'Ontario; se trouve pur ou de passage dans les régions voisines. La grive des bois est un oiseau des contrées bx méridionales; elle est commune au Canada seulement dans les parties plus méridiona
La grive des bois est un oiseau des contrées boisées plutôt mi nales; elle est commune au Canada seulement dans les parties plus dionales.
756. La Grive de Wilson. (WILSON'S THRUSH, VEERY). Hylocichla fusce 7:52, Planche XLVITI B
Traits distinctifs. Chez cette rive le brun est presque aussi basané que chez les wr mais le dos est de couleur uniforme et nullement plus brillant sur la tête et la queue qu ailleurs. Les taches de la poitrine se réduisent À une vague série de taches plus foncé côtés du cou et sur une région teintée en travers de la poitrine supérieur:
Indications sur le terrain. La coloration uniforme, claire du dos la couleur claire dire saupoudrée, des taches de la poitrine.
Nid. Sur le sol ou tout auprès: nid fait de bandes d'écorce, de radicelles, de feuilles « d'autres feuilles, et garni de radicelles,
Habitat. Le nord de l'Amérique du Nord jusqu'aux limites de la colonisation
SOUS-ESPEÈCES. Au Canada, la grive de Wilson est représentée par deux la présente qui est la forme type et la grive des saules iabite l'ouest, avançant ver qu'au Manitoba et ne se rencontrant que par occasion d l'est du Canada
La grive de Wilson occupe un vaste territoire dans les région sées. Au delà du territoire occupé par la grive des bois et avant «
ré eo
iqués « ces dl t-otre
plus !
est d roprel le to qui iX cle que pli
ent hot!
isct 1
‘rh #21
grives ne soient devenues plus hooretses cette
espece st con init notes qu'elle lance, semblables à cc les des eloches, tombant en cncan ut coucher du soleil, dans les sombres buissons, sont très agrénbl Lu Grive d'Alice. LICE THRUSH OÙ GREYCHEEK£D THRUSH) J L, 5-5 Planche XLIX A listinctif lout en étant une e pèce distincte ette prive résx ln a grive de Swainson au dox olive Qu'il cut nssez diff [l nt être distinguées d'avec l'autros gwrives pur leur ls dl ‘ n ' ut pa w fortement mouchetée de taches fondue ensetible par places et ns ive d'Alice lex câtés de ln face et lez taches di la poitrine purs Î t ieu de l'être d'un chamois de tons acts ar Le terrain La poitrine fortement tuchi le do th " nl iéinent nt distinguer cette grive d'ave toutes Los nutros tuf de | rive «cl SWwu L'ub 18 Chamois sur le côté de la face, la différencier Î tte 64} nil it rt lement dans les plus favorables conditions Que ce caractère pourta ôtre d rt ‘
inst bien, des spécimens perçus dans l'obsourité dus bo ou à
s laveur «À init ALIErS, € sucrés à ces observations, resteront non ilentifié -ESPEUES., La grive d'Alice comprend deux races au point de vue géoer ph ice, le type, et la grive de Bicknell 44, A. hickne ll Cette dermère, au Canndu, se ti lans les Provinces Maritimes n
u-dessous du golfe du Suint-1 es, dans l'est du Canadu, n'est pas bien préeix
Le nord de l'Amérique du Nord: ln lonisées dans le direction du nord
aurent, traits Phabatut des
OUVAISON se fait surtout nu Canada \ partir dos
i. La Grive de Swainson. (our E-HACKED Planche XLIX A
FHRUSH Uulocichla ustutara TE
tinctifs. Le dos uniformément coloré sun différence de couleur soit sur la tête it et la poitrine fortement mouchette de tuches distinguer te y its le la grive d'Alice, La Auance chamois au Lieu d'un gri 1 duns les ; lu diffé le cette dernière espèce ns sur le terrain. Le dos et ln poitrine carnctéris omme ci-dessus, La coloration ui la distingue d'avec celle d'Alice ne peut être nper que dun + clrconstane ibles et il y «à bien des individus qu'on n'A jutniais pu identif Dans les buissons où sur de petits arbres à environ 4 pieiis au-de lu sol. nid fait ‘+ xrossières, de mousse, de radicelles, de feuil'es et l'écorce, garni de rudicelles et 4 t. En tant qu'esscce, toute l'Amérique du Nord: la couvuison a li principalement la, depuis les limites des régions cultivées dans li dire tion du Nord. Lu g Î ait lins l'Ouest jusqu'aux Montagnes Rochouses
“OUS-ESPÈCES. La grive, À dos olive, dite de
Swinson, comprend deux sous pèces
pe, sous le nom de grive au dos brun rougeñtre est Un oiseau de la côte du Pacit ‘ Il Lst, dite à dos olive où de Swainson, H. u. sua - est la seule de son espèce dans ulu
nbrables grives de couleur uniforme, à poitrine tachetée qui où bien : leur couvée ou en reviennent. Elles sont plutôt circonspectes et la numérique de chaque espèce peut en général se supputer
\u printemps et à l'automne, les bois peu épais sont envahis par d
!. La Grive solitaire. (nenurr THRUSH). Hylocichla quitata, 4, 717. Planch
tinctifs. Très semblables aux deux dernières, mais la queue brun rougeître fait cone brun olive du dos ns sur le terrain. Le dos brun. la poitrine d'un blane tacheté la fait reconnaître c me La coloration rougeitre de la queue, qui contraste avec le dos olive, sert à identifier Fur le s0!, nid fait de mousse. d'herbes grossiètres et da fouill i de radicelles et 4 En tant qu'espèce, c'est tout le nord de l'Amérique du Nord. La grive solitaire 1 Vers l'Ouest jusque près des montagnes et vers le Nord jusqu'à la limite des arbres l'habitude
tout juste au delà les régions cultivées, mais : * méridionales.
e2 irrégulière
SOUS-ESPÈCES. La grive solitaire est une espèce d'humeur aimable et qu aux circonstances. La forme typique est une race de l'Alaska, Le Canada de l'Est n'a seule sous-espèce, la grive solitaire de l'Est, A. g. pallasi.
La grive solitaire est un de nos plus fameux chanteurs. Malheu: ment il est ordinairement muet quand il traverse le sud du Canada se fait entendre à son avantage que dans les bois de conifères du noril
T6. Le Merle d'Amérique. (AMERICAN ROBIN). Planesticus migratorius. | Planche L A.
Traits distinctifs. Le merle est un oiseau trop parfaitement caractérisé et connu pour der une description spéciale.
Indications sur le terrain. Le merle est aisément r "onnu, par ceux qui connaissent | même à de grandes distances quand aucune couleur n'est visible, et cela grâce à sa silhouw sa façon de se tenir et aussi de voler.
Nid. Fréquemment sur des arbres fruitiers ou très feuillus; près des maisons, nid fait grossières, de feuilles, de radicelles, etc., avec une séparation intérieure faite de boue; garni (| | fines.
Habitat. C'est dans toute l'Amérique du Nord que se rencontre cette espèce et ver jusqu'à la limite des forêts. Le merle de l'Est habite partout au C'anada coincidemr: celui de l'Ouest sur la côte du Pacifique.
SOUS-ESPÈCE. Le merle comprend trois sous-espèces desquelles celui de l'Est, l'in type, est le seul représentant dans l'est du Canada.
Le merle a plus que tout autre oiseau des relations étroites : l’homme. Sa voix joviale annonce le printemps. Son chant est | mier à se faire entendre le matin, et le dernier, vers le soir: en autor quand il a dépouillé le sorbier de ses dernières baies et qu'il a disptru sait que l'hiver est aux portes. Bien qu'il soit appelé d’après le fan oiseau de l'Ancien monde, il ne ressemble que de très loin au rougi-v d'Angleterre. Les seuls points de ressemblance entre eux sont la poil rouge et les mœurs familières.
Le pire ennemi des merles est probablement le chat domestique. €: me ils nichent à des endroits très accessibles, les jeunes merles sont exp à bien des dangers; ils quittent souvent le nid avant d'être capables di défendre tout seuls, et sont ainsi la proie du chat. La poitrine tar du jeune merle montre qu’il descend d’un ancêtre tacheté et qu'il est ap renté aux grives de l’espèce précédente. De fait, les jeunes de la } des oiseaux de cette famille ont la poitrine tachetée.
Valeur économique. Bien que le merle soit un aide très utile au er vateur, son goût pour les fruits lui occasionne parfois des désagrément: la part du cultivateur qui élève des arbres fruitiers. Le 42 pour cent dl nourriture fait de cet oiseau un insectivore, le reste se compose de baies d’autres petits fruits tendres dont un peu plus du 4 pour cent consiste ei fruit cultivé.
165. Le Traquet motteux. (WHEATEAR) Saxicola aenanthe. L, 7-01. Où qui ressemble au becfigue, gris clair en dessus, blanc dessous, un chamois aux tons « à la gorge; un ruban noir en travers de l'œil et un croupion blanc. La femelle et let
jeune sont semblables, mais plus ternes et d’un chamois plus uniforme,
Traits distinctifs. Le croupion blanc très large et visible avec la coloration générale indiq plus haut sont caractéristiques.
Indications sur Le terrain. Avec son croupion blanc si évident l'oiseau ressemble à un partiellement albinos.
SOUS-ESPÈCES., La sous-espèce du traquet motteux qui se rencontre dans l'est du (an c'est le traquet du Groenland, S. 0. leucorhoa.
le et qu Nous avons ici un oiseau européen qui se rencontre assez régulièrement
l'Est n'a ans le Groenland et peut-être aussi dans les régions voisines de l'Ungava, ms seulement par occasion ou accidentellement ailleurs au Canada.
Malheu:
| ‘ht. Le Rouge-gorge bleu. (#LrEeninn). Sialia sialis, LL Canada
, 7-01 Planche L B.
Tra ts distinctifs. C'est le seul oiseau parmi les espèces canadiennes qui soit complètement du noril 4 «Avec une poitrine rougeñtre. L'oiseau indigo est bleu mais il lui manque la poitrine rouge, Les femelles et les tout jeunes sont plus ternes de couleur et les poitrines des jeunes oiseaux sont
rachetées de brun, mais tous ont le dos d'un bleu très caractéristique. alorius. | Indications sur le terrain. La brillante coloration bleue du dos et le rouxe terreux de la poinnu pour il Vi. Dans des arbres creux, ou sur des poteaux ou des souches, aussi dans les Maisons à
oiseaux: nid fait d'herbes.
naissent Hahitat. L'est de l'Amérique du Nord, à l'ouest s4squ'aux provinces de
à | la Prairie, et au nord, sa silhouert presque jusqu'aux limites de la colonisation.
SOUS-ESPÈCES. La sous-espèce de rouge-gorge bleu qui se rencontre au Canada c'est la nid fait + race type, le rouge-gorge bleu de l'Est.
>, garni di bertes D : : ; : À Te L'oiseau bleu arrive aux premiers jours du printemps en même temps
e et ver : que le merle et l’étourneau des prés. C’est un oiseau plein de confiance,
cideminient a construisant son nid dans les creux de vieux pommiers, dans les trous des
7 poteaux de clôtures, dans les nichoirs, où dans les nids abandonnés des st, Dinditias ;
ples. Non caractère c’est d’être essentiellement un oiseau de verger ct, pour peu qu'il y soit encouragé, il construira son nid dans les maisonnettes
étroites avi oiseaux d'un jardin où ses jolies manières, ses susurrements aimables et sa est le pr. bnllante coloration le feront regarder comme une précieuse acquisition,
SH AUOM Valeur économique. Le rouge-gorge bleu se nourrit surtout d'insectes
Se “e ‘t par conséquent se trouve être infiniment utile. Les semences d'herbes
PR DE forment une partie importante de sa nourriture; il mange aussi du fruit
ons tendre, mais, en fait, d'aucun fruit cultivé. De tout cela il résulte que
l'oiseau bleu peut être considéré à juste titre comme éminemment utile,
ique. Con GLOSSAIRE.
S Xposes ee À :
RS Albinisme. La présence ou rtuite où purement c pabics :
apricieuse de spécimens blanes, où tout à fait où À peu près blancs, soit sur tout le
] \ COrpS Soit par taches irrégulières, chez ine tachet des espèces qui ne sont pas d'habitude blanches. Ce n'est là qu’une fantaisie de la nature d'il est apps causée par un manque de matière colorante dans le plumage (p. 7).
le la plupart Axillaires. Un groupe de plumes en forme d'éve lepace entre les plumes les plus internes, qui servent étendue pour voler.
ntauil sous l'aile et qui bouchent au vol, et le corps quand l'aile est
tile au culte
> : Barres. Dans les descriptions de la coloration des oiseaux, les barres désignent les gremenis « Jen Urces en travers du corps et qui ne sont pas parallèles aux tuyaux des plumes (voir:
r cent de si rues |.
P de bar SA Cire. Membrane qui a l'apparence de Ja cire et qui recouvre la base de la mandibule
msiste ent Supérieure de certains OisCaux, surtout des éperviers (voir igure 33a et b, page 25).
Cou. Espace compris devant entre la gorge et la poitrine et derrière, entre l'occiput
et les épaules, Il se compose d'un avent-cou et d'un arrière-cou, dont la signification est
Oiseat Den ckure (fig. 1, p
IX tons chats : ; : = s
elle et let Couronne. Le sommet de la tête depuis le front Jusqu'à tout près de la base du rane
nérale indiq Couvertures. Ce sont des plumes qui recouvrent les bases des plumes plus grandes
1 servent au vol et des plumes de la queue. il va les couvertures en dessus et en dessous
e à un bectiss ( ile; comme il y a les couvertures sus-caudales et sous-caudales, Les couve rtures
en dessus de l'aile se divisent en grandes couvertures et en petites couvertures, les pre
est du Canals ü res forment la plus grande ligne succédant tout à fuit aux tuyaux qui servent au vol
“ur ressemblent en quelque mesure au point de vue de la texture (figure 1, p. 20).
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Crépusculaire. Qui se rapporte au demi-jour, qui précède la nuit, Croupion. Le bas du dos et qui précède la racine de la queue (fig. 1, p. 20
Culmen. Le culmen peut s'appeler la ligne de faîte du bec. Vue de eût ligne dessine le tracé du haut du bec à partir de la naissance des premières plun front jusqu'à la pointe du bec. On le mesure en ligne droite comme avec le eo: sans suivre les courbes comme avec un yard à ruban (fig. 1, p. 20).
Dichromatisme. C'est la présence normale de deux colorations différentes 44 la même espèce, et qui ne sont dues ni au sexe, ni à la saison ni à l’âge, et ne on: partiellement héréditaires. Les deux colorations peuvent se présenter dans la même bien que la tendance soit que la même espèce n’engendre que l'espèce semblable, individu peut prédominer dans une localité donnée quelconque (voir p. 8).
Emarginé. Quand ce mot est employé à propos de la forme des plumes, il inlin qu'une membrane a été plus ou moins coupée comme si on l'avait ébarbée avec un cit de poche.
Espèce. En classification zoologique c’est le plus petit groupe permanent. (i le synonyme du mot “ sorte” dont on se sert dans le langage ordinaire. Ainsi le cha domestique est une espèce, que ce chat soit maltais, moucheté ou angora; de même pou le chien, qu’il soit lévrier ou épagneul, et pour le cheval, qu'il soit shetlandais ou ra (voir p. 5).
Famille, Dans la classification zoologique, la famille constitue l’un des gran groupes d'animaux qui sont assez semblables un à l’autre pour étre classés ensemble : l'exclusion de tout autre individu. C’est le groupe que, par la grandeur, précède le ‘genre et qui par ses limitations vient de suite après l’ordre ou le sous-ordre. Par exemple, tou: les canards, oies et cygnes appartiennent à la même famille: Anatidæ (voir p. 5).
Flancs. Les côtés du corps, plus bas que l'aile, sous l'aile. Ils sont souvent revoir verts par un faisceau de plumes détachées qui peuvent être placées à volonté ou sur ni sous les tuyaux de l'aile refermée (fig. 1, p. 20).
Genre. Dans la classification zoologique 1. genre est un des plus petits groupes d'animaux qui ont assez de ressemblance entre eux pour être classés ensemble et à pur de tous les autres groupes du même rang. C’est une sous-division d’une famille où care famille et qui précède l'espèce. Un genre est done un groupe d'espèces, et un grour de genres est une famille.
. Hors des limites. Quand on décrit l'habitat des oiseaux on dit d'un individu qui se rencontre au delà des confins de la région en question qu'il est hors des limite:
Hybride. Signifie qui est né de deux espèces différentes: soit une race croisée
Iris. Partie colorée de l'œil. La pupille, sauf dans le cas d’aivinisme, est toujours noire, et le cercle de couleur qui l'entoure s'appelle l'iris.
Lancéolé. Signifie: qui a la forme d’un fer de lance, c'est-à-dire longue, étroite, avec des bords parallèles ou se terminant graduellement en pointe.
Longueur. On abrège ce mot par l’initiale L et on la donne en pouces et dixièmes de pouce. La longueur est prise en ligne droite, comme avec le compas, depuis la porté du bec jusqu'au bout de 1a plus longue plume de la queue, l'oiseau étant mis à plat sur son dos et suffisamment étiré pour rendre droites les courbes du cou.
Lores. Petite tache entre l'œil et la base du bec (fig. 1, p. 20).
Mandibules. Les deux pièces qui forment le bec: il y à la mandibule supérieure #t Ja mandibuie inférieure,
Manteau. Terme qui comprend la région dorsale, les épaules, les eouvertur de dessus de l'aile et les secondaires. Ce terme s'applique plus spécialement aux mouette chez lesquelles la couleur umforme de ces parties fait penser à un manteau qui recouvr la portion supérieure du corps et les ailes refermées.
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Mélanisme. C'est le contraire de l'Albinisme, C'est le phénomène plus où moins irrégulier, d'individus très foncés où même noirs quoique appartenant à une espèce qui normalement est de couleur claire. D'habitude ce phénomène est moins fréquent que l'alhinisme, lors même que certaines espèces ÿ sont plus exposées: dans quelques eus le mélanisme devient peu à peu et impereeptiblement du dichromatieme L'albinisme est d'habitude le signe d'un manque de virilité. Le mélanisme ne semble pas être une preuve de faiblesse vitale, de Jà vient qu'il a plus de chance de se perpétuer. Un animal ruélanistique s'appelle, dit-on, un mélano (voir p. S).
Miroir. Partie brillante, rectangulaire formant pas sa couler ! l1 surface supérieure de l'aile. Cette tache offre souvent une 1 métallique et onstitue un Caractère commun de coloration dans certaines far , * me celle des canards,
Nuque. Petite place derrière le cou, juste au-dessous de la b: râne (fig. 1,
Ordre. Dans la classification zoologique on appelle ainsi un groupe de fanulles qui se ressemblent assez l'une l'autre pour qu'on puisse les distinguer de tous les autres groupes, C’est le groupe le plus grand avant la famille et la plus grande subdivision d'oiseaux que nous ayons à décrire au Canada (voir page S).
Pectiné. Pourvu de dents ayant la forme des dents d'un peigne. En ornithologie ce terme s'applique surtout aux griffes de certaines espèces qui sont pourvues de dents de cette forme (voir fig. 19, p. 23).
Pélagique. Se dit des oiseaux qui fréquentent la haute mer.
Poche oésophagienne. Poche membraneuse qui dépend de la mandibule il neure, entre ses bras en forme de Y et qui la relie au cou. Certaines espèces n'en ont qu'une simple trace; d’autres l'ont extrêmement développée, bien que dans la plupart des espèces elle soit entièrement absente.
Primaires. Les grandes plumes où pennes insérées à ln première partie de l'aile, c'est-à-dire à la main, depuis le poignet jusqu’à l'extrémité (voir secondaires) (voir fig. 1 p 20),
Race. Dans l'acception ordinaire, ce mot est synonyme de sous-espèce. En général, c'est tout groune dans une espèce qui fait voir des caractères communs, reconnaissables, et qui le différenvient d’autres groupes de la même espèce,
Raies. Dans les descriptions ornithologiques les raies suivent toujours le sens de la longueur de l'oiscau: si ces lignes sont en travers de leur corps, on les appelle des barres.
Secondaires. Les grandes plumes où pennes insérées À la seconde partie de l'aile c'est-à-dire à l'avant-bras depuis le poignet jusqu'au coude (voir Primaires) (fig. 1, p. 20).
Sous-espèce. Dans la classification ornithologique ce mot est synonyme de race où de variété géographique; il indique une division de l'espèce ordinairement en rapport avec des conditions géographiques. La sous-espèce diffère essentiellement de l'espèce en ce qu’elle offre des états intermédiaires qui la relient À des races alliées du même rang. Si nous prenons le cheval comme représentant, une espèce, les différentes races comme l'arabe, le Clydesdale ou Shetland, ete., sont des sous-espèces (voir p. 6, pour la discussion au sujet),
Sternum. C'est l'os pectoral. Chez l'oiseau c'est un creux profond en forme de quille, auquel viennent s'attacher les muscles de l'aile,
Suspendu. Se dit des nids quand ils pendent comme un sac entre les d äcations formant fourchette d’une branche, où d’un autre point d'appui sans rier pour supporter le nid.
Tarse. Les os métatarsiens du pied se fusionnent en un seul os. C'est là ce que nous appelons communément la patte de l'oiseau, mais qui n'en est que le pied, s'étendant depuis la jointure des doigts jusqu'au bout de la cuisse. Une comparaison avec les arti-
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culations de la jambe ae l’homme fera vite voir que le genou se trouve entre la c et la “seconde articulation ” de la volaille, et que la première articulation extern: l'oiseau correspond à notre talon, les ‘ pieds ”” n'étant que les doigts proprement di:
Type. Dans l1 nomenclature zoologique la ‘forme type ”’ est la forme part ment décrite et dénommée, et le spécimen d'après lequel la description a été faits le spécimen type. Cela ne veut cependant pas dire que la forme soit typique dur
sens ordinaire du mot, bien que, pour la commodité du sujet on admette que les cho
sont ainsi (p. 8).
à des raies sinueuses imitant celles que produisent d'innombrables petits vers dur bois.
Vermiculures. Dans les descriptions du plumage, le mot vermieculures se rüpp)
Vinacé. Quia la couleur du vin. C’est une teinte rose pourprée qu'indiqu coloration de quelques oiseaux.
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Black-belied Kildeer.
Piping. .....
Red-breasted. Voir Knot.
Semi-palmated.…. ee Upland
Pluvier à ventre noir............
criard
. semipalmé Plviers
Polioptilinæ......,....
Porzana carolina
Poules d’eau
Procellariidæ
Progne subis
Protection
Protonotaria citrea
Ptarmigar, Rock Willow.
grand Puffins Puffinus
griseus. .
Pygopodes......
American. Voir Bob-white.
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Red-back. Voir Dunlin.
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Scaup, American. Voir Duck, Greater Scaup.
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Scoter, American. ........
Su
aurocapillus
motacilla. ...
noveboracensis.
Setophaga ruticilla.
Sharp-tail, Nelson’s Shearwater, Greater. .
Shovelep nd re ue Sbrike, Loggerhead.
Migrant
Sialia sialis........,...
Siskin, Pine
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MOIHSMMA. 7 en spectabilis
Grasshopper HAEPIR 7 en RL Henslow’s
pallida
passerin
pusilla Spoonbill.
Squatarola squat arola..
Steganopodes :
Steganopus tricolor..
Stelgidopteryx __ nuis Stercoraires. . x Stercorariidæ Stercorerius longic audus.
parasit icus pomarinus Sterna capsia forsteri hirundo paradieæa. .
Sternes.. 3e Sterne arc tique... ; caspienne.
commune. .....
de Forster noire Sterninæ...
Striges..... is Strigidæ. .....
Strix varia....
Sturnella magna Sula bassana...
Sulidæ.…. , Surnia ulula. RE Swallow, Bank......
Barn....
Cliff. ; + Rough-w inged. »
Tree... RE Swan, Trumpeter Whistling..
Swift, Chimney. F Spine-tailed … Te Swimmers, Voir Nageurs.
Sylviidæ...............
Tanager, Scarlet Summer Tangara écarlate.
vermillon.
Tangaras.....
Tangaridæ....
Teal, Blue-W inged.
reen-W inged.. ; Telmatodytes palustris.
Tern, Arctic......
Biack...-..
Caspian..
Common........
Forster’s.......
Tetraonidæ....
TÉÉTRR LS care sur du Canada Thrasher, Brown...
Thrush, Alice’s.... es
Grey. -checked. + Hermit..…..
Thrush, Olive-backed
Wilson's..
Wood :
Thryomanes bewicki.
Thryothorus ludovicianus.
Tickler, Kittiwake litmouse, Tufted Totanus flavipes à e melanoleucus Tourne-pierre.. , DER
à poitrine noire
Tourterelle de la Caroline Towhee:;:,ri:. ie Toxostoma rufum..........
Traquet motteux....
Tringa » ‘nutus ATOCRE, Troglodyte ædon
d'hiver...
des marais...
Troglodytidæ...
Tropicale, zone
Tryngites subruficollis....... "
Tubinares......
Turdidæ. .
Turdinæ..….
Tyrannus tyrannus............
Uria lomvia CO
Vanneau gris. .....
Vautour aura..........
Vautours d'Amérique. .........
“cery. Foir Thrush, Wilson’s.
Vermivora. .
chrysoptera......
peregrina
aux yeux blancs...
yeux rouges............
Blue-headed..
de Philadelphie gris-olive. ...
griseus. .
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Vireonidæ. .
Vireos Vireosylva gilva olivacen philadelphica .
Vulture, Black Turkey
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Warbler, Bay-breasted Blackburnian Black-capped Black-poll. :
Black-throated, Blue...
Green
Blue-winged
Canada...
Cape May
Cerulean..
Chestnut-sided.,
Connecticut
Golden-winged
Hooded
Kentucky : ; ; é Kirtland's. ..... ; rare : ANS ES NE Magnolia... :
Mourning...
Myrtle.....
Nashville.
Orange-crowned.
PA ren
Prairie... PR ; Prothonotary.......
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Wilson’s Black-c#pped...
Ter nr Water-thrush, Louisisna.....
Water-witch. Voir Grèbe, Pied-billed.
Wheatear....... PRE - PR DOOPWIL 5.55 ess couaenes Whiskey Jack. Voir Jay, Canada.
Whistle-wing. Voir Golden-eye, Whistler. Voir Golden-eye.
Widgeon, American................
VER pe
CHÉMIOM roo RS TU à , : TR Ts pusilla. , Woodcock, American....... ARR Woodpecker, American Three-toed........ :
Arctic Three-toed...............
eV me A Tee Golden-winged. Voir Flocker.
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Wren, Bewick's.
Carolina. .
House Long-billed Marsh Short-billed Mursh..
Winter,
Xanthocephalus tanthocephalus
Yellow-legs, Greater...
Lesser..., :
Yellow-throat, Marylar.i
Zamelodia ludoviciana
Zenaiduia macroura..
Zonotrichia albicollis leucophyrs.
querula. ,
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